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PRÉFACE DE LA r" ÉDITION 


.. Par Maroc Central, on entend ici l'aire linguistique vaguement 
délimitée, à l'est par la Moulouya, au nord par l'ancienne piste 
makhzénienne de Taza à Rabat, à l'ouest et au sud par une ligne: 
idéale qui, longeant la Mámora, le Bou Regreg et T Oued Grou, 
rejoindrait la Moulouya vers sa source. Dans ce triangle, aux con- 
tours assez flous, bordé de plaines et de vallées habitées par des 
populations de langue arabe, vivent de nombreux Imazighen, ber-: 
bérophones purs et bilingues, semi-nomades ou sédentaires, groupés 
en tribus et confédérations de tribus puissantes, guerrières, riches 
pour la plupart: Zémmour,. Iguerouan, A. Ndhir, À. Sadden, 
A. `Mjild, Izayan, A. Sgougou, Ichqern, A. Yousi, A. Waraïn, 
А. Seghrouchen. À l'exception de ces deux dernières dont le dia- 
lecte s'apparente au groupe Zénète, elles appartiennent toutes au 
groupe Sanhadja: Leur parler ou tamazikt, offre de ce fait, dans 
ses lignes générales; de nombreux caractères communs d'une part, 
avec le dialecte Zouaoua, des Kabylies, et d'autre part, avec les 
` parlers du Haut Atlas dans sa partie orientale, aussi bien qu'avec ` 
'" ceux de sa partie occidentale еї du Sous généralement ‘désignés 
* sous le pom de faéelhit. 
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Ce groupe Sanhadja.compte un certain nombre de dialectes 
dont la classification scientifique reste à faire. D'ordinaire, on les 
répartit en un groupe chelha ou soussi, un groupe demnati dont 
le dialecte des Ntifa peut servir de type, ot un groupe beraber, le 
seul qui nous intéresse ici. Ce dernier, dans son ensomble, est 
loin de présenter une parfaite unité, Des dissemblances nombreuses 
se manifestent aux points extrêmes de son airo. D'où la nécessité 
de distinguer un groupe Beraber du Nord avec les tribus men- 
tionnées ci-dessus, d'un groupe Beraber du Sud comprenant les 
- Aït Hadiddou, Aït Chekhman, Aït Izdeg, Aït *Atta, Art Merghad, 
Ait Khebbach et la plupart des populations fixées dans los i irrman 
des hautes vallées des oueds sahariens. Le groupo Nord fait seul 
l'objet de cette étude. 

‚ Or, il est loin d’être homogéne. C'est que la tribu ne constitue 
pas une unité linguistique. Celle-ci serait fournie par la famille 
étendue, rif ou igs selon les régions, plutôt même que parle douar, .. 
asun ou tigemmi, qui se disloque ou se reforme:ct so déplace selon 
les nécessités de la vie nomade et l'état de sécurité dp pays. On ` 
comprend que de fraction à fraction do tribu et, à plus forte raison, 
de confédération à confédération, l'on doive noter des variations 
linguistiques. Ce serait une tâche ardue que de les relever toutes, 
et une erreur que de leur donner uno importance que pratiquement. 
elles n'ont pas. Un Zemmouri s'entend parfaitement avec un Mtiri 
ou un Zayani, ou tout autre Béraber füt-il de l'autre cóté de la 
montagne. C'est un fait que le Maroc Central est parcouru par des 
troupes d' imdiazen, véritables trouvères et troubadours, originaires 
la plupart des Ait Hadiddou et même des” Att Merghad; et que 
leurs productions poétiques, d'un sens généralement si obscur, sont ` 
comprises a aisément par tous les Imazighen quel que soit leur dia- 
lecte. 

L’ étudiant est averti qu "il trouvora sans peine des variantes à 
nos textes et à nos règles Mais il sait aussi qu'il n'y a aucun 
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intérét pratique à multiplier les études dialectales sous forme de 
« manuels ». 

ж 

ж ж 

Le présent « Cours » est établi en prenant pour base, le dialecte 
des Zemmour sur lequel on n'avait jusqu'ici que des ‘indications 
fragmentaires. Les Zemmour — de leur nom berbère. les. Aït 
Zougg"at — constituent une puissante confédération de tribus en 
général bilingues, sauf celles de la région de Tiddas (Tedders) qui 
ignorent l'arabe. Nos informations ont été recueillies chez les 
Aït Ouribel (Khemisset), les Ait Ouahi (Tiflet) et les Aït Sibeur 
(Camp Bataille). 

L'ouvrage est divisé en leçons comprenant chacune une partie 
grammaticale, un vocabulaire, des exercices d'application. et des 
.textes. Les différenc es interdialectales essentiellés portant sur.la 
morphologie, la syntaxe et le vocabulaire у. sont soigneusement 
notés:. Elles intéressent plus particuliérement,les dialectes des 
A, Ndhir, A. Mjild, Izayan, A. Sgougou, Ichqern et parfois les 
À. Seghrouchen. Et par là se trouve justifié le sous-titre du Çours 
« Dialecte du Maroc Central »: 

J'ai le devoir Ke de remercier, ceux de mes dafür rmateurs 
` dont le concours m'a été le plus: précieux : les éléves du Collége 
Musulman-de Rabat, Arrar BEN Dniss et Tuawr sen Dass, fils des’ 
caïds des A. Ouahi et des А. Ouribel ; mes anciens élèves 

` MM. Lamanan Монлммкр, Directeur d'École à Fès; et RAnnar ABDEL- 
Aziz, Interprète Civil à 'El-Hajeb, tous deux excellents berbérisants. 
J'ai largement mis à contribution leur connaissance approfondie 
du parler des À. Ndhir et des mœurs de Berabers. 


* . 
ж ж 


Сеї ouyrage a été rédigé à l'usage de MM. les Officiers du Cours 
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de Perfectionnement organisé à Rabat par les soins du Service des 
Renseignements. J'adresse mes plus vifs remerciements a MM. le 
Capitaine ve Lamaze et le Commandant Bercsepen qui ont bien 


voulu s'y intéresser. ; 


Rabat, le 27 septembre 1924- 


NOTE POUR LA 2° ÉDITION ` 


Cette édition se distingue dela précédente par une modification 
du système de transcription et la suppression du vocabulaire. 

Une expérience déjà longue a manifestement montré les incon- 
vénients de l'ancien système surtout quand on l'applique à un 
dialecte aussi riche de phonèmes que le dialecte Beraber. 

On s'est efforcé néanmoins de rester simple et d'éviter des sur- 
charges de graphie par l'emploi d'un trop grand nombre de signes. 

Quant au vocabulaire, il figurera désormais sous une forme plus 
pratique dans des dictionnaires frangais-beraber et beraber-fran- 
çais, actuellement en voie d'achévement et qui paraitront dans la 
méme collection. 

Rabat, le ter juin 1427. 


INTRODUCTION 


On écrit le berbère en caractères latins auxquels on ajoute cer- 
tains signes conventionnels pour transcrire des sons purement 
berbères. Des divers systèmes de transcription en usage, on adop- 
tera le suivant : 


1. — Consonnes. 

b, I hc r, J 

b, k, < C s, u 

Œ m je p o? 
d, > j, š y” ch 
d Q^ k $Y 15, tch 
dj, T k, L x 
EN. Le sa L. >=, 

e c d. . 4 L 

£ «m, t 5, 2 


бо 
r° $ 
D 
C: 
tt 


> 
° 
^ 
С 
о 
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Le petit trait placé sous les b, d, k, £ et sur le y, indique le 
spirantisme; le point sous une lettre indique l'emphase. 


Il. — SEMI-VOYELLES. 
mw, A EN c 
ПІ. = VoYELLES. 
a, e, i 0, u (ou). 


IV. = CLASSIFICATION DES CONSONNES. 


Considérées au point de vue de leur mode d'articulation, les 
consonnes sont: 


spirantes (ou fricatives): b, d, 8, 
occlusives (ou explosives): b, d, 


CA h h, A, h, k, 5, š, t, 2, J, ° 
g, k, t, d 

emphatiques : d, j, l, g, $s t, z 

mi-occlusives. (ou affriquées): dj, t$. 
Considérées au point de vue de leur sonorité elles peuvent être : 


sonores: b, d, d, d, g 5, & h; j, Js dj, 5, % ° 
et surtout: r, l, n, m 
sourdes: f, h; h, k, k, q, s, s, š, t$, t, t, t. 
Considérées au point de.vue de la région de leur articulation, 
elles sont: 


labiales et labiodentales: b, b, m, w, f, v 

dentales et postdentales : d, d, d, t, t, t, z, z, s, $, Ú, l n, r. 
prépalatales : t$, dj, $, y, J, J: Ë, ë. 

médio-palatales : Le 

vélaires, буй, q 


laryngales, *, À, À, 


INTRODUCTION XIII 


On utilisera ce tableau pour déterminer un son. On dira: best 
une bilabiale, occlusive sonore; q, une vélaire emphatique sourde. 


V. — VALEUR DES SONS. 


On suivra l’ordre alphabétique du premier tableau. 


b, occlusif, s'observe plus rarement que le ё spirant (non noté dans 
le cours); il permute parfois avec m; le b est, dans quelques 
cas, assez voisin du ç et évolue parfois, comme chez les Zayan, 
vers f. | 

d, occlusif, s'observe moins fréquemment à l'état isolé que le d 
spirant, et provient le plus souvent d’accommodations phoné- 
tiques. Ce d peut être emphatique. 

d, est en réalité la forte du d et ne se ‘trouve guère que dans des 
emprunts arabes. Dans notre système, il est surtout l'empha- 

. tique du d 

dj, mi-occlusive; provient parfois du renforcement du j: mjer, 
moissonner, f. h. meddjer. 

f, est moins articulé que le f francais. 

g, occlusif?est rarement observé à l’état isolé; plus fréquent à 
l'état redoublé: gg. Il peut provenir du renforcement du w, ou 
du redoublemént de u ou de i. 

d» spirant, correspond au g des parlers du Sud; fréquent chez les 
Zemmour, À.. Берри, rare chez les. Izayan; aboutit à j par 
l'intermédiaire de dj. Ce même signe correspond i à la consonne 
palatalisée g! qui aboutit normalement à y et i; fréquente en 
Zayani. Il existe une autre valeur de g, la labio-palatale g", g”, 
renfermant une résonance de u et intermédiaire entre g et w. ` 
g, plus articulé qu'en arabe; se prononce parfois dans le voisi- 
nage du / avec lequel il permute souvent. 

h, souflle sonore, le ә arabe; se rencontre dans quelques mots ber- 
béres. 
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В; primit tivement étranger au berbère; s'observe dans les emprunts 

faits à l'arabe. 

À, est toujours nettement articulé. 

j, fréquent en Zemmouri; correspond parfois a: > des parlers du 
Sud: gen e dormir» (So: -+ jen (Zemmour). 

J, S’observe surtout dans le voisinage d'une emphatique. 

k, occlusif, rare à l'état simple. 

k, spirant, correspond au k des parlers du Sud; aboutit à š par 
l'intermédiaire de ($. On relève un Z! palatalisé assez faible sur- 
tout chez les Zayan: ak'sum, viande est différent de aksum. 


DH fréquent en Zemmouri avec la valeur du 3 arabe, à l'état simple 
ou géminé. 
On note diverses valeurs de d 


а) 1, emphatique, qui ne parait pas avoir d'existence indépen-: 


dante; se trouve dans le voisinage d’une autre emphatique. 

b) 1: est une 1 palatalisée; fréquente chez les A. Mguild, Izayan, 
A. Sgougou, A. Ouirra, Ichqern, A. Ndhir; assez rare en Zem- 
mouri (non notée dans le cours), se prononce vers. dj ou j avec 
lesquels on peut la confondre dans.une première audition: 
.amellal, blanc = amelladj et amellaj. Ce son dj prend la place 
d'une l normale quand celle-ci ast à l'état isolé ou en finale 
de mot; il permute parfois même avec d (Zayan).. 

c) l, ce son est le produit de l'assimilation d'un groupe 4 dans 
certains cas et dans certains parlers (A. Sgougou, Izayan, A. 
Ndhir, etc., non chez les Zemmour): allu à encore » (Zem- 
mour) provient de altu ou altu et se prononce allu, A. Sgougou, 
A. Ndhir, Zayan (Moulay Bou “Azza, A. Bou Hsousen, etc.). 

- Pour pronóncer ce son, placer la langue dans la position du / 
et laisser s'échapper la colonne d'air entre le bord de la langue 
et la, joue légérement contraciée.. i 


m, fréquent avec la valeur. du' f arabe. 


п, 


< 
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le arabe; n, marque du pluriel à la suite de } ou r donne Їл, 


rn, se prononce la base postérieure de la langue contre le voile 
du palais. š 


. moins guttural que le —* arabe. ` 


se prononce avec la valeur du) arabe à l'état géminé, et, à l'état 
simple, quand il est premier élément d'un groupe dont le second 
est £ ou d, z ou j: kerz < labourer ». 

Intervocalique ou en combinaison avec tout autre consonne 
que t, d, s ou j, le r se prononce dans le voisinage de / avec 
lequel il.parait parfois se confondre. Се son, avec la transcrip- 
tion proposée 7, s'observe surtout chez les А. Sgougou, Izàyan, 
A. Mguild, A. Ndhir, Iehqern, А. Ouirra. Chez les Guerrouan 
et les Zemmour, le son apparait avec assez de netteté lorsqu'il 
est intervocalique ou en finale de mot: Il est difficile en parti- 
culier de, noter ara ou aia; ur et ul. 


le у” arabe (et jamais la valeur du s français entre deux voyelles). 
А l'état redoublé donne, dans quelques cas tts: fesser « expli- 
quer > f. h. fettser (A. Bou Hasousen, non chez les. Zemmour). 


représente le (о des mots arabes; est: l'emphatique de Ps des 
mots berbères dans le voisinage d’une emphatique. 


le j” arabe; provient parfois d'un k : ašal « terre » et akal (Sous); 
à l'état renforcé donne z#š: ekšem « entrer > f. h. kettíem. 
occlusif, comme le d, apparait à l'état isolé par suite d'accom- 
modation phonétique. On l'observe néanmoins : `a) en finale de 
mot quand la'syllabe est vocalique : zarbat < jeune fille >; b) 
comme élément formatif d'une forme d'habitude: teddu, ou 
d'une forme passive: #watta; c) comme réduction d'une lettre 
pominée : nta pour netta < lui.» ; d) en dehors de ces cas, à Pini- 
tinle de quelques mots féminins : tebruri < grèle >. 
Laousr. | b 
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ГА spirant, correspond au / des parlers du Sud; moins accusé 
qu 'en Rifain. 
t, c'est la forte du £, le L arabe, et produit d une assimilation de 


l'emphatique du d avec £, l. 


z, le 3 arabe; donne ddz à l'état renforcé: gzem « couper » f. h. 


geddzem (Izayan; non en Zemmouri). 
z, p du z, a une. valeur indépendante; correspond 


Es au (2 arabe. 


, le « hamza » arabe s'observe dans quelques rares expressions : 


*éhé* < non >. 


e f arabe; son primitivement étranger au berbère; permute quel- 
foi li: gah < tout » (A. Ndhir) et ga° b 
quefois avec À: gah « tout » (А. ir) et ga°, arabe. 
Ce son néanmoins existe dans quelques mots bérbéres ou 
empruntés à l'arabe bien qu'inexistant dans la racine: ibd'a 


«3l a commencé » de l'arabe ER 


VI. — VOYELLES. 


La gamme des voyelles est plus riche que celle que l'on donne. 
On note des sons intermédiaires entre a et e; entre ¿et é; o et e; 
‘un ü, intermédiaire entre ou et и français. Le timbre d'une voyelle 
dépend souvent de la nature de la consonne avec laquelle elle est 
en contact. Dans le voisinage d'une emphatique a, 4, и, s'assom- 
brissent, et se prononcent, par contre, avec. un son clair dans le 
voisinage d'une dentale, d'une palatale ou d'une spirante. En finale 
de mot, plus rarement dans le corps du mot, les voyelles sont for- 
tement nasalisées. Cette nasalisation est au surpl:: une des carac- 
téristiques du vocalisme berbére en général, et surtout des dia- 
lectes de la haute montagne. 
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Au point de vue de la quantité, on distingue des voyelles 
longues, des bréves et des ultra-bréves. On ne les a pas marquées 
des sighes conventionnels connus afin de ne pas encombrer la 
graphie. 

Les combinaisons diphtoniques le plus souvent rencontrées sont 
üu, aï, иі, iui. Comme deuxième élément и et ¿ sont fortement 
accentués et conservent leur caractère consonantique w, ou y dans 
certains parlers; tandis que dans certains autres (groupe zayan 
en particulier) la première voyelle est toujours plus accentuée que 
la seconde. 


VII. = AcczwTUATION. 


L'accent n'a pas été noté. Son étude basée sur l'audition seule 
ne fournit que des données trop générales. On distingue comme 
dans la plupart des dialectes un accent d'intensité et un accent 
tonique. Le premier porte sur la dernière syllabe qui est généra- 
lément longue: azemmür « olivier >; agélmüs « capuchon >. Le 
second, selon le cas et dans le mot isolé, frappe la pénulti&me.ou 
l'antépénultiéme: dbrid < chemin >; dfüs < main >; dzémmuür; 
dgülmüs. Dans.les mots composés de plus de trois syllabes, un 
accent secondaire plus faible portant sur la premiére, rétablit le 
rythme favori: XX ou XëX. Cet accent est mobile; il ne frappe 
pas immuablement la méme syllabe. Ainsi il se déplace lorsque le 
mot se modifie quantitativement, quand, par exemple, il revét une 
forme du pluriel: áfüs < main » pluriel: ifássën. 

Mais, à l'état isolé, le mot n'est qu'accidentellement employé. 
Il figure dans une phrase plus ou moins longue. Dans ce cas, il 
se lie au mot suivant, comme en français; il s'annexe les encli- 
tiques avec lesquels il forme un complexe. L'accent glisse d'une 
syllabe sur une autre selon les nécessités syntaxiques et aussi selon 
les sentiments exprimés. 
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Ces remarques très sommaires pourraient à::^ complétées par 
l'indication du mode générai de groupement des consonnes; ce 
qui dépasserait le-cadre de ce travail. On dira cependant que le 
mot berbère ne se lit pas ou ne se décompose pas comme le mot 
français: on lira: ab-rid, ar- et non a-brid, a-ryas. 


E 


‚ VIII. — ACCOMMODATIONS PHONÉTIQUES. 


En rapport de voisinage u en contact immédiat, nombre de . 
consonnes s'influencent entre elles. De cette action réciproque, il ` 
résulte des accommodations phonétiques dont les plus importantes 
ont été notées au cours de с ` . étude. Voici groupées dans un 
tableau les plus fréquemment relevées : 


£7 t» ut out d+ d> dd ou d 
{+t>ttout. d+ d> dd ou d 
1+4 > tt out . d+ d> dd ou d 
t+4>t. ` d+d>u out 
£4-d > dd ou d d+t>ttout 
1+4 > dd ou d d-4-t tout 
£4-d > dd ou d d+t (ont 


m-- £7». mt, Kk. N. > т, Zem mour D rar ou n, lzayan 
n+t>nt, AN. > nn ou n, Izayan 

+-> AN Uou l, Izayan 

n+d> nn, Zemmour, Izayan 
m+d> nn, Zemmour, Izayan 

ë+ t> М, tout le groupe 

L-4- d ll, Zemmour 

r — n > rn, Zemmour:> rr, Izayan; A. N.; A. M.; ctc 
I+-n> ln, Zemmour > ll, Izayan ; A. №.; etc. 
14-23 > dz, Zemmour, Izayan, etc. 
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Enfin, le Z (dj, J) et le 2 (7^, dans les parlers qui l'emploient, 
reprennent leur valeur normale de / et de r dés qu'ils sont en. 
contact avec le £, marque du féminin, ou le n, marque du pluriel: 


I+: > ll; Izayan 14 t> rt, Izayan ` 
I4-n > ll, Izayan I+ n> rn > rr, Izayan 
IX 


Comparé au groupe de la ta&elhait, le consonantisme du dialecte 
du Maroc Central apparait plus riche de phonèmes. On y relève 
notamment la présence des interdentales d ct t, des spirantes 4, 
& b, des affriquées t$ et dj, l'affaiblissement des spirantes À et ë 
en š et j, la permutation de la palatale s'en y, et surtout l'existence 
des sons Į (dj ou j), Let (D) non signalée ailleurs. 

Mais, comparé au dialecte Rifain,.on note que ces faits d'ordre 
phonétique, à l'exception du dernier, sont communs aux deux 
groupes. Le fait capital du consonantisme du Beraber du Nord 
semble donc être fourni par la présence des sons |, Í et surtout Z. 

On considérera encore comme propre à la phonétique du dialecte 
du Maroc central la réduction des groupes nd, mt, lt, ln, rn à nn, 
nt et nn, H, ll, rr. Or- par suite du rôle morphologique important 
en berbère du £ et du л le premier, marque du féminin, le second, 
marque du pluriel, des groupes consonantiques de ce genre se 
produisent avec fréquence. Leur réduction aux formes signalées 
donne aux parlers du Maroc Central une physionomie toute spéciale. 

Si par ailleurs on porte la comparaison;dans l'intérieur du groupe 
dialectal lui-m&me, il est possible de relever un certain nombre de 
particularités propres à chaque parler. Pour s'en tenir aux faits 
rapportés ci-dessus, on observe chez les Zemmour la stabilité 
des groupes ln et rn, avec toutefois une valeur particulière de n; 
la réduction constante du groupe ri à n lorsque n est particule du 
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génitif en contact avec un noni féminin, et non dans tout autre 
‘cas. Le / n'est pas signalé ; le ф a tantôt évolué vers |, ou regressé 
vers r, mais on décèle sa trace. Les k et # sont spirants et non 
palatalisés. Chez les Zayan, par contre, Їл at rn deviennent toujours 
Ul, rr; lt et nt, ll et nn; leti sont fréquents ; k' et gl sont palatali- 
sés et non spirants. Chez les A. Ndhir, іл souvent, et rn presque 
toujours, deviennent {let rr ; it ct nt se maintiennent ou deviennent 
lt ou nt et quelquefois Z. L'affaiblissement de g' en y est fréquent. 
Chez les A. Mgild, 1 et nt donnent régulièrement Z et trés souvent 
nn; $ et lse'rapprochent de dj et j; k évolue presque toujours 
vers š; ln et rn se réduisent à (| et à rr, mais se maintiennent dans 
de nombreux cas. Chez les Ichqern, les A. Oumelbekht, les 
А. Ouirra, on note l'assimilation de {4 en ЇЇ et non celle de ng en 
nn; le changement ässez fréquent de { en À, l’affaiblissement du 
k en $ et du ai palatalisé en y et i. 

Ces divergences portent essentiellement sur la facon de pronon- 
cer certains sons. Elles permettent de distinguer, si peu que Го: 
ait la pratique d'un parler beraber, un Mtiri ¿un homme des Aït 
Ouirra. Elles ne constituent pas néanmoins un ensemble de carac- 
tères sulfisants pour distinguer un dialecte des Ait Ndhir par exemple 
‘qu'on opposerait à uu dialecte des Aït Meld ou des Zemmour. 
Par contre il existe un dialecte du Maroc Central avec les caractères 
généraux définis plus haut et dont les Izayan, Zemmour, Aït 
Mgild, etc., constituent les principaux parlers. Dans l'état actuel 
de nos connaissances il est assez peu aisé d'el déterminer les 
limites Est et Sud. 
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XI. — AsnéviATIONS. 
ar., arabe. par., parfait. 
imp., imparfait. s. singulier. 
fo féminin. pl, pluriel. 
m., masculin. * syn., synonyme. 
f. h., forme d'habitude. v., verbe. ` ` 
f. f. forme factitive. Z., Zemmour. 
f.r., forme réciproqu.. A. N., Ait Ndhir. 
f. p. forme passive. A. M., Aït Mgild. 
£ genre. A..S., À. Seghrouchen. 
litt., — littéralement. Iguer., Yguerrouan. 
P. ext., par extension. Iz., Izayan. . ` 
part., participe. A. Sg., A. Sgougou. 


Dans les schèmes, un trait horizontal tient. lieu don radical. Le 

` signe X représente un groupe de voyelles et de consonnes. Le signe 

- réunissant plüsieurs mots, indique qu'ils forment un complexe 
devant se prononcer sans arrét. 


GRAMMAIRE 
MORPHOLOGIE ET SYNTAXE 


DU NOM 


——— = LE GENRE 





, 
L'article n'existe pas en berbère. Le nom s' exprime de la même 
facon qu ^il soit déterminé ou поп: aidi, le chien ou un chien. 
Les genres sont indiqués par les mots eux-mêmes. : 
П y a deux genres: le-maseulin et le féminin. 


$ 1. Noms masculins. — Les mots: amazig, Berbére; ifri, 
grotte; uššen, chacal, commencent par une voyelle: а, i, и; ils 
sont du genre masculin et de la forme aX — iX — uX. 


Sont du genre masculin les noms commencant par une voyelle’ 
a, iy u. 


REMARQUES: I. = Les noms de la forme aX sont de beaucóup 
les plus nombreux ; ceux de la forme iX sont généralement. des 
pluriels j ceux de la forme uX sont assez rares. La voyelle initiale, 
indique, dans un grand nombre de cas, le genre et le nombre. 

2. — Le mode de formation nominale par voyelle initiale est 
une des caractéristiques de la langue berbère. Le vocabulaire Ten- 
` ferme néanmoins des noms commençant par une consonne : ce sont 
en général des mots. ;étrangers, principalement d'origine arabe. 

On en trouve aussi de berbères : gudi, poulain; mejgiul, hyène. 
Mais rares dans le parlér: des `Z. ; AS N; À. M; Iz., ils sont'au 


"Laousrt. ï 
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contraire assez fréquents dans celui des Ait Warain et des Ait 
Seghrouchen pour en constituer une des particularités : 

fus, main, -pour afus 

gir, épaule, `— igir 

ziger, corde, — iciker. 


S 2. Noms féminins. — Les mots tassiré, moulin; tadla, gerbe ; 
lidi, sueur; lgabt, forêt, sont du genre féminin et de la forme Or, 
ІХ ou KL. | ` 

Le Z. initial ou final est indice du féminin. 


Remarques : 1. — Les noms de la forme X4 sont généralement 


d'origine arabe : le £ final correspond au ta marbouta o. 

2. — Une voyelle a, i, ou и suit toujours le £ initial. Un nom 
féminin commence donc par £a (fréquent, so: ont indice du sin- 
gulier); £i (souvent indice du pluriel); tu (rare). 

Toutefois, dans les dialectes des À. Warain et des A. Seghrou- 
chen déjà signalés, s'observent des noms de la forme /X sans 
voyelle initiale: 


tsili, sep de la charrue, pour 4. x 


fuit, soleil, — tafukt 
tsa, foie, — (asa. 
3. — La voyelle initiale du nom masculin, comme celle qui 


suit le / initial du nom féminin, sont sujettes à modification. 


* 
ж ok 


Déterminer le genre des noms suivants : 
'amazig — itri — argaz — tamgart — taslit — asun — taidit — 


adad — tagmart. 





FORMATION DU FÉMININ — 


$ 3. — Quelques substantifs désignent des féminins sans revé- 
tir de forme particulière pour les distinguer du masculin. Ce sont 
ceux dont la nature spécifiquement féminine résulte de leur carac- , 
tère sexuel : 


imma, mère nanna, grand'mère 
illi, fille i ulli, brebis. 
8 4. — D'autres dérivent d'une racine différente de celle qui. a 


fourni le masculin : 


argaz, homme, a pour fém.: tamettut, femme 
amektar, cheval, == tagmart, jument 
ahuli, bélier, — Lihsi, brebis. 


S 5. — C’est par un procédé grammatical que'se fait la diffé- 
renciation des genres: le féminin singulier se forme du corres- 
pondant masculin par la préfixa'ion et la suffixation d'un £. 


afqir, vieillard; fém.: zafqirt, vieille femmé 
uday, juif; —  tudait, juive 
amaziġ, Berbère; | — tamaziht. ` 


$ 6. — S'obtiennent par un procédé identique: 
a) le féminin des adjectifs: 

| aurag, jaune ; fém. : tauraht. 
b) le diminutif: 


itri, étoile; titrit, petite étoile. 
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c) les noms d'unité. 
lkuar, pastèques ; talkuart, une pastèque. 
S 7. = Une voyelle en finale de môt, tombée dans le nóm mas- 
culin, se rétablit parfois dans le-nom féminin: 


_ameksa, berger, fém.: lameksaut 


I uska, lévrier, ` = tuskait 
agenja, cuilller, dim.: tagenjaut (1z.) 
ašiša, poussin, m. : Lasisaut.. 
REMARQUE. — Selon la nature de la dernière lettre du. nom 


masculin, le 4 final, caractéristique du nom féminin, est sujet à 


modifications : 


.… ai il devient £ quand la dernière syllabe est vocalique : 


orbe, garçon; — i«.n.: farbat 
aidi, chien; "— faidit, 
La règle n est pas ‘absolig.. 


b) Même modification. quand la: consonne finale est s, $ ou z (rien 
d'absolu): - 


. €) Un groupe consotiantiqué dt en finale de. mot. devient t: . 
.. amgerd, còu; dim.: tamgert. 

d) Un groupe di donne tt ou t: e 
‘aiddid, outre; аы taiddit. 

e) Un groupe lt ou ni se maintient chez les Zommen: 


_agiul, Seier . . … Gm: Seen 
 aserdun, mulet. À : taserdunt. 


. Il se maintient parfois chez les A. N. ou se change en lou nt. 
Toutefois, dans cette position, Jet très affaibli chez les Zemmour, 
est à peine sensible dans les douars limitrophes des Ait Sgougou. 
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П disparait méme chez les lzayan, les А. Maild, Ait Ov'- 
Ichqern. ste. O D 


taġiull, pour ża eicht, 
. laserdunn, —  laserdunt; 

de méme: 
tamellall, blanche, pour tamellalt, 
tallunn, tambourin, — fallunt. 


f) Un groupe mi se maintient parfois chez les A. N. ; il se réduit 
à. nt, chez les Zemmour, Ichqern, À. Ouirra, à nn ou n, chez les 
Izayan, A. Sgougou, A. Mgild. 

akam, tente, а pour diminutif: tabami (А. N.) — tahant (2) 
— tahan (Iz.);. 
de méme: : 

autem, male; fém.: tautemt (À. N.) — tautent (Ту — tauten 
(Iz); | | | 
.algem, chameau ; fém. : talgemt (A. N.) — -talgent (Z.) — talgen 
(Iz-). | 

Ces ‘règles de phonétique sont d'application constante; elles 
jouent chaque fois que le / se trouve dans une des positions 
signalées.ci-dessus quelle que soitJa nature du mot. 


ж 
ж ж 


1? Former le féminin де: ` 
uššen. = arumi — amgar = a'arrim — afullus — ahaqqar — 
ameddakul — аі". — autul — agerda. 
` 2° Former le diminutif de: 
agezzim — ahrid — asari = asennan — ayur — азаи — {8% 
— ifri — aqerru — ahbu — aqmu. | 


MOTS ÉTRANGERS PASSÉS EN BERBÉRE 


8 8. — Le vocabulaire beraber renferme un plus grand nombre 
de termes étrangers que le chelha. Certains sont empruntés au: 
(^co-latin ou aux langues romanes. Certains autres à l'arabe; 

. ces derniers sont de beaucoup les plus nombreux. 

Sauf les noms de mois du calendrier solaire, les noms 'empruntés 
au latin ont généralement revêtu, une forme berbére. Ils ne sont 
pas toujours facilement reconnaissables : š 


abau, fève ; latin: faba, 
afullus, coq ;. — pullus, 
agelmus, capuchon; = calymna, 
agursel, champignon; —  aesaricum, 
asaku, tellis; `= saccus, 
asnus, ànon; — asinus, ` 
ayugu, bœuf de labour; — yusm,, 
alili, laurier-rose ; ` = lium, 
iger, champ cultivé ; — ager, 
taratsa, filet; — rete, 
targa, rigole; — risa, 
£arubia, garance ; — rubia, 
Lasarut, aiguille ; — sera, 
lasligua, caroubier ; — siliqua, 
urtu, jardin ;.- — hortus, etc. 
8 9. — Les noms empruntés à l'arabe commoeucent par / ou él, 


résidu de l'article J. Selon la nature de la consonne qui suit, cetl 
se vocalise parfois le, la ou lo: 
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ит, terre en friche; uar, mai ue ; 
lahazam, ceint": 2; EC NETTES 
Cot ¿ se change parfois en г: 
erb‘ad, les uns, ar.: огл), 
erjama', tente-école (Iz.), ar. : e 


erjihad, guerre sainte, ar.: A, 


ou s'assimile à la première consonne ; dans ce cas, celle-ci est gêni: 
ralement redoublée : 


ssug, marché, ar.: css, 
ddruj, escaliers, аг. : god. 


Ces noms sont du masculin; les noms terminés par a, ou par t 
ou і, représentant le ta marbouta, sont du féminin : 
igabt, forêt, ar.: АМ, 
éddunit, le monde, аг. : Ad. 


8 10. — Les mots empruntés revétent souvent une forme ber- 
bère obtenue : 
`a) par la préfixation d'un a (masc.): 


aftap de tente, ar.: е. 
D 
ajemua* Й réunion; ar.: Ami ; 


b) par la préfixation et la suffixation d'un 1 t (fém. ): 


D 


laidurt, marmite, ar. : 5) А8. 


tahallast, collier de tirage ar. : У. 
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Le résidu de l'arücle Za disparu dans ces exemples; il se main- 
tient parfc:.. et fait cour ainsi dire partie intégrante du mot : 


laliaqut, perle, ar.: & p. 


811. — D'une manière générale le terme étranger obéit aux 
lois phonétiques du parler: 


lahadent, bague; tahad^n (Iz), ar.: eu 
lbehint, bête de somme; lbehin (12.), ar. ; AA, 


Le groupe mm donne nn: 
lasennart, marteau, pour tasemmart, ar. : D aca; 
Le groupe ld donne ЇЇ: 
luallin, parents, pour. luaidin, ar.: Ad 
Le groupe nd donne nn: 
ssennuq, coffre, pour sendug, ar.: QI. 
Le groupe D donne X ou / (Iz.): 
tagbill, tribu, pour faqbilt, ar.: AA 
812. — Les emprunts faits à l'arabe comprennent un nombre 
important de termes.se rapportant à des objets primitivement 
étrangers aux Berbéres, ou exprimant des idées nouvelles impor- 
tées рат l'Islam. Toutefois, un nombre non moins important de 
termes berbères ont été éliminés par l'arabe. Il arrive que les deux 


mots, l” arabe et le berbére, existent conjointement dans le vocabu- 
laire: ` 
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taherrat, labour, et zagersa, 

astyad, chasseur, et anugmar (А. N.), 
lbir, puits, et anu (Iz.), 

Fanser, source еї tit, ou agbalu. 


Enfin, des mots et des expressions empruntés au français pénè- 
trent de plus en plus nombreux dans les parlers berabers : 


‘lbiro, le bureau, 
tomobil, automobile, 
jnenfo, je m'en moque..., elo. 


———— NOMS PROPRES 


8 13. — La presque totalité des noms propres de personnes est 
empruntée à l'arabe ; certains sont déformés. 
Noms d'hommes: 


* Aba, А%афи. Lmatti. 

‘Abbu. Lmustafa. 

“Alla (Abdallah). Lgazi. 

*Aomar. Mimun. 

“Agga (*Abelqader). Moha. 

*Assu (*Aïssa). Mohand. 

Haddu (Ahmed)... Mohammed. 
Hatta. Mulud. 

Idir. Qessu (Bel:^sem). 
Idriss (Driss). Rahho (Abd er Rahman). 
L*arbi. Sa'id. 

Lhasen. S$ma'in (Ismail). 


"Noms de femmes: 


“Аца. . Hadda. Mina. 
Berri. Hašša. Seltana. 
Fatima. Hejju. Sfira. 
Fadma. Hdidja. Tamu. 
Ftuma. Шо. Zahra.. ` 
Halima. Mbarka. Zineb. 


$ 14. — On indique la filiation paternelle : 
a) à l'aide du terme u «'fils » que l'on placè devant le nom du 
père : à 


NOMS PROPRES IL 


Moha u Hammu, Moha fils de Hammou, 


Qessu u Idir, Qessou fils d'Idir; 


b) par la simple juxtaposition du nom du père à celui de la fille: 


na r 


Iuo iia, isto mise Ua 


| Zahra “Assou, Zahra fille de *Aissa. 


Remarques 1. = Le nom qui suit и n'est pas nécessairement celui ` 
du père. Il peut être celui d'un personnage notable, du grand-père 
ou d'un arriére-parent estimé. Dans ce nom, relevé chez les А. N.: 
Driss u Rahho, Rahho n'est pas le père de Driss ; son frère s'ap- 
pelle : Smail ben Натто Rahho. Dans ce cas, Rabho est le nom 
d'un ancétre dont on a gardé le souvenir. 

2. — L'enfant illégitime ou l'enfant qui a perdu son pére en 
bas-Âge ajoute à son nom celui de sa mère. Deux caïds des А. N. 
se nomment: Haddu n hemmuša et “ali n hadda. On remarquera 
l'emploi de la particule z. 

Cette particule s'emploie encore pour marquer le lien de dépen- 

. dance qui unit un individu à un autre: Driss n ‘alla, Driss d*Ab- 
dallah, Driss étant l'amAares d'*Abdallah. | 
` 8. = Parmi les noms propres d'hommes, heri, serait le doublet 
de Driss ; “addi; celui de S'aid. On relève des noms comme ceux 
de : ba heri; ba *addi, le < père heri », le père *addi >, noms don- 
nés à des vieillards. | | 


8 15. — Certains noms propres de tribus affectentla forme d'un 
pluriel: | 
T$qirn, Iáqirr (1z.), Ichkern, 
Izayan, arabisé sous la forme: Zayan, | 
Гегиап, — : Guerrouan, 
Imejjad, — : Mjat. 
Le singulier ašqir, azai, ağra, désigne un homme originaire de 
l'une de ces tribus, et le féminin tasqirt, tazait, tagrat, une femme. 
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D'autres sont firmis de ai! (pl.. de и): suivi d'un nom d'éty- 
molog souvent Ánicmatique.: 


Ait Mai (su MO, Müll) Beni Mguild. 
Ait Nde (ou лін) Beni Mtir. 

Ait Yussi (Youssef). 

Ай. .Zugguat, Zemmour. 


On désigne. ı un individu de ces tribus en remplagant ait par u 
« fils » ou par ull « fille >: 


u-Mpild, ` u-Nnir, u-Yussi, u-Zug, gguat, 
ull Mgild, ull Nnir, etc. 


Si la lettre initiale du nom de tribu est ü, on renforce ce son en 
‚ SOU gg: LA , 
Ait Uahi (fraction des Zemmour), 
.u-Uahi, devient uggua. 
- Ait Uallal (fraction des Beni Міг), 
..` u-Uallal, devient ugguallAl, 
Ait Urtindi, 


u-Urtindi, devient u ggurtindi. 


Remarque. — Un individu originaire des /mejjad n'est pas 
appelé Атејјий, qui est le nom berbère du « teigneux ». On emploie 
h: forme féminine précédée деи: utmejjut. 

846. Vocatif. — La particule du vocatif est a: 

a-lalla! 6 dame! a-tamettut! 6 femme | 
qui devient ai devant un nom commengant par a: | 
ai argaz, б homme! 


Pour appeler un individu que l'on ne connait pas on dit: 


NOMS PROPRES 13. 


a wanakin 1 ô celui-là !. 
a tanakin! ó celle-]à! 
a Sege a-tahaw ! (А. N.), 


^ov ae Ears 


Un enfant appelle: 


son. père : a-ibba !;a bba-n и! (A: N.), 
` sa mère: атта !; ayu! a yunu! (А. N. Iz.), 
son frère aîné: a-baba ! . 
` sa sœur aînée: a-làlla! . 
son grand-père : a-dadda !. 
sa grand'mère: a-nanna! 
, < Ze 
А * * 
Déterminer: А 
tazait — u-ndir — ist *ayyas — = Imejjad — ult yusi— igérwan 
— disqirin — ist mgill = tigiyatin — ult miyill — tigërwatin — 
ul imejjut — логан — ult &grusen = -ubusemmur — ist ndir 


(parler des A. N.). 


NOMS COMPOSÉS 


Le mode de formation nominale par la composition est peu en 
usage en berbére; les termes à étudier sont rares. 
Certains noms sont formés par la juxtaposition de plusieurs 
:, verlains autres par l'addition de préfixes. 


817. — Noms composés de mots juxtaposés. Le groupe le plus 
important est obtenu des termes suivants: 


u, fils; fém.: ull, fille; pl.: ait et ist, iss, 
bu, possesseur; pl.: id bu; fém.: m, "m; pl.: id m, 


bab; maitre; pl.: id bab; fém.: lal; pl.: id lal. 


Ex.: u-£mazirt, onfant du pays, 
u-tada-nnek, homme de ton alliance (tuda), 
ait tmazirt, les gens du pays, 
ist uham, les femmes de la tente. 


$ 18. — En composition avec ma, forme réduite de imma 
« n », t donne uma, fils de тёге, frère; ull (pour uli) donne 
ullma, fille de mère, sœur. Les pluriels correspondants sont аўта 
C! Ps 2 SSma (Iz-). 
Le terme bu, de l'arabe get al « père, l'homme à... » placé 
devant un nom avec lequel il est en rapport d'annexion donne 
naissance à un grand nombre d'expressions : 


-bu ganim, joueur de flûte : aganim, roseau, 
bu ifergas, savetier: ifergas, savates, 
bu iferrigen, menteur: iferrigen, mensonges, 
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bu grum, plat à cuire le pain: agrum, pain, 
duo sanglier (qui proéure le bien), 
bu $emrir, officier (l'homme au képi). 


De méme bab ou lal donnent: 
ZA uham, le maitre de la tente, 
bab n-erbat, le père de la jeune fille, 
lal uham, la maitresse de la tente. 


8 19. — Le mot composé provient de la juxtaposition de deux 
noms, dont l'un est en rapport d'annexion: 
ils uzger < lingue de bœuf >, bourrache, 
ddilit uwussen < treille de chacal >, bryone, 
aidi waman « chien d'eau », loutre. 
La voyelle initiale du déterminant disparait, la particule л du 
génitif n'est pas exprimée: 
irs funas, bourrache (Iz.), 
almessi, foyer (al +- timessi, endroit du feu), A. M., 
mejjgiul, hyène, 
agesdis, .cóte (105, os et adis, cóté). ; 


8 20. — Un préfixe péjoratif ag, ah, aq ou agn s'observe dans 


les mots suivants: 
agenzur, figure A. N., 
agenbub, bec, 
` ahenšuš, museau, 


agenfif, museau (Iz.). 
8 21. Noms collectifs. — Le nom collectif est tantôt:. 
1° Un pluriel désignant des animaux groupés en troupeaux : 


ifunassen, bœufs; iziarr, bœufs (A. №.), 
ligetten, chèvres; ulli, brebis ; 
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ou des grains réunis, en tas: 
irden, blé; timzin, orge, 
ibaun, fèves. 
2" Un singulier désignant de petits animaux: 
lamurgi, sauterelle ; 
et surtout des végétaux; arbres, fruits, légumes: 


. azalim, oignons; aganim, roseaux, 
` llus, amandes; lkuar, pastèques. 
' 


5 22. Noms d'unité. - — Tl existe un nom d'unité singulier corres- 
pondant à un pluriel: 


‚ azgér, un bœuf, izgaren, des bœufs, 
` tagatt, une chèvre, i, 'tten, des chèvres, 
tihsi, une brebis, ulli, brebis, moutons. 
On dit aussi ¿Àf uulli, litt. « une tête ». 
Le nom d'unité des collectifs sue des végétaux, des fruits, 
est généralement un féminin де 1: “orme £Xt: 


tazalint, un oignon, de azalim, 

lalkuart, une pastèque, de lkuar, 
- tazzitunt, un olivier, de zzitun, 

talluzt, un: amandier, de lluz. 


Langage. enfantin; — Les. mères entraînent leurs enfants au lan- 
gage en faisant usage d'un parler spécial composé d'un. nombre 
restreint de mots. Certains sont des onomatopées; d'autres sont 
formés par la réduplication d'une méme syllabe et córrespondent 
à nós termes familiers comme dada, pour cheval, lolo, pour le 
lait, etc. “Voici à titre d'indication‘ quelques-unes de ces expres- 
sions en usage chez les Zemmour: 
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: baya, lait. mihami, le froid. 
bahebba, soulier. muhhu, vache. 

` bihebbi, tchamir. ` тити, gens. 
Junan, sein. ppapa, pain. 
šašša, âne. sassa, main. 
Sisi, viande. sta sta, argent. 
dudu, eau. tattaš, pied. 
haba, chien. ta'y, cheval. 
lullu, fleur. tšitši, couscous. 


mana mana, la lecture. tuttu, bâton. 


On encourage l'enfant à marcher en lui disant: daddus !; on 
l'empêche de toucher à un objet qui pourrait le Б ou Je salir 
en disant: bihbi! 

Les À. Ndhir et les A. Mguild emploient: 


дийди; beurre. fuffu, feu. 

` kukku, sucre. diddi, blessure faite avec 
ninni, dattes. un couteau, une épine, 
hbobo, bouton. et provoquant un écou- 
баба, vêtements. lement de sang. 


S 24. Antiphrases euphémistiques. — Certains objets ne doivent 
pas étre appelés-par leurs noms, particulièrement le matin à cause 
du mauvais augure « ¿fal > et même en tout temps lorsqu'ils éveil-. 
lent l'idée de noir. 

. Chez les Beni Mguild, le plat à faire cuire le pain bu-ugrum est 
appelé umlil, le < blanc »; la marmite tasili se nomme le matin 
talma'unt, Y « ustensile >; le charbon Ifaher se dit de préférence 
lbiad < le blanc >; le goudron, tament uulli « miel de brebis »; le 
sel, zisent, se dit tadfi « douceur » ; les génies, les mauvais esprits, 
ait wister rebbi ou ait wissen rebbi litt.: « les gens que Dieu pro- 
tege (ou connait) > ou bien inselmen < les musulmans »; l'âne 


Laousr. 3 
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agiul se dit ahdadi waëal < blanc de terre »; ` l'aiguille à à chouari 
issegni, se dit lmeftah < l'ouvreuse » et lalmeftaht, quand elle. est 
petite; le feu, afit se dit asid < lumière >x; le sanglier, abulhir 
« celui qui procure le bien >; le renard ¿Zab se dit bu temjeber 
ou bu tfrut < qui a une longue queue ». En général, les animaux 
dont la rencontre au matin est considérée comme de mauvais augure 
ne sont jamais appelés par leur nom, mais: par celui:de war sbah 
€ celui qu: са pas de matin >. P 

Au cours de la première nuit qui suit un changement dé ба 
la plupart des objets familiers de la tente sont désignés à l'aide 
d' expressions de ce genre. Cette nuit porte elle-méme le nom de 
id useful. 

* 
véi * 

.1* Donner le nom d'unité de: 

tigetten; iziarr у iserdan; igial; ulli; Imešmaš ; Ufah; 

2° Expliquer les noms composés :- 


tissegnit waman — mugemmu tidmarin — adil uwu$$en — mel- 
legzlaf = mselhu imeksaun.. 


LE NOMBRE i; = 5 


On distingue les pluriels masculins et les pluriels féminins. 


Pluriels masculins. 


Š 25. — Soient ämazig, Berbère ; aserdun, mulet; afus, main, 
dont les pluriels respectifs.sont : 


i-mazig-en — i-serd-an — i-fass-en. 


On remarque que l'a du nom singulier se modifie en ï au pluriel, 
d’où la règle : le. pluriel masculin se forme par le changement en i 
de а initial du. nom singulier. 

On remarque en outre que lé pluriel de amazig est.obtenu par 
l'addition d'une désinence en (externe) ; que iserdan próvient de 
aserdun par le changement de vocalisation de la voyelle interne 
(и devient а); que ifassen dérive de afus par la modification du son 
и interne en a, et la suffixation de en. ; 

On dit que imazigen appartient A la catégorie des pluriels 
externes ; ; iserdan, à celle des pluriels internes ; ; ifassen, i à celle des 
pluriels miztes ou combinés (à la fois externes et internes). 

On distingue donc trois catégories de pluriels: externes, internes 
et mixtes; mais, un nom étant donné, rien n'indique a priori la, 
catégorie de pluriel à laquelle il appartient. Les pluriels s'appren- 
nent surtout par l'usage. | 


8 26: — Remarques sur les trois catégories de pluriels. — On 
se propose d'étudier chaque grande catégorie de pluriels. Mais il 
est bon de noter que la régle générale donnée ci-dessus n'a rien 
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d'absolu. Ainsi l'a du nom singulier ne se change pas toujours en: 
i au pluriel. Il se maintient parfois : | 
anšuš, : lèvre. pl. anšušen, 
атт, - = ahmimen (12.); 
il se change parfois en u: 
ass, jour, pl. иѕѕап. 
L'i du singulier se maintient généralement au pluriel : 
dzi, mouche, pl. izan. 
mais il peut devenir a: 
i$$, corne, pl. aššiun. 
Le son u ne se modifie jamais : 
urgu, jardin. ji. urtan. f 
Enfin certains pluriels dérivent d'une racine différente : 
| memmi, fils, pl. arau, 
Fail, garçon. — isirran. 
` Pluriels externes. 


8 27. — Ils sont de la forme iXen: 


aham, tente, . pl. damen, 
ariaz, homme, — iriazen, 
afettiuj, étincelle, — ifettiujen, 
agums, hanche, — igumsen, 
amerwas, dette, — imerwasen. 


Remarques 1. — Lorsque la dernière syllabe est vocalique la 
désinence du pluriel est plutôt n que en: 
arumi, chrétien, pl. irumin, 
` ašišau, poussin, | — йі аип. 
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А 
DES 


Cependant des formes irumiyen, isisawen, avec consonantis:*i-n 
i et de и peuvent ^^^ entend. Tans tov! 
soar ve uuu 16 DOM singulier 


se réla tut poros au а soutenue раг la désinence л: 


agga, joue,, pl. aggain, 
uska, lévrier, — se 


3. — La marque du pluriel en ou z forme avec la dernière con- 
sonne du nom singulier un groupe consonantique ae valeur diverse 
selon les parlers : 

Les groupes ren, len deviennent rn, In chez les Zemmour ou se 
maintiennent (Ait Ouahi), et se prononcent rr et Ü chez les 


A. Ndhir, À. Mgild, Izayan, A. Sgougou: 


Z.: azger, bœuf, pl. : izgarn, izgaren, 
'azeglal, passage entre deux tentes, pl. : izeglain, 
EC? cruche, pl. : igellaln. 
A. N.: adar, pied, pl.: idarr (idaren), 
ahellal, mensonge, pl: thellall (ihellalen). 
À. M. : azyer, bœuf, pl.: iziarr. 
Iz.: idmarr, poitrine (idmaren), 
: amellal, blanc, pl.: imellail. 


Dans les parlers considérés, la désinence en s'ajoutant à un radi- 


cal terminé par л, donne un groupe nen qui se réduit à nn ou л: 


asun, douar, pl. : isun, 
asekkin, objet, . —  isekkin. 


8 28. — La désinence du pluriel n'est pas uniformément en, il 
on est d'autres comme : un, wen ; aun, awen ; iun, iwen ; an; ten. 
un,wen:  ameksa, berger, pl.: imeksaun, imeksawen, 
- iselli, pierre, — iselliun, 
alefsa, crapaud, — ilefsawen (Iz.), 


aun, awen: 


iun, iwen : 


ano 


Wé 3055 


agujil — ï 
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asisa, poussin, 
asfed, tison, 


aters, blessure, 

ш], vete, 

awal, parole, 

155, corne, 

ijj, pistachier 

iken, jumeau, 

ileh, mollet, 

id, nuit, 

azur, racine, 

alus, beau-frère, 

agella, côté, 

asergu, combustible, 
auli, faux-fenouil, 
azwu, vent, 

arua, dépiquage, 
agg"a, charge, 
asaka, gué, 

"anu, puits, 


ж 
ж ж 


Ier. 


Donner le singulier еер ER 


isi$awen, 
isfedaun, 


itersawen, 
utjuwert, 


` iwaliun et awliwen, 


aë$iun, 
ajjiwen (Iz.), 
ikniwen, 
ilhan, 

idan, 


izuran, 


ilusan, 
igellaten, 
iserguten, 


auliten (A. N.), 


izwuten, 


iruaten, 

au s"aten (Iz.), ` 
asakaten, 
anuten. 


Former le pluriel externe des mots suivants : 


afullus = agelias = akššid — aslih — arejli = «arrim — 
ruas — in — ahab$an = aberdal — ahaqar — amektar — 


iriazen m ansiun — ¿sun == isennan re imerwasen m: téirran 


— dairin — ijennaten — iffan — assarr — igennasen — ihulin. 


PLURIELS INTERNES —————Y сш 


S 29. — lis s'obtiennent par le changement en ¿ de l'a initial 
et la modification de la voyelle interne. Un son a s'intercale entre 
les deux derniéres radicales: 


amgerd, cou; pl.: imgrad, 


ou se substitue à un son déjà existant: 


agertil, natte, pl.: igertal, 
asnid, bardot, — i$nad, 
ajdid, oiseau, — йай, 
ametruf, j jeune homme, — imetraf, 
autul, lièvre, — iutal, 
ahenšuš, figure, — ihenéaë. 


Si le son a existe dans le nom singulier, il permute avec le son i 
ou u placé entre les deux dernières radicales: 


amazir, campement, pl.: imizar, 
abagus, singe, — ibugas,. 
amadel, versant, — imudal. 
8 30. — Les noms de la forme aku et aki ont SE SE un 
pluriel de.la forme iXa: 
anejdi, voyageur, ET inejda, 
agmu, bouche, — iqma, 
ameššu, natte, — "ime$&a, 
agru, pierre, — ira, 


ahbu, trou, .— dhba, 
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ifehsi, crevasse, pl. : ifehsa (12.), 
azerzu, piquet, — ¿zursa, 
: kartou, jeune bouc, — imkurla. 


Comme on le voit, un son a permute en général avec un autre 
son interne, d’où l'appellation de pluriels en a encore donnée à cette 
catégorie de pluriels. 


Pluriels mixtes. 


S 34. — Ils se forment par le changement de l'a initial en i, la 
modification du son interne et l'addition d'une désinence en, n, 
Gun, awen, ап, а: | 


azger, bœuf, pl. : izgarn, 

‚ asif, oued, — isaffen, 
isigg, jeune veau, — isaggen, . 
afus, main, — ifassen, 
afud, genou, — ifadden, 
azag, crinière, — izaggen (USA 
igil, bras, . — igallen, 
uššen, chacal, — uššann, ` 
iziker, corde, — izakarn. 


La désinence an s'ajoute à un grand nombre de noms terminés 
par i qui disparatt dans ce cas: | 


izi, mouche, pl.: isan, 
itri, étoile, — Dron, 
isli, fiancé, — islan, 
imegilli, témoin, — imegillan, 


plus rarement par и: 


urtu, jardin, pl: urtan, 
asaku, sac, = isakan, 
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et encore à des noms de la forme ac! ^ 


usem, poisson, pl.: iselman, 
адет, chameau, — üegman, 
asmen, vestige de bivac, — ¿semnan, 
abrid, chemin, — iberdan. 


8 32. — Quelle que soit la catégorie dé pluriels considérée, il 
arrive qu'une consonne généralement redoublée se retrouve à 
l'état simple au pluriel: 

` 


agettum, bàton, pl: igedman, 
adugg"al, gendre, — idulan, | 
agegg"ad, lanière, = igudan (12.), 
arrar, aire à battre, — inurar, 


ou se modifie: 
amezzug, oreille, pl.: imejjan, 
agellid, roi, — igellan, , 
D $ * Ч luri 1: 
ou qu'une consonne simple au singulier redouble au pluriel: 
a'amud, báton, pl: “annan, 


afus, main, — ifassen, etc., 


et plus rarement, qu'une consonne inexistante dans le singulier 
apparaisse au pluriel: | 


adad, doigt, р1.: idudan et idebdan. 
8 33. Pluriels en id. — En tamazight comme en chelha on relève 
des pluriels obtenus du singulier précédé de id: 
bab, maitre, | pl.: id bab, 


lal, maitresse, — id al, 
m, — — id m. 
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S 34. Pluriels de forme arabe. — Les noms d'origine arabe mais 
beshérisés forment leur pluriel d'après la catégorie à laquelle 
ils appartiennent. Ceux qui ne le sont pas empruntent ieur pluriel 
à l'arabe: . | 

lbit, chambre, pl.: (біш, 
sellet, corbeille, — slul, 
ljama', mosquée, — Jjuam«, 
lemjer, charrue, — lemjar. 


S 35. — Il existe dans tous les parlers une série de noms mascu- 
lins qui ne s'emploient qu'au pluriel. Voici les principaux: 


aman, eau. ihhan, éexcréments. .irzan, pertes. 
tbaun, fèves. ` ildain; bave. irden, blé. 
ibs" оп, urine, ilefdan, saletés. iréain, crasse. 
(oni Ae: sang. imassen, charrue. ississan, trousseau. 
idmarn, poitrine  . imergan, bouillon. ¿zmaz, amende. 
‘imarr, — > (lz.). imsenna, trépied. ` flus, argent. 
if... 7, guides. igšušen, ustensiles. luašun, enfants. 
ifsan, semences. "dragguten, vapeur. ` midden, gens. 

й Š 

ж ж 


Doriner le singulier correspondant à: . 
imejjan — ifassen — islan — imizar — igedman — iselman — 
slul — idudan — igerman — ihba — ibuhha. 


PLURIELS FÉMININS 


On distingue les trois catégories de ‘pluriels déjà He 
externes, internes et mixtes. 


Pluriels externes. 


8 36. — Le mot £amazigt < femme berbère > a pour pluriel 
timazigin, obtenu Par le a en i de l'a qui suit le £ 
initial, la chute du £ final et P addition d'une désinence in. 

. De méme: 

` tafullust, poule, pl.: tifullusin, 
tafunast, vache, — tifunasin. 


Ces pluriels correspondent à un pluriel masculin externe par 


еп: imazigen, ifullusen. 


Remarques 1. — L'a qui suit le 4 initial se maintient parfois au 


pluriel : 
fallunt, crible, pl.: zallunin, 


l'i également: 

. ist, pou, prs шй, 
ou še change en а: 

` dit, œil, pl.: tattiwin (A. NA 
l'u ne se modifie pas: _ 
tudait, juive; pl.: ludain. 

2. — Les noms, comme fahant < petite tente > provenant d'un 

masculin terminé par m (§ 7), ont un pluriel de la forme tXmin. 
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En effet, n£ étant mis pour mi, x repiénd s^ v^leur de m après la 
chute du ż et s'allonge de la marque du pluriel in: 


lahant, petite tente, pl.: tibamin, - 
.talgint, boulette,  —  tilgimin, 
Aizdent, fagot, ` — lizdemin. 


De même dans les parlers où le groupe ті se réduit à nn ou n : 


Чаћап, petite tente, pl.: thamin, 


` tizden, fagot, — tizdemin, 
La‘arrin, jeune fille, — t‘arrimin. 

8 37. — La désinence in n'est pas la seule usitée. On observe 

encore: P | 
uin, win: ` 
f tasligwa, caroubier, pl.: tisligwawin, 

iwin: 

41554, petite corne, pl.: tassiwin, 


awin : : 
: tizemt, lionne, pl.: tizmawin, 

ао, au, pour amin: | 

- tirut, bord extérieur du flij, pl.: tirao, 
ti$$ut, colline, — ао (A. M.). 

Un grand nombre de singuliers terminés par ë, et surtout par a, 

ont.un pluriel win, awin; la voyelle disparait souvent: 
zanna, étang, | . pl: 4dinnuwin, 


tafala, sabre, — tifaliwin, 
"tin: D 


tarbat, jeune fille, pl.: £rbatin, 
` talat, ravin, —  talatin. 
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Pluriels internes. 


8 38. — Le mot tarselt « perche. de la tente» a pour pluriel 
tirsal, obtenu par le changement en ë de l'a qui suit le 1 initial, 
l'intercalation d'un son а entre les deux dernières lettres. du 
radical, et la chute du / final. 

De méme: 


tazzert, fourche, pl. : tizzar, 


dazzement, cordeau, — {izzemam. 


Ce son a prend la place de l'i ou de lu du nom singulier placé 
entre les deux dernières radicales : 


- Lasirt, moulin, pl.: tisar, 
` lagertilt, natte, — tigertal, 
lagenburt, cruche, — (igenbar, 
taksult, outre, — аі, 


ou permute avec l'un de ces sons, si le radical renferme déjà un a: 


{amasirt, champ, pl.: timizar; 
tamdakull, amie, —  timdukal (Iz). . 


Pas de modification vocalique si le son a du nom singulier e est 
inclus entre les deux derniéres lettres : 


taddart, maison, pl. : tiddar, 


tamari, barbe, — timmar, 
‚ tamsat, cuisse, ` == timsad. 


Dans ce dernier cas, on badé un d final, car le ê du nom sin- 
gulier provient d'un groupe di qui se réduit à d aprés la chute 
du 2. De même: ^ 


lamgert, cou, - pl.: timgrad.. 
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`$ 39. — Les féminins des noms de la forme £Xit et tXut ont 
souvent un pluriel de la forme £iXa: 
fifenzit, sabot, pl.: йјепха. 
lazrut, pierre, — tizray 


lasarut, aiguille, — йѕиға, ` 
tahanut, soufflet, —  tihuna. . 


. Pluriels mixtes. 


8 40. — Ils s'obtiennent par le changement en ë de l'a qui suit 
le ¿£ initial, le changement de vocalisation de la voyelle interne, 
la chute du £ final, et l'addition d'une désinence in, iwin, atin, 
a, etc.: i 


tussent, chacal, pl.: tuššanin, 


insert, narine, => tinzar, et tanzarin (À. N.), 
Yadist, ventre, | —  tidusin, 
tamart, barbe, — timira (А. NA, 
8 41. — Une consonne du radical se trouve parfois. modifiée 
daus le nom pluriel: 
lazeqqort, piège, pl.: lizsegin, 
iaddart, maison, — Aidrin (А. Ni 
taggurt, passage devant la tente, —  {iwira (Iz.).. 
5 +2. Quelques pluriels féminins dérivent d'une racine diffé- 
rente du singulier : : 
ullma, sceur, pl: istma, ‚ 
illi, fille, — issi, 
tit, œil, — allen, 
tihsi, brebis, — иШ, 
lameitut, femme, ` = Hayyalin, tisednan, 


fagmart, jument, — tigallin, 


PLURIELS FÉMININS, Ua 


$ 43. = Certains z^ =- ‘Lupauient qu'au féminin pluriel : 

iaitsin, jeunes filles. ёгай, salaire. 

tifsa, verdure (1z.). ` timattin, délivre. 
tifulaz, salive. turin, poumons. 
timersa, vêtements (Iz.). .tuzlin, ciseaux. 

tiqar, ruades. timzin, orge. 

Ligzinin, orties. imniat, argent. 
tigennin, pincettes. гга; écriture. 

A G А 
ж ж 


Former le pluriel féminin de: 


taserdunt — lagmart — tagiult — tautult =Â damgari. — tagra 
— tikent — ta'azrit = tagumest — tagesdist. Š 





RAPPORT D'ANNEXION — 





S 44. — On appelle rapport.d'annexion le rapport qui existe 
entre deux noms dont l'un est complément déterminatif de l'autre. 
Ex.: le maître de la tente. 

Ce rapport s'exprime en francais au moyen d'une préposition 
(à, de, en). En tamazight, il se traduit différemment selon que le 
déterminant est un masculin ou un féminin. : 


S 45. Nom masculin. — Le nom est de la forme aX. L'exemple 
ci-dessus, traduit dans le parler 105 Zemmour, devient: 


bab uham, pour bab aham. 


Le rapport existant entre le déterminant aham et le déterminé: 
bab se forme par simple juxtaposition. La préposition « de » ne se 
traduit pas, et la voyelle. initiale a du nom déterminant se modifie ` 
en u. 
` Autres exemples : 


iidan usun, les chiens du douar, pour аѕил,. 
loqt umjer, l'éqoque de la moisson, —  amjer, 
algam umeklar, la bride du cheval, —  amektar. 


Cet u est parfois redoublé, le premier se consonantise w : 


tislit unzar, l'arc-en-ciel, litt.: la fiancée de 1a pluie, se prononce 
tislit "wunzar (Iz. ). 


Parfois le son a ne change pas: on dit qu'il est constant, mais 
il est précédé d'un и ou d'un w: 


slul wadil, des corbeilles de raisin (adil), 
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laqellalt waman, une çruche d'eau (атал), 


asaku walim, un sac de paille (alim). 
Remanque. — L'usage fait connaitre les noms de forme wa ou 
иа en état-d'annexion. Voici les plus usités : 
ass, jour. atay, thé. ari, alfa. 
awal, mót. angga, grain. adu, vent. 
„allun, crible. алза, endroit. 
afer, aile. abiba, moustique. 


On doit ajouter presque tous les pluriels de la forme aXen: 


anšušen, lèvres, aë$iun, cornes. 


. 846. — Le nom est de la forme iX. Ex.: le maître du champ: 
bab i iger. La voyelle du déterminant ne subit aucune modification. 
Autres exemples : 


aham isli, la tente du fiancé, 
aššiun izgarn, les cornes des bœufs. 


` On entend parfois la réduplication de l'i 
arn üirden, de la farine de blé (irden), 
adar iizem, la patte du lion (izem). 


` Dans quelques rares parlers le redoublement de l'i donñe un é 


faible : 
ass igizeg, jour de l'izegh (A. N.) jour d'été oà il est interdit 


d'abreuver les moutons. 


8 47. — Le nom est de la forme uX. Le son u и redouble généra- 
lement: | 
‘inerfel "usen, la queue du chacal (uššen), 
tagellalt "wudi, une cruche de beurre (udi). 
lbir “wurtu, le puits du jardin (urtu). 


Laousr. . 3. 
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Quelquefois comme chez les А. Sgougou, le u initial se change 
en i: 
asli "wissen, une peau de chacal (ussen), 
ilisen “willi, les toisons des moutons (ulli). 


(cf. snat wissan, deux jours (ussan) А. Warain). 

Le redoublement de l'u donne parfois g: dad "wulli, le père des 
brebis (nom donné au bélier d'un troupeau) se prononce dad "ggulli 
cuczics À. N. (A. Naáman). 


8 48. Nom féminin. — Forme /2Х ou tX. Ex.: 


le mari de la femme: — argaz n- mettut (tamettut), 
ia ‘uutaine des juments: agbalu n-gallin (tig гал). 


On remarque : 


UN ji d'une | préposition A qui traduit de; 
Das + de £a ou de £i. 


luullin n-erbat, les parents de la fillette. (tarbat), 
amgar n-qbilt, le chef de la tribu (taqbil, 

aga n$fin n-egiult, du lait d'ànesse (tag giult), 
sualhin n-mizar, les saints des pays (timizar), 

US] Hen, le col des chèvres (£igetten). 


il est des cas où le £ se maintient, mais la voyelle a on i qui le 
suit disparait: 
afus n-tsili, le mancheron du sep (Lisili), 
taglait n-tskurtj un œuf de perdrix (taskurt), 
abrau n-tssirt, le trou du moulin, (4assirt). 


C'est généralement quand la: première radicale du nom ests; $ 
quand elle estz, le ¿ du féminin permute avec d: 
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tament n-daizuit, du miel d'abeille (rizisuit), 
afus n-dzebbart, la poignée de la serpe ({azebbar), 
tad dart n-dzra., une maison en | pierres (4izra). 


(Costas usns аа conservent leur а ou leur ë en état 
` d'annexion ; mais placés immédiatement i à la suite de Lag Deutz 
n, leur Z initial tombe: j 


атап n-arga;.l'eau de la rigole (targa), 
asired n-adut, le lavage de la laine (адий), 
lbab n-addart, la porte de la maison Gadder, ` 
agerro n-izzement, le bout du cordeau (dizzement), | 
azzar n-izemt, la crinière de la Поппе (tizemt). 
5 49. — Forme /иХ. Le son initial ne subit aucune modification; 


фе n-uššent, tête de chacal. (tussen). 


Ricrz. = Le rapport d'annexion s'exprime par simple juxtapo- 
sition quand le déterminant est un nom masculin, et à l'aide de la 
particule z quand le déterminant est un nom féminin. 


REMARQUES 1. = Le rapport d'annexion traduit aussi la matière 
dont un objet est fait: 


Jaggunt изеттиг, un maillet en bois d'olivier. 
2. — La particule z se place encore devant un nom propre: 
aham n Moha, la tente de Moha, · | 
ou devant un nom de forme arabe: 
ad n-ssuq, le jour du marché, 
et s'assimile au ¿ des noms commengant par cette consonne : 


abrau el-Faftt, le trou du feu (foyer). 
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Elle ne s'exprime pas à la suite des tèrmes u, ull, ait, ist, bu, 
m et leur pluriel id bu, id m: 
ait tmazirt, les gens du pays. 


.— Les А. Мой, Izayan, À. Segougou, ТБ; forment 


s rapport d'annexion comme ci-dessus: А 


А. M.: 21141 n-romit, Ла chevelure de la Chrétienne, 
agbalu n-serdan, la source des mules (toponyme comme 
| le précédent). 
Iz.: | afkas n-sednan, la ceinture des femmes, 
айат, n-emegra, la tente de la посе. 


Les А. N. conservent le £ du nom féminin en présence de.n:. 
tiyemmi n-terbat, le douar de la jeune fille. 
Chez les A. Seghrouchen, le 1 dans cette position devient ¿ (sou- 
vent aussi chez les À. N.): 


agi n-tegiult, du lait d’ânesse. 


8 64; — De ce qui précède on voit que le nom peut revêtir deux 
formes: 


a) une forme simple ou absolue, 
b) une forme d'annexion: 


Le nom revêt la forme d'annexion : | 


1° lorsqu'il est complément déterminatif d'un nom; 
2° lorsqu'il est sujet du verbe et placé à sa suite; 

3° lorsqu'il est placé aprés un nom de nombre; 

4° lorsqu'il est sous la dépendance d'une préposition. 


La forme d'annexion е est parfois notée dans les glossaires comme 
suit: 
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Forme aX, 


Traduire 


afan wašal — tila uzegmir — aferran uutuben — alemsir uhidur 


iX, 


annexion: uX-uwuX-waX, 


IX-UX, 

uux, 

ІХ ou (aX, 
IX ou &X, 
шх ou {uuX. 
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— tassirt n-dára = agorf n- tsirt — isugg"i n-gzent — agum ukssid 
— azdus iij = tizra wasif — — tigmi n-slit — SÉ uuššen — afkas 
n-sednan. — awal imazigen — a$$iun uyugu — ansa n-ssuj — 
amasir uham = bab uwulli — amasay usun — allag n-enneli = 
lahazam n-'ayyalin — ddua n-aula — айти n-errut — igensa n-asi- 
win — ait willi — taberda n-tserdunn — tisegnas n-emtut — agree 

n-sraft — agellal “widi. 


UN ET UNE 








8 52. — Les Zemmour emploient idj, un; 18, une, et mettent 
le nom «i suit à la forme d'annexion: 
idj urgaz, un homme (argaz), . 
idj wass, un jour (ass), 
154 n-mettut, une femme (£amettut), 
154 n-addurt, une maison ({addarf). 
> quelques fractions idj se prononce udj, iudj; et ist devient 
usi ou list (rare). 


© ^` = Les formes idj et i$£ ou й sont connues des Ichgirn, 


A. Deg.-2uchen, À. Warain, Izayan. Ceux-ci connaissent plutôt 
15 que 154: 


i$ n-skurt, une perdrix, 
iš n-funast, une vache. 


$ 54. — Il est d'autres formes: 
Iun, un; fém.: iut (A. N.; А. Sadden; A. Yousi), 


iun urgaz, un homme, ` 
int terbat, une fillette, 


iuk, un; fém.: iukt, une (A. M., à côté de iun), 


tuk n-izem, ou iuk ізет, un lion, 
tuk n-wass, ou tuk wass, un jour, 


ian, un; fém.: iat, une (A. *Atta). 


S 55. Manière de traduire ei, >= Ex.: «la femme et l'homme »: 
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« Lamettut d-urgaz x litt. la femme avec l'homme; « et > se traduit 
par d qui signifie < avec »; d est une préposition, d'on le chox- 
gement de l'a initial de one um G annexion). 
Autres caëipies : 
du pain et de l'eau: agrum d-waman, 
` les femmes et les hommes: zayyalin d-irgazen, 
le hérisson et lé chacal: insi d-uššen. 


REMARQUE. — d peut se répéter devant tous les termes d'une énu- 
mération i j 


. tlayyalin d-irgazen d-eluašun, 
les femmes, les hommes et les enfants. 


S 56. — Ex.: < l'homme et la femme ›: argaz ttmettut, pour d 
lametiut; d s'assimile au £ du nom féminin qui devient t. 
De même: du blé et de l'orge: irden ttemzin, pour d timzin. 


Remarques I. — Il existe une forme agd, marquant l'accompa- 
: gnement, qu'on peut employer dans certains cas au lieu de d: 


insi agd uuššen, le hérisson et le chacal. 


2. — Dans certains parlers (A. M.; Iz.) — et non chez les 
Zemmour — d peut coordonner deux phrases entre.elles. 
3. — Dans une phrase interrogative « et > peut se traduire par: 


Et toi? iki? 


Cette méme particule peut traduire la conjonction de coordi- 
nation < et » reliant deux propositions.entre elles : 


‚ insi iffeg, i uššen ur iqadda, 
^. Je hérisson sortit et le chacal ne put. 
` suf agerru-nnek, i fser agmu-nnek, 
‘gonfle-toi et ouvre la bouche. ` 
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. 8 57. Particules démonstratives. — Les particules démonstrátives 
sent: о et in; elles traduisent les adjectifs démonstratifs, ce, cette, 
cet, ces; la première a, marqu: ic rapprochement, la seconde іл, 
l'éloignement. Elles se placent à la suite du nom quel que soit son 
genre ou son nombre: | 

argaz-a, cet homme-ci, 
lamettut-a, cette femme-ci, 
liayyalin-in, ces femmes-là, 
irgazen-in, ces hommes-là. 


-Remanques 1. — А la suite d'un nom terminé par a ou u, la 
particule devient ia ой уа: 


` ayugu-ya, ce bœuf-ci. 


2. — П existe une autre particle елла où ennakin, qui s'emploie 
dans les mêmes conditions que a ou in chaque fois que l'on parle 
d'une personne ou d'une chose dont il a déjà été question: 


 argaz-ennakin, cet homme-là (en question). I 


S 58. — L'emploi de ces particules est identique dans tous les 
parlers, majs leurs formes peuvent varier: 


ay rapprochement: aad, A. Ndhir, Izayan, Ichqirn, A. Meld. 
, À. Seghrouchen, Immermouchen, Beni 
e etc. 
.. b) éloignement: in, A. Ndhir, Izayan, Ichqirn, A. Mgild. 
c) absence: enna, À. Ndhir. 
eddeg, Izayan. 
din, A. Seghrouchen. 


* 
* w. 


Rétablir le nom à l'état isolé: 
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E К. E 4 , Р 9 o Е: E 
idi ubeid — t ie — Sb п-ифиф = ij wawas — ING 


4 juuust. ` 


Traduire : 


e lisent d-waman g-tidurt-in — sers asaku g-warrar n-Rahho — 
Es arn d-unehal g-uqsri-a — sers tarikt g-imnat ugella - — еш udi 
n-elusi ttisent еа — sers ameqraá g кы => ават dies 
(dans elle) iqšušen d-war ugg d-uhafur ll'aft. 
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859. ma tente: aham-inu, tente de moi (a g.), 


ta —  akam-ennek, — de toi (m.), 
ta —  aham-ennem, — de toi (f), 
sa = >= uham-ennes, — de lui Gei 
notre — aham-ennah, — de nous (2 g.), 
votre —  akam-ennun, - de vous (2 g.), 
leur —  aham-ensen, — d'eux (opgi 


Les expressions inu, ennek; etc., se placent à la suite du nom et 
*raduisent les adjectifs possessifs français : mon, ton, еїс..., ma, 
4, etc..., mes, tes, etc... Elles s'accordent en genre et en nombre 
avec le possesseur et non avec l'objet possédé: 


« ta main » se dit afus-ennek, si le possesseur est un homme, et 
afus-ennem, si le possesseur est une femme; 


Remarques 1. — Ces expressions appelées < pronoms affixes des 
noms » sont formées de la particule n suivie d'un théme personnel. 


,Elles correspondent aux formes arabes obtenues de Ju et d'un 
a xe. 

2. — Les Zemmour n'emploient qu'une seule forme féminine : 
ennem, de toi. Les autres sont communes aux deux genres. Il peut 
en être différemment dans d'autres parlers. 

A. N.: H ya un pronom féminin des 2° et 3° personnes du plu- 
riel: en$ent, de vous; ensent, d'elles. La forme ennek 
se prononce parfois enneš. ` 

А. M.: enkunt, de vous (f.). 


Iz.: enkenn, de vous (f.) ; ensen, A eux; ensenn, d'elles. Dans 
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une audition attentive on Jain: cos deux dernières 
formes. 

A. S.: ennëš, de toi; епќепі, de vous (f.) ; ensent (d'elles). 

3. — Placé à la suite d'un nom terminé par a ou u, le pronom 


inu perd son i: 
aqmu-nu, ma bouche. 


Placées à la suite d'un nom terminé par une voyelle, les formes 
ennek, ennes, etc., perdent leur e initial : 
anebji-nnes, son hóte. 


4. — La forme ennah, de nous, correspond à ennag également 

connue. 

8 60. — Emploi de ces pronoms avec les noms de parenté: 
memmi, mon fils, | memmi-inah, notre fils, - 
memmi-k, ton fils, memmi-iwen, votre fils, 
memmi-m, ton fils (f.), memmi-twit. — 
memmi-s, son fils, 'memmi-tsen, leur fils. 


Le pronom de la 1"? personne ne s'exprime pas. 

Les autres sont obtenus des précédents ennek, ennes, etc., par la 
chute de Dn: un £s'intercale aú pluriel entre le nom et le pronom 
ainsi vadat i 


Remangues 1. — Les Izayan, les А. Ndhir, comme les Zemmour 
disent parfois memmi-nu, mon fils; ibba-nou, mon père, etc. Ce sont 
des formes. familières qui ne s 'emploient qu'exceptionnellement, 

Les А. №. disent aussi bba-ns, son père ; bba-nem, ta mère (f.). 

` 2. = L'expression suivante: « le frère de Moha a se traduira 
umas n-Moha, litt. o son frère de... >; de méme: «le père de la 
jeune fille » ibbas n-erbat (son pére de...); « la mére du nd 
homme » mais umetruf (sa mère du...). 

Suivi d'un pronom affixe imma, mère, prend la forme emmai, 
mai: maik, ta mère, mais, sa mère. Le terme уи, qui a le méme 





44 GRAMMAIRE, MORPHOLOGIE ET SYNTAXE 


sens, emploie les pronoms aflixes des noms: уи-ли, ma mère, 
yu-nnes, sa mère: 


‚ 8 61. Pronoms possessifs. — wi ou ui signifie « celui » et £ 
« celle ». Suivies des pronoms affixes, des noms, ces expressions 
traduisent nos pronoms possessifs : 


winu,. . celui de moi, le mien, inu, celle de moi, la mienne; 

winnek, — de toi (п.),: tinnek, — de toi (m.), 

winnem, — de toi (f.), . tinnem, — detoi(f.), 

winnes, — delui(a g.), tinnes, — delui(2 g.), 

winnak, —. де nous, tinnah, — ` de nous, 

winnun, — de vous (2 g.), tinnun,  — de vous (2 g.), 

winsen, - d'eux (2 g.), tinsen, -— d'eux (2 g.). 
Rewanques 1. — Chez les Zemmour comme chez les Izayan, les 


À. Ndhir, ete., les pronoms wi et li n'ont pas de forme spéciale 
pour le pluriel: 

: wi, signifie, celui ou ceux, 
t, — celle оп celles, 
Les A. Seghróntheh ont un pluriel: 


yin et уїлїп (m.), 
tin ct tinin (f.). 


2. — wi ét. ți. s'emploient aussi devant un nom et signifient: 

« celui de..., celle de... >. Dans ce cas le nom prend la forme d'an- 

nexion et la particule n, ne se place que devant un nom féminin. 
| ` * 
ж * 

Traduire: nnag, sur ; s, avec ; siul, parle : isiul, il a parlé — iga, 

il a mis, il est — isers, il à posé — arba isers tazlaft nnag ийат 

— iga afan nnag elafit — isers umas aiddid terf warugg — isers 

ibba-k lmus-ennes nnag n-dzr ut = memmis n-Moha isa seksu nnag 

en-idurt — siul зона — isiul s-tfrensisit — siul s-ta^arabt = 
` istul ibba-k d-umgar g-uham ennah. 


= MANIÈRE DE TRADUIRE LE VERBE < avoir >. 


——— 
=U um 


$ 62. — La préposition ger (gel) signifie « ‘chez, vers »; elle se 


place: 


а) devant un пот: 


ger uham, vers la tente (aham); 
ger umgar, chez le chef (amgar); 


b) devant un pronom afixe spécial; dans ce cas elle se vocalise 


gir: 
giri, chez moi, gir soh) chez nous, 
girek, — toi (m.), : girun, ` = =. vous (2 g.) 
girem, - toi (f.), girsen(), — eux (a g.)- 
gires, — lui (2 g.), 


() gireh, Iz. — (©) On entend girsenn, au féminin (1z.). 


63. — Employées avec les ronons affixes, ir peut traduire le 
pioy P ét p 


vorbe «avoir»: 
j'ai des brebis : 
il a une maison: 
nous avons une charrue : 
ils ont des beufs:. 
Avec la négation ul (ur): 


je n'ai pas de brebis: 
tu n'as pas de maison: 


giri ulli, 


„gires ist n-addart, 


girnah imassen, 


z ‘girsen 126 gar en. 


ul giri ulli, 
ul girek taddart. 
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Avec la particule interrogative is: 
a-t-il une tente: is gires ša ићат Р 
ont-ils des bœufs : is girsen ša izgarn P 
8 64. — Dans la pratique, la particule gir s'accompagne d' une 
des expressions suivantes: | А 


a, ilya, il est; fém.: zella, 
llan ou ellan, pl. 2 genres. 


j'ai un eai illa giri idj. umektar, 
litt.: il est chez moi un chėval ; 
Dio i02 maison: Zella girek ist жайда 
litt.: elle est chez toi une maison; 
nous avons des bœufs: Йал girnah izgarn, 
litt.: sont chez nous des bœufs ; 
ils ont des brebis : Uan girsen ulli, 
litt.: sont chez aux des brebis. 
Avec la négation ul: 
| tu n'as pas de maison: ul girek telli taddart, 
| . n'avez pas de bœufs: ul girun ellin izgaren. 
| Deux remarques: | 


a) ul attire gir suivi de son affixe ; 
5) ul change l'a de illa en i. 


8 65. — La préposition gir est en usage chez les Izayan, Ichqirn, 
A. Youssi; elle correspond à gur des A. Ndhir, A. Mgild, Iguer- 
rouan, Art Atta, Dads. 
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{тиг s'emploie avec un pronom affixe, dans les mémes conditions 


que gir. On dit chez les A. Ndhir:. 


guri, _ chez moi, gier neg, enez nous, 
#ures, — toi (m.), gurun, — vous (т.), 
gurem, — toi (f.), gurkunt, guršent, vous (f.), 
gures, — lui (2 g.), gursen, > — (mi), 

| gursent, — (F) 


illa gurs imendi, il a du grain, 

tella guri temazirt, j'ai de la terre, 

ur gursen telli teyuya, ils n'ont pas d'attelage, 
ur gurneh ifsan, nous n'avons pas de semences. 


* 
жож 

Traduire: idda, il est allé; zedda, elle est allée; $a n šui, un peu 
de... = &illa..., beaucoup de... — idda uma-k gel igrem — tamet- 
tut-inu {едда ger wasif — idda memmi-k gel ljama* — tedda illis 
gel umeddis. 

illa idj uidi g-uham-a — llan &illa i isgarn g-usun-in — llan šilla ` 
waman g-lbir-a — illa ša n-$ui imenni g-tserfin ibba — llan silla 
isan ger Izayan — tamettut-in girs Silla n-fullusin d-i atugen —. 
girsen idj umektar d i$t n-agmart — ul girs telli tessirt — ul girun 
killa iziarr — llan girnak ša n-šui ulli. 


LE VERBE 


8 66. — On énonce le verbe à l'aide de la 2°. personne du sin- 
gulier de l'impératif: c'est en effet à cette personne qu'il revét sa 
forme la plus simple: 


zenz, vends, asi, porte, 
wet, frappe, sers, pose. 


` Cette forme constitue le radical verbal, Par convention on énon- 
cera le verbe berbére par l'infinitif francais: 


.zenz, vendre, asi, porter. 

5 67. — En plus de l'impératif, on distinguera un parfait (passé), 
un imparfait (futur), un aoriste, qui marque tantôt un passé, tan- 
tôt un présent et qui n'est autre que l'imparfait conjugué sans 
particule. 

Impératif. 
8 68. — Schéma du temps: 
3° pers. du sing. (a g.), 





aa — —pl (2g) 
ExrwPLEs: sers, pose; sersat, posez. 
zenz, vends; zenzat, vendez. 


Lover. b 
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La 2* pers. du pluriel est obtenue par l'addition d'une désinence 
dli, commune aux deux genres. 


Remarques 1. — Si le verbe est de la forme Xu ou Xi, on inter- 
cale un x entre le radical et la terminaison: 


ddu, va; ddiyai, allez! 
asi, porte; . .asiyat, portez! 


2. — iss A. Waraïn et les А. Seghrouchen connaissent une 
terminaison em au lieu de at: 
7 Sc e e A - 
ekker, leve-toi; ekkrem, levez-vous. 
Ils ont aussi une UM féminine obtenue de la précédente par 


5 «a «on d'un £; toutefois lé groupe m£ devient: 
vs ent ou nt (А. W. — А. 5. — À. Y. —) et aussi A. Ndhir: 


ekkrent, levez-vous (f.) ; 
b) ena ou n, Izayan, А. Меца: | 
| ekkren, levez-vous (f.). 
Dans ce parler, l'impératif se conjugue comme suit: 


ddu, va; ddurat,. partez (m.); ddun, partez (f.); 
asi, porte; asiat, portez (m.) ; asien, portez (f); 


{А où sa vocalise zm chez les А. Ndhir (rare toulefois,. етуі est 


sers, pose; sersat, posez (m.); sersem et sersent posez, (Е.); 


d) ou se vocalise in (Iz. ; А. M.) au lieu de ел à la suite de cer 
tains radicaux verbaux: 


sdin, moulez (f.). 


$ 69. — La í personne du pluriel peut se traduire: 
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m Sir menan yi 2. Mi t. 


nie vu atau р.) placée à la 
suite du radical verbale 

kšem, entre, 

kšemah, entrons (duel), 

kšematah; entrons (pl.); ` 


b) ou des expressions krah, levons-nóus (duel), kratah (pl. ) pla- 
cées devant le verbe conjugué à la 17 personne de l'imparfait : 


krah aneddu, partons ; litt. : lévons-nous, nous partirons (duel); 
kratah aneddu, partons (р1.). 


c) Dans quelques parlers, 1а I" personne du pluriel s "emploie 
pour marquer le duel ; cette même personne allongée du suffixe at 


marque le pluriel: (A. N.; А. М. ; 12.). 


adduyad anel'ab, jouons (duel), 
adduyad anelabat, jouons (pl.), 
awriw anegat, faisons (pl.), 
addud anyat, faisons (pl.). 


.8 70. Les terminaisons de l'impératif s'ajoutent encore à des 
expressions ayant le caractère d'impératifs : | 
aura! viens! 
aurat! venez! et aurawit ! (А. Sibeur), 
akem ! pars! 
akemat ! partez! akemawit! 


La terminaison wit est signalé à l'état sporadique, sous la forme 
iwit, chez les Izayan: auriwit! qui emploient plus fréquemment 
une désinence iu (m.): 

auriu, venez! awriw ! (А. NA 
arriu, donnez! (arra ! donne), 
ekkriu, levez-vous ! (ekker ! lève-toi); 


52 GRAMMAIRE, MORPHOLOGIE ЕТ SYNTAXE 


et inn ou in pour int (f.): 
aurin, venez! arrin ! donnez! ekkrin ! levez-vous ! 


871. — L'impératif négatif exige l'emploi d'une forme verbale 
dite forme d'habitude qui sera étudiée plus loin. 


* 
ж k 


Traduire: . 

sers afan zeg iniyan — kksat aksum zeg tidurt — bbiyat n'an'a 
i-watay — aura ger ssug agidi — eiteraj ša п-$иї warn i-tíayyalin- 
in = sirdat lemmu'an g-lbir — qqenatah isan-ennah g-urua = Lies 
tasennut zg tkëult — erzem i-uidi-no — etšat giri imensi-nnun — 
bbiyat $a n-&ui ugrum i-lua$un — siulat s-tmaziht — krat ansifd 
areqqas — bbiyat azugg"ar — fergat izeglan zg-uussen -— hasbat 
ulli-nnun — ilat *alabal — kemmelat-ii “asra d-imegilla — [бащ ai- 
айта! — jujden, asekka rrhil, дїп agg"er, qqnen ifullusen (A. MJ). 


CONJUGAISON DU PARFAIT 


`8 72. — Le parfait ou prétérit désigne le passé, parfois aussi le 
présent. Contrairement au parfait des langues sémitiques obtenu 
par l'addition de suffixes, le parfait en berbère se forme à la fois à 
l'aide de préfixes et de suffixes. Il distingue trois personnes, deux 
nombres, et sauf la 3* personne du.singulier qui distingue les 
genres, les autres personnes, dans le parler des Zemmour, sont 
communes aux deux genres. 


ScHÉMA DU TEMPS. 


1™ pers.: — e, n 

2 — kz === el, t _ =m, m (2 g-). 
3 — ¿i— (m, — en, n (a g. 

| $c | 


Application au verbe sers: 


‘serseh, j'ai posé, nsers, nous avons posé, . 
£serset, tu as posé, tsersem, vous avez posé, 
isers, ila posé, sersen, ils(ou elles) ont posé. 


isers, elle a posé, 


8 73. -— Selon la nature dela première ou de la dernière lettre 
du radical, les préfixes et suffixes peuvent se modifier. 


RxMARQUE І. — Le suffixe de la 1” personne du singulier k.cor- 
respond au £ du Sous et de Demnat; il se vocalise eh ou ak. 

S'ajoutant à ung, dernière radicale du verbe, il se renforce en 
q (Iz. ; ; Iguerrouan ; A. M.; A. Y.; A. N.): effeg, sortir ; effeq, je 
suis sorti, pour effegh. 
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Le renforcement du & et du À en q constitue, au. surplus, une 
règle générale du consonantisme berbère. 11 se produit lorsque le 

£ est à l'état géminé, ou lorsque, dans une phrase, deux mots en 
ne possèdent un g ou un À, l’un. en finale, l'autre à l'initiale. z 
Les A. N. par exemple (non les Zemmour) prononceront cette 
phrase: zallaiah hef ennebi: 2200104 gef... prions pour le Pro- 
phéte. 


RuxaaQUE 2. — On trouve aussi la forme? de la 2° per- 
sonne du singulier chez les A. Ndhir, lés A. Seghrouchen, A. Wa- 
rain, À. Sadden, А. Youssi. Le £ final permute avec d, A. Ndhir, 

ets GEN п emphatique d, A. Mgild, lzayan, A. Sgougou, Ichqirn. . 

un radical dont la première lettre est z ou J, le 1 
_uovient parfois 4: zenz, < vendre >, dzenzet «tu as vendu »; suivant 
un radical ter miné par ê; d'ou z, d, let suffixe se renforce en ¿ou 
t: sired < laver », tsirett « tu as lavé » pour: Zsiredt; rked « danser», 
terket « tu as dansé > pour ferkedt. ` 


Remarque 3. — La forme ¿— ——— em (2° pers. pl.) est commune 
aux deux genres, chez les Zemmour. Il en est différemment dans 
d'autres parlers. 

Les A. Ndhir, par exemple, possèdent une forme féminine 
£—— —— emt obtenue par l'addition de la marque du féminin £: 


tsersemt « vous avez posé ».. Mais ce groupe mt est rarement stable ; 


ent, chez les А. Ndhir (à côté de emt), 
ent, À. Seghrouchen, A. Youssi : /sersent,. 
enn ou n, Izayan, А. Sgougou : isersenn, tsersen. 


Remanque 4. — La 3° pers. du pl. : Len, est commune aux 
deux genres chez les Zemmour. Une forme féminine régulière 
ents'observe chezles А. Ndhir ; elle correspond à 1 — ent 

(^. Seghr., А. Viarain, А. Sadden, et aussi А. Ndhir) et à 
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| PARTA 
¿— enn ou n (Iz., А. Sgoucon) nan entis ae i assimilation du / 


H 


a: л. 


П.дмакооЕ D. — Les suffixes en où em placés à la suite d’un radi- 
cal à dernière syllabe vocalique ‘dèviennent л ou m. On dit de 
. préférence: asin, ils ont porté, et поп asien ; teddum, vous êtes 

allés, et non tedduem. D'autre ‘part, ces mêmes suflixes se voca- 
lisent parfois i ou im (A. N.; A. M.; А. S.; ; Ich. ; etc.) à la suite 
de certains verbes. 


Rewañque 6. — Les règles d' euphonic étudiées au 8 BER rela 
tives à la formation du pluriel trouvent ici leur, application chaque 
fois que.lo suffixe du pluriel en ou n se trouve 'en contact immédiat 
avec: 

á n: 
dqen, attache = qqenn, ils ont attaché, pour qrenen ; 
b) 1: 

erdel, prête — erdeln et erdelen, ils ont prété (Zeinmour), сог 

spreondant à erdell, pour erdein (12., А. N., А. M., А. S.); 
c) r; 

ekker, lève-toi — ekkern et ekkeren, ils se sont levés (Zemmour), 

correspondant à : ekkerr, pour ekkeren (Iz., А. N., A. M., À. 5.). 


ж 
ж ж 


Conjuguer au parfait: erzem, lâcher ; etter, demander ; kker, se 
lever; feg, sortir; kkes, ôter ; zenz, vendre — fuer, fuir. 

Traduire : Jena uma-k assag g-ssuq ša "ihulin — tella girs 1; 
n-egiult tahab$ant —.f[&en iregzen zg-usun, ddan gel ujemua* =Â 
nekkes tarikt i-umektar — ttereh $a.n-$ui n-eglay — nerzem i-waman 
grlerga — tamettut-inu tluel zg dirigi tedda gel ibbas. 








` wesen raa 
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$ 74. — La négation ne... pas se dit ur et se # place devant le 
verbe : j 

ur k$imeh, je ne suis pas entré, 

ur tk$imet, tu n'es pas entré, 

- ur ikéim, il n'est pas.entré, 

ur 1k$im, elle n'est pas entrée, 

ur nk$im, nous ne sommes pas entrés, 

ur tksimm, vous n'étes pas entrés, 

ur k$imen, ils ne sont pas entrés. 


Le sabo Жет « entrer > a une forme négative ķšim, obtenue 
par l'intercalation du son ë entre les deux dernières radicales. On 
ne dit pas ur ik$em, ur k$emen, mais ur ik$im, etc. 


De méme: 


ggen, attache; iggen, il a attaché; ` ` ur iggin, il n'a pas attaché. 
sen, sache; issen, ila su; . ur issin, il n’a pas su... 
fes sors; её, il est sorti; ur iffig, il n'est pas sorti. 


Т ANG 1. — On verra plus loin que l'influence de ur ne 
s'exerce pas d'une manière identique sur tous les radicaux verbaux. 

23. — La négation ur est employée dans tous les parlers bérabers, 
‚ mais le > final a tendance à permuter avec / chez les Iz. en parti- 
culier et devient nettement / chez la plupart des. Zemmour (Ait 
Ouribel). C'est donc la forme ul ou ur qui sera employée s ici indif- 
féremment. 

3. — Avec un sens absolu ur peut être complété par $a (chose, 
rien) qui se place après le verbe: 
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ur iug ša, il n'a rien acheté (Iz.), 
ur ili $a, il n'a rien mangé (À. S.). 
Chez les Zemmour, contrairement aux exemples ci-dessus, ša 
précède le verbe; la négation est $œ ur, ou $a ul: 
$a ul iug, il n'a pas acheté, 
$a ul issin, il ne sait pas, 
$a ul йу il n'a pas mangé, 
ša ul iseniz, il n'a pas vendu. | 
д. — D'autres expressions peuvent remplacer ša : 
ist, une (Iz.), | 
ur iug ist, il n’a rien acheté, 
walu, rien (A. N.; Iz. ; А. S.), 
ur girsen walu, il$ n'ont rien, 
айп, vent (Iguerrouan); gah (A. N.), 
ur iddi gah, il n'est pas venu du tout. 
S 75. — < Ne... jamais » se dit ul djin et ur djin: 
ul djin issin, il n'à jamais su, 
ul djin iukir, il n'a jamais volé. 
On emploie encore “amri (ar.): 
*amri ul nukir, nous n'avons jamais volé, 
.« ne... plus a ur iad (Iz), ` | 
ur God ikšim, il n'est plus entré. 
8 76. — « Encore » et « ne pas encore ». Il existe en béraber 
comme en chelha un verbe sul; signifiant « étre encore, persister, 


continuer à... ». Corijugué à la méme personne que le verbe, sul 
traduit « encore »: 

Б š . 3 H 

isul imeddjer, 1 moissonne encore, 

isul ijna, il dort encore, 

sulen ingaten $a, ils sont encore malades. 
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Il suffit de placer u? devant le verbe pour traduire « nepas encore » : 


imenni sul ul iugg"i, le grain n'est pas encore mir, 
ulli suler nl ek$imen, les brebis ne sont pas encore rentrées. 


S 77. — « ni » ula — « ni... ni » la... wala: 


ul girsen ibbatsen ula maitsen, ils n'avaient ni père ni mère, 
ul girs la lbahim wala imenni, 1] n'a ni béte, ni grain. 


« ne... que » ul... баз: 
ul itái $a gas agrum, il n'a mangé que du pain. 


8 78. — « ce n'est pas... » ul id et ur id devant un nom ou un 
pronom sujet: 
tü, ce n'est pas tol, 
ul id nta, ce n'est pas lui, . 
ul id argaz, ce n'est pas l'homme, 
ul i ttamettut, ce n'est раз la femme; ici, le.d de. id s 'assimile 
au; пош féminin qui devient t ou tt. 
Les Zemmour disent encore: 
ša nki ai..., ce n'est pas moi qui... 
$a argaz ai..., ce n'est pas l'homme qui... 
$a tamettut ai..., ce n'est pas la femme qui... 


* 
ж ж 


Casta or Te сет négatif: Adem, travailler — feg, sortir. 


er 


$a ul ihdim assa — ul djin hdimeh daha — mahemmi ul thdimet 
idelli — mah allig ul tqqint iserdan g rbad — Bo ul krizen asug- 
guas-a — suin midden ul krizen — isul ul iffig Thal — ša ul nekéim 
s akam-ennek idelli -— $a ul ffigen inebjiun zg uham — “amri. ul 
figek zg tmazirt-inu — ša ul ssineh mai tennit —.ša ul iqin isan 
zat uham — isul ul їўїп isan ffir uham. 
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5 79. — L'idée d'avenir est exprimée à l'aide des formes ver- 
bales déjà étudiées auxquelles on préfixe une particule ad, dite 
partiéule du futur? 


ad-serseh, je poserai, ad-nsers, nous poserons, 
ad-tserset, tu poseras, .ad-tsersem, vous poserez, 
ad-isers, il posera, ad-sersen, ils poseront. 


ad-tsers, elle posera, . 


Certaines de ces formes sont théoriques, car le d de ads 'assimile ^ 
au 4 préfixe de la conjugaison pour former un groupe att'ou ai. 
De méme а4-л (1" pers. du pl.) devient ал. On dit :. 


u ‘adsersek, ` . ansers, : 
attserset, attsersem, 
adisers, adsersen. 
attsers, , 


-SCHÉMA DU TEMPS. 





1" pers.: ad е}, .an 

2* - att el, att — .—.em, 
3 — adi —— DI. ad en. 
9* — att =... (f.), 


8 80. — П existe une autre particule du fatur ara ou ala (A. Ou- : 
ribel) qui se substitue à ad chaque fois que le verbe est sous la, 
dépendance d'un terme interrogatif, d'un: pronom relatif ou d'une ` 
conjonction: 1 
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manig ara tagemet ? Où puiseras-tu ? 

milmi ara ddun ? Quand partiront-ils ? 

maka ara neg? . Comment ferons-nous ? 
makemmi ara ngen argaz-a ? Pourquoi tueront-ils cet homme? 


La particule ara ou ala correspond à ga ou aga [A. Sgougou, 
A. Seghrouchen, À. Mgild, Izayan (rare)] et gra (Izayan, A. Mgild), 


employées dans les mêmes conditions : 


milmi ga d гейша? Quand унше ыы ? 
milmi gra d eddun? SES 


Les À. Ndhir paraissent ignorer l'usage de ces EES Un 


futur sous la dépendance d'un des termes signalés s'exprime à 
l'aide de la forme d'habitude: 


` milmi ag teddu P Quand partira-t-il ? pour milmi ai iteddu; teddu, 


forme d'habitude de ddu. 


8 81. Maniére de traduire l'infinitif français. — Dans cette 
phrase: «il sait parler berbère », le verbe < parler » se traduira 
par l'imparfait du verbe siul: issen adisiul s-£maziht, litt.: «il sait 
il parlera ». 


De même: 


il veut sortir, ira adiffeg (il veut il sortira), 
ils sont allés labourer, ddan ad-k kerzen. 


`$ 82. Subjonctif. — Ce: temps n'existe pas à proprement parler: 
toutefois le futur conjugué avec ad peut traduire l'optatif: 


ad-ak-ibarek rebbi! Que Dieu te bénisse !. 
at-irhem rebbi! Que Dieu lui fasse miséricorde! 


, Précédé d'une des expressions labedd, wa labedda lazem, ihess, 
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ihessa, iqen ou iqen d «il faut », l'imparfait: correspond. au sub- 
jonctif: 


labedda attetšet, il faut que tu manges, 
lazem add-ias, il faut qu'il vienne. 


' 8 83. — Certains verbes, en particulier ceux des types neg 8 154 
et af'S 164 présentent cette particularité de prendre une désinence 
im et in aux 2° et 3° pers. du pluriel au lieu de em et en: 


attengim, pour attengem ; adengin, pour adengen, 
айайт, — attafem; adufin, | —  adafen. 


* 
* x 


Conjuguer à l'imparfait avec ad et åra: auwi, emmener; siul,. 
parler. | 


adizenz aserli-nnes ahadadi — sifed ahardan adinges tabhairt — 
askka айайт imekli i-umeksa, han tawala girun — iggwed adiffeg 
— is tsent attarit? — issen adisiul s-t'ajemit — $a ul nessin ansiul 
s-tfransisit — kkrat anekšem s-igrem — [gen adeddun admjern — 
hemmi (asmi) iwet unzar g-ktuber ankerz lweqt-ad nnit., 


CONJUGAISON DE L'AORISTE 





8 84. — Analysons les verbes de cette phrase: addai nghez 
laharrat, nasi imassen, nauwi-ten ger errut, quand nous avons 
achevé 1": labours, nous prenons les charrues et les portons au 
cimetière. k 

Les Na r asi et auwi sont employés à a un temps qui n 'est ni 
le parfait, ni l'imparfait. Ce temps n'est pas le futur, c car on aurait 


dit a» ^` ^t anauwi ;'il n'est pas le parfait, on áurait dit nusi et 
‚ effet, asi et suwi sont des verbes irréguliers : au parfait 
— et à ce temps-là seulement — ils changent. leur a iniual, l'un 


en u, l'autre en í. Ces verbes:sont ici conjugués à l'aoriste. 


$ 3⁄7. = Sp aoriste, c’est l imparfait conjugué sans particule. On 
. le iouis du radical que l'on revêt des désinences personnelles con- 
nues. 1] suit que, dans un grand nombre de cas, ce temps peut se 
confondre avec le parfait. Mais non dans tous, car certains radi- 


caux conjugués au parfait se modifiént vocaliquement. Leur conju- 


gaison est dite irrégulière — à ce temps seulement —. En effet, 
d5ns les dialectes considérés ici la conjugaison de l'imparfait est 
тёрт 29 dans tous les cas. Exemples : ` 
varjat: serseh, imparfait: adserseh, Aoriste: serseh, 
tserset, 'attserset, Iserset, 
isers, etc. adisers. isers. 


Le verbe sers a un aoriste identique au parfait. 

Parfait : usih, Imparfait : adasih, Aoriste : asih, 
` tusit, attasit, tasit, 
dust, etc. adiasi. iasi. 
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Le verbe asi « porter » classé parmi les verbes irréguliers a un 
aoriste différent du parfait. 

L'emploi de l'aeriste ou de l'imparfait. conjugué sans particule 
ne présente aucune difficulté ; il sera déterminé plus loin. ` 


$ 85 bis. De la particule dai. — Les A. Ndhir, A. Mgild, Izayan, 
A. Sgougou, À. Ouirra font usage d'une particule dai qui signifie 
« et, puis, alors » et qui s'emploie devant un aoriste ou un parfait. 
négatif. Elle sert à ponctuer une conversation ei ne pèut se tra- 
duire en francais, du moins dans tous les cas. Elle se. place i immé- 
diatement devant un verbe dont elle peut être cependant séparée 
par un pronom sujet. Elle n'attire ni les pronoms régimes, ni les 
particules d et z; elle se réduit à da quand elle est suivie de la 
négation ur, ou d'une forme verbale commençant pari: 


dai t&in-t, et il se mirerit à le manger, 
da inas, il lui dit alors.. 
da iauwi-t, etil Габа, 
da ur d-iddi, et il ne vint pas. 
Voici à titre d'indication le commencement d'un conte relevé 
chez les A. Mgild ot l'on observera l'emploi souvent répété de dai: 


illa umeksa iksa ulli ; dai rahlen midden ; dai ihriy ulli, dai tanf-as 
iut бабай ar байо і gedjigen, ar as ittini : « tšiu ! » da ur tri athar- 
rek, la tujed attaru, da iwet-t, ukan irzi-t, da iger-t afella iut taqqa, 
dai taru h f taqqa ebe d-igiden. ^ 


1 était un berger qui faisait paitre son troupeau ; les gens vinrent 
à changer de bivac et il ramena ses moutons ; une chèvre s'écarta 
du troupeau et se mit à brouter des fleurs; le berger lui dit : 
« tchiou! » ; elle ne voulut pas avancer; elle était sur le point de mettre 
bas; le berger la frappa et la blessa, puis il la jeta sur un genè- 
vrier; et la chèvre, sur le genèvrier, mit au monde sept chevreaux... 
Les Zemmour ne paraissent pas faire usage de dai. 
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* 
ж ox 


Conjuguer à l'imparfait et à l'aoriste : ams, prendre; af, trou- 
ver ; ddu, aller. 

Traduire : ierd ibettan-ennes — isul ur nud — mahemm i tsult ul 
tiert — inasen i-tmettuta ttierd = ziln ibettan tieret — ameksa ismird 
(semger A. О.) ahaik, ierd nnag-as tajellabit — girnah g Zemmur, 
iregzen ha tigiden ibettan-ensen lehdent Ku iass : tajellabit, srwal, 
téamir, rrezt, leblegt — Ass islan d-wass fam La tiriden leksut, 
agfedan, aselham, errezi, leblegt lejdid — eg agelnus-ennek, la 
ikkat unzar, isemmid lhal — ass errezt-ennes — iug g-ssug ibettan 
i-wardu-nnes .ttmettut — lemsakin ul girsen ibéttan filla. 
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$ 86. — А sa forme la plus simple, le verbe exprime la 2° per- 
sonne du singulier de l'impératif: sers, pose. Cependant si l'on 
veut traduire < ne pose pas» on ne-dira pas ul sers ou ur sers. 


Dans се cas, sers se modifie, il revêt une forme spéciale srusa, dite 
forme d'habitude. 


pose, sers, ne pose pas, aul srusa ša, 
posez, sersal, ne posez pas, aul srusat ša, 
tue, neg, ne tue pas, aul neq ša, 
tuez, ngat. ne tuez pas, aul neqat ša. 


Remargues 1. — La négation n'exerce, dans се cas, aucune influence 
vocalique sur le radical. 
. 2. — La forme d'habitude se conjugue avec les préfixes et sut- 
fixes connus. | | 
3. — La négation employée est aul... ša, et non $a ul; on emploie 
aussi: adul... ša et haul... ša (A. Ouribel) et aur, adur, haur... ša 
(A. Ouahi). . : » 
ne pose pas: aul srusa ša, 
q et adul srusa ša, 
— haul srusa ša, 
ne sors pas:. aul teffeg ša, 
— adul teffeg &a, 
— haul teffeg ša, 


teffeg, forme d'habitude de (së, sortir. 


La négation peut se décomposer : a ou ad, particule du futur et 
ul; ou йа, particule qui, dans le parler des Zemmour, accompagne 
Laovsr. 5 
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une forme d'habitude et ul. La négation s'intercale donc entre la 
particule et le verbe. 

4. — Les règles ci-dessus s'appliquent à la généralité des par- 
lers du Maroc Central. La particule qui préfixe la négation peut 


varier: 
A. Ndhir: adur tini awal, ne dis mot; tini, f. h. de ini. 
A. Seghr: adur tett ša, ne mange pas ; tett, f. h. de ets. 
À. Youssi: ‘adur ta&er ša, ne vole pas ; taler, t. h. de aser. 
Ichqirn: aur sa $a, et haur sa $a, ne bois pas; sa, f. h. de 
i su, boire. li 
lzayan: hodur tazen $a, n'envoie rien ; tazen, f. h. de azen, 
envoyer (et haur, alur, halur). ` 
iu: gadur ekkat, ne frappe pas; ekkat, f. h. de wet, 
frapper. ' 
— gallur ttnurzum $a, ne lâche pas ; ttnurzum, f. h. de 
erzem, làcher. . 
8 87. Impariait négatif. — Dans les dialectes considérés l'im- 


parfait négatif s'obtient du verbe conjugué à la forme d'habitude 


encadré de la négation ur... ša, ul... ёа: 


je ne poserai pas, ur srusah ša, 
tu ne poseras pas, ur tsrusat ša, 
il ne posera pas, ur isrusa $a, 
"e ne posa pas, ur tsrusa $a, 
nous ne poserons pas, ur nsrusa ša, 
vous ne poserez pas, ur tsrusam ša, 


ils (elles) ne poseront pas, ur srusan ša. 


RemaAngurs 1. — Une particule s'intercale parfois entre la néga- 
tion et le verbe. Cette particule est da chez les А. Ndhir : 


ur da iteldu tifaut, il ne partira pas de bonne heure. 
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2. — La forme d'habitude provient de la forme simple renforcée 
оц allongée. Ses modes d'emploi et de formation seront étudiés 
plus loin. П importe de savoir que toute forme simple esi tuu- 
jours duubiée de sa forme d'habitude. 


* 
ж * 


Traduire : (La forme. simple des f. h. est indiquée entre paren- 
‘thèses) — aul kat arba-ya, isul imezzi.(wet) == haul katat iserdan 
s-Lderiin-nnun — adul ss aman, la ul Міт (su) — aur ssat atay, 
ihma qbala — adur tett aksum-in, ul iMi (et$) — haur tettat agrum, 
iqqor = aul tirid aselham-a iserreg (ired) — aul tqqen ifergas-a, 
nnufugen (адеп) — adur aka igs-a i-uidi (u$) — aur akat айт 
i-isan, iría. 


== LE PARTICIPE ———— 


S.88. — « Qui » interrogatif se dit mai: 


Qui a frappé cet' enfant? 
mas uten arba-ya ? pour mai iuten. 


Double remarque: 


a) Le verbe ut ayant pour sujet mai, pronom interrogatif, revêt 
une forme particulière iuten appelée « participe x. 
b) L'i final de mai et l'i initial du participe se contractent en g; 
` le pronom se prononce mag et le participe se réduit à uten. 
On dira néanmoins que le participe est de la forme iXen, et qu'il 
s'obtient de la 3* personne du masculin singulier du parfait à 
à laquelle on ajoute en. 


Ex. : kerz, labourer; part. : ikerzen, 
sehsi, éteindre; | —  isehsin, 
mag kerzen igr-a? Qui a labouré ce champ? 
mag selisin l'afit P Qui a éteint le feu? 


L'n participial peut se placer à la suite d'un radical terminé 
par 4, n ou r. Il y a lieu, en pareil cas, de se conformer aux règles 
phonétiques particulières à chaque parler. 


$ 89. — « Qui» pronom relatif se dit ai, dans une phrase de ce 
genre: « C'est cette femme qni a frappé mon enfant, tamettut-a ag 
uten memmi, pour of (ien, . 

Le verbe uf ayant pour sujet le pronom relatif ai revêt encore 
la forme du participe ; a devient ag pour la raison signalée ci-dessus. 


LE PARTICIPE 69 


On remarquera que le mot « c'est» de la phrase francaise ne se 

` traduit pas. | 
Di i've avait à tratuire une plirase do ce genre: « La femme qui 
a frappé mon enfant. » on dirait: lametiut tuten memmi, phrase dans 
laquelle le pronom relatif « qui» n'est pas exprimé, mais comme 
dans la phrase précédente le verbe a revétu la forme du participe. 
Il est difficile de donner une définition du participe berbére. ll 
n'a rien de commun avec le participe du francais ou de l'arabe. On 
dira que c'est la forme spéciale que prend le verbe quand il a pour 
sujet un pronom interrogatif ou relatif exprimé ou sous-entendu. 


$ 99. — Le participe se forme: 

a) du parfait: forme Хел ; elle vient d’être étudiée ; 

b) de l'imparfait: forme ala ou ara iXen. 
ut, frapper; imp. : ara iut; part.: ага iuten, 
Qui frappera ? ? mara iuten, pour mai ara, 
Qui vendra ? mara izenzen. 


La particule du futur ad ne peut étre employée ; 


c) de la forme d'habitude (pour marquer le présent et la conti- 
nuité de l'action): 


isrusan, рагі. de srusa, f. h. de sers, 


isenuzan, — zenuza, | — sens, 
ikaten, — Kat, — wel. 
S 91. — La négation s'emploie devant un participe parfait: 


mag ur ikkiren, de ur ikkir, qui ne s'est pas levé? 
devant le participe d'une forme d'habitude: 
unn ur izenuzan ša, celui qui ne vend pas (ou qui ne vendra pas); 


et non devant le participe imparfait. 
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8 92. — La forme ІХеп du participe est un singulier commun 
aux deux genres. П existe un pluriel de forme Хліл obtenu du sin- 
gulier par la chute de I; et l'addition d'une désinence in, com- 
mune aux deux genres: | 


immu, il est mort, Е 

wa immulen, celui qui est mort, 

La immulten, celle qui est morte, . 
wi mmufnin, ceux qui sont morts, 
ti mmujnin, celles qui sont mortes. 


Š 93. — Les règles ci-dessus s'appliquent dans leur ensemble 
aux parlers du groupe beraber. Il у а cependant quelques particu- 
1. : signaler : 


1° Chez les A. Ndhir, le participe du futur s'exprime à l'aide 
d'une forme d'habitude et non de l'imparfait: 


mag katen ? pour mai ikaten, part. de kat, f. h. de wet, frapper: 
qui frappera ? 
Pour indiquer un présent ou un futur immédiat on emploie cette 
méme forme précédée de da: 
mat da ikaten ? Qui frappe? | 
2° Les А. Sgougou ont un participe futur obtenu de l'imparfait 
précédé de ga: . | 
re, devant labourer; pl. ga kerzenin, 
et un participe marquant le présent ou la continuité obtenu de la 
‚ forme d'habitude: 
ga iteddun, de teddu, f. h. de ddu, aller, pl. ga teddunin. 


är Les Izayan emploient dans les mêmes conditions la particule 
gra: 
gra iddun (futur); — gra ddunin, 
gra Шейдип (présent) ;.pl.: gra teddunin. 
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Ar Les А. Seghrouchen utilisent la particule ga (futur): 
ga iatfen, de atef, entrer 
et la forme d'habitude précédée d'aucune particule (présent): | 


itetten, de tett, f. h. de et$, manger. 


* 


ж ж 
I. — mai diddan? — mag k$emen ger uham? — mag hdemen 
girneh : P — ur id nkin ag eqqenen isan — mag erzemen i-userdun' 
— ur id nkin ag erzemen i-uidi — mag и g-ufus-ennes P — 
agrum ag ellan g-ufus.: . 
ll. — mag tggen tišerrad gel masigen | P — ist n-mettut ag tggen 


tiserrad — masmi ? — s-tsarut d-uslu — iug isli i-tslit ississan.: lizar, 
téamir, tasebnit, & &erbil, lhenni — mag tagen ddeg n-tslit? luallin- 
nnes ag tagen ddeg-ennes — usen пподогі zg uskak, t'aqqain zg 
айат. 





шка ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET 


Le sujet peut précéder ou suivre le verbe. 


8 94. — A. Le sujet précède le verbe. — Le verbe s'accorde en 
genre, en nombre et en personne avec son sujet : 


Cet homme a labouré son champ, 
argaz-a ikerz iger-ennes, 

la femme est entrée dans la tente, 
tamettut. tekšem s-aham. 


Si le sujet est multiple, le verbese met au рне) età la personne 
Que a la priorité: 


l'homme et son fils s’en allèrent, 
argaz d-memmis ddan, 

la femme et la fille s'en allèrent, 
{тейи d-illis ddan. 


8 95. — B. Le sujet suit le verbe. — Le verbe s'accorde en 
genre, en nombre et en personne avec son sujet ; de plus ce dernier 
prend la forme d'annexion : 


cet homme a labouré, 

ikerz urgaz-a, pour arjaz, 
la femme est entrée, ` 
tekéem tmettut, pour tamettut. 


Si le verbe a plusieurs sujets, il s 'accorde avec le premier seule- 
ment: 


Thomme et son fils s'en allèrent, 
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idda игёаз d-memmis, litt. : « est parti l'homme avec son fils », 
la femme et sa fille partirent, 
`tedda tmettut d-illis, est partie la femme avec sa fille. 


8 96. — Le verbé prend la fornie participiale si son sujetest un 
pronom interrogatif ou relatif 8 89. 

Le pronom « on > n'a pas d'équivalent en berbère, Le verbe ayant 
ce pronom pour sujet se met à la 8° personne du pluriel: le sujet 


sous-entendu est midden « gens » : 


on a labouré: kerzen (ils ont labouré), 
on dit: nnan (ils ont dit). 


* 
жж 


Expliquer l'accord des verbes. | 

Jdj wass insi imšawar agd uwuššen ad-eddun ad-akeren lkuar 
g Bt n-behhirt — ilwer uwuššen -— allig d iusa umjer, ddan ad- 
mejeren — imšawar tinsi d-uwussen ad-eddun ad-uuten hef usun — 
ikéem urba s-aham ad-i'alem i-babas s-ihuwan uin uutnin hf usun. 
— llan waskain d-iidan g-usun — tekker tuussart tiuwi arba gires. 
— iqim urba-in gel immas — ikker ugellid d-mais, ddun — kkern 
warau ugellid al sawaln — iut unzar. — illa wafal iqqor — tffeg 
Дагба gel tslit — ikéem uma d-*ammi.s-aham — tsers {тейи taz- 
gaut-ennes Zerf umeššu — imun urgaz d-memmis gel ssuq ad-agen 
ibettan. í 


MEM PRONOMS RÉGIMES DIRECTS DEE 


$ 97. — On les trouve ci-dessous employés avec le verbe wei 
« frapper > conjugué à la 3° personne du masculin singulier: 
iut-ii, il m'a frappé, | 
iut-ik, il t'a frappé (m.), 
iut-ikem,' il t'a frappée (f.), 
tul 4, il l'a frappé (m.), 
Zut, il l'a frappée (f.), 
iut-ah, il nous a frappés, 


iut-ikun, il vous a frappés (2 g.), 
lut-iten, il les a frappés (2 g.). 
Remarques 1. = ll existe un masculin it « le » et un féminin it 
«la». | 
2. — Les pronoms ikun еї iten sont communs aux deux genres; 
un féminin ikunt et ¿tent s'observe chez les A. Ndhir ; il corres- 
pond à ¿Kenn et itenn chez les Izayan. Les А. Seghrouchen ont les 
formes ánin o vous > (m.) et $entin (£.); iten «les» (m.) еї Gent (f.). 
8. — ik et ikem, correspondent à i$ et йет (А. 5. et A. MW). 


^ Dons ins exemples ci-dessus, les pronoms sont placés 

après le verbe ; ils se placent aussi devant, quand, par exemple, 
le verbe est à la voix négative (cf. en français : « pose-le » et « ne 
le pose pas >). ` 

ur-ii-iwil, il ne m'a pas frappé, 

ur-k-twit, ‘il ne t'a pas frappé, 

ur-kem-iwit, il ne t'a pas frappée, 

ur-t-iwit, — il ne l'a pas frappé, 
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ur-t-iwit, il ne l'a pas frappée, 
ur-ten-iwit, il ne les'a pas frappés, 
ur-ah-iwit, il ne nous a pas frappés, 
ur-kun-iwit; il ne vous.a pas frappés M 
On remarque que ces pronoms ont deux formes: 
a) l'une en i lorsqu'ils suivent le verbe; | 
b) l'autre caractérisée par la chute de l'í lorsqu'ils le précédent, 
ou méme quand ils le suivent, s'ils sont placés: ` 
1° à la suite d'un radical dont la dernière syllabe est vocalique : 


‘inga-t, il l'a tué, 


2? à la suite d' une forme verbale. obtenue par l'addition d'un 
suflixe : 


uten-t, ils: l'ont frappé, 
3* ou à la suite d'un pronom régime indirect : 
izenz-as-t, il le lui vendit. 
99. — La particule d'avenir ad attire aussi les pronoms; tou- 


tefois immédiatement suivie du pronom.elle se réduit à a, sauf en 
présence du pronom de la premiére personne : 


ad-ii-iut, il me frappera, 


ak-iut, il te frappera, 
akem-iut, il te frappera, 
at-iut, il le frappera, ` 
at-iut, il la frappera, 


ad-ah.iut, il nous frappera, 
akun-iut, il vous frappera, 
aten-iut, ‘il les frappera. ` 


S 99 bis. — La particule ara, ala (ба, gra, dans d'autres par- 
lers), les pronoms interrogatifs et relatifs, certaines autres expres- 
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sions qui seront étudiées plus loin attirent également les pronoms 
régimes : 

mak iuten P qui t'a frappé? ? pour maik, 

nek ai t iuten, c'est moi qui l'ai frappé. 


* 


ж ж 
I. — iul-it, iasi-it gg-udar, izaud-it — aii-tuset illi-k'i-memmi 
— iamz-iten uwuššen, ismurs-iten —  akem-ettereh i-ait uham- 


ennem — esseneh-t, ad-ah-isens id-a — amzen-t imeksaun, auwin-t ` 
s-aremmas usun. 


II. — (Les verbes à la f. h. ont leur forme simple indiquée entre 
crochets) — izgarn ha taguln (agul) ass wazil adzgen — g-tfsa ha 
tuguten (guf) ise$djigen — g-unebdu hà tgaran (ger) igelmamen ; 
g-lherif ha tgaran ihaëlafen — g-tgerst ha-iuttu (bdu) udfel — aura, 

a-ü-talut tadugg"at — mah allig ur teddit ass ennigen wasennat 
a-ü-t "alut ! P — g-lanasert ha tarwen (aru) iskr an —.g-smaim ha 
nsruat (sruez). 


: PRONOMS RÉGIMES INDIRECTS 


8 100. — Ils sont contenus dans le tableau suivant: 


izenz-ü, il m'a vendu, 

isenz-ah, il t'a vendu (m.), 
izenz-am, il t'a vendu (f.), 
izenz-as, il lui a vendu (2 g.), 
izenz-ah, il nous a vendu, 
izenz-auny: il vous а vendu (2 g) 
izénz-asen, il leur a vendu (2 g.). 


Remarques I. — Ces pronoms, sauf celui de la 1° personne du 
singulier, commencent par a. 
Le pronom ak se prononce aš, А. S., А. N., et existe conjointe- 
"ment à une forme awik sporadiquement observée. 
Une forme anaf ou aneh s'observe aussi, mais est moins employée 
que ak, correspondant à ag, d'autres parlers. 
Le pronom aun ou awen revët parfois la forme awit, signalée 
également chez les Iz. ; А. Sg. ; А. M: i 
Lés pronoms aun et asen sont communs aux deux genres. Les 
A. N. distinguent un féminin ašent et asent, correspondant ë a asent 
et à asent des A. Seghrouchen. Les Izayan connaissent akenn et 
asenn. 


$ 101. — Placés à la suite d'une forme verbale terminée par a, 
les régimes indirects se montrent précédés de i : 
énna-iyi, il m'a dit, 
inna-iak, il Va dit (m.), 
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inna-iam, il t'a dit (f.), 
inna-ias, il lui dit, 

inna-iah, il nous a dit, 
inna-iaun, il vous a dit, 
inna-iasen, il leur a dit. 


-pocopées ` innak, innas, etc. sont plus souvent 


з pronoms régimes indirects sont également attirés 


ur ii iuši, 3l ne m'a pas donné, 
ur ak iusi, il ne Ра pas donné, 
ur as in$i, il ne lui a pas donné; 


: du futur ad (ou ara, ete.)7 


xd-ii-iu$, il me donnera,. 
:l-ak-ius, 1l te donnera, 
ad-as-iuš, il lui donnera. 


.:ticule ad se maintient généralement en présence 
“me indirect; А 
varticules interrogatives, relatives ou conjonctives : : 


^? сло te donnerai-je? pour mai ara ak, 
:? qui t'a donné? pour mai am. 


: des pronoms régimes. — 1? Lorsque le verbe n'est 
„cune particule, les pronoms régimes se placent à 


verbe est accompagné d'une particule qui le régit, 
‘mes se placent entre la particule et le verbe. 
`ах cas, si le verbe a pour régimes deux pronoms 
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dont l'un est direct et l'autre indirect, le régime indirect se place 
le premier, l'autre à sa suite: 


‘izens-as-t, ille lui a vendu, 
innah-t, il nous l'a dit, 
ad-ah-ten-iu$, il nous les donnera. 


8 104. Conjugaison à l'aide des pronoms régimes. — a) inga «il 
a tué» ayant pour sujet $a et employé avec un pronom régime 
direct traduit notre expression « étre malade » : 


inga-ii $a, je suis malade, litt. : chose me tue, 
inga-k ša, tu es malade, 
inga-t ša, il est malade, etc. 

On peut remplacer inga par ing, de ag « prendre»: 
iad-i $a, je suis malade, litt. : chose me prend, 


iag-ik ša, tu es malade, 
iag-it ša, il est malade, etc. 


b) igedda < il suffit se conjugue avec les pronoms régimes indi- 
rects et traduit « en avoir assez » : 


igedda-iyi, j'en ai assez, 
iqeddak, tu en a assez, 
igeddas, il en a assez, etc. 


Les A. Ndhir emploient une forme iuda, familière aux parlers 


du Sous: 
iuda-iyi, j'en aï assez, _ 
iudak, tu as en assez; etc. 


ou le berbérisme suivant : 


ar mani-iyi, j'en ai assez, 
ar mani-i$, tu en as assez, 
ar mani-il, ilen a assez, etc. 
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c) £graz, également chez les À. Ndhir, avec les pronoms indi- 
rects.traduit «se repentir»: 


igraz-ü, je me repens, 
£graz-a$, tu te repens, 
igraz-as, il se repent, etc. 


et au futur: 


ad-i-tgraz, je me repentirai, . 
ad-aë-tgraz, tu te repentiras, etc. 


Il existe à cóté un verbe mgraz ayant le méme sens et se con- 
juguant régulièrement: mgrazeh, imgraz, etc. 

d) išekšemen, participe de šekšem « faire entrer > ayant mai 
« qui » pour sujet traduit, avec les régimes indirects, les expres- 
sions « que m'importe, que t'importe... » chez les Izayàn: 


ma-iyi i$ekéemen, que m'importe ! 
ma-k isekéemen, que t'importe! 
mas, mag, mawen, masën, etc. 


8 105. — Les pronoms régimés indirects s'emploient encore 
avec certaines expressions ayant la valeur d'impératifs: 


a) ah: ah-ak ! tiens! ah-aun ! tenez! (Zemmour), 
ah-a$! tiens! (m.); ak-am ! (f.), 
_ak-aun! tenez! (m.); ah-asent ! (f.), 
ah-iwat! prenez! (enfants; cf. ah-iwit !) А. N. 


b) gir ou hir : i 
‘hir-ak ! fais attention! hir-aun ! (pl.), 
“har-a$ ! prends garde! karam! (f.) A. N., 
har-aun! prenez garde! far-aéent ! (f.), 

- har-iwat! prenez garde! (enfants). 
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* 
* ж 


I. = addj-ii ad-jenek — ha ira ad-ü-igers — hemmi ü-Yajeb 
ad-ds-t-id-nseg — ihessa-iah $a imenni — ad-as-tuset illi-k i-memmi 
— inna-iam ibba-m: nek zenzeh-kem (u$ih-kem) i-flan — ad-ah- 
tušem Far = isiul-as g-umezzug —  rgem-iyi ad-ak-n'ateh manig 
ellan — meëhal am-uáan P — ad-uk-amseh — in'at-asen ansa-nna 
g tella — tagel-as-t g-temgert. 


II. — uš-ah anzar a-rebbi! — mai d iga lhal? (magga) = ima 


lhal — isemmid lhal — igemmem lhal — la ikat. unzar — ikker 
wadu — adu ijhed — iudr-ah umetna — isusem ušellad — iusi 
unzar — izri unzar — ad-iwet unzar — la tssawal djenut — la 


“katen tissam — la ikat udfel — ilul uyur — iuli-d itri — tuli-d 
tafukt — tegli tafukt — tuli-d tmelli — iuli ugdrur. 


Laousr. 6 


m DE LNTERROGATION ————————c— 


8 106. — La particule interrogative est is; ; elle précède le verbe 
(in terrogation directe): 


is idda? est-il parti? 
is ffgen ? sont-ils sortis? 


Une phrase de la sorte est généralement complétée par l'expres- 
sion mad isul « ou ne pas encore » ou mad М « ou non » (mad 
arah, Iz.) (interrogation indirecte): 


lila mad isul? est-il parti ou ne l'est-il pas encore? 
is idda mad ihi ? est-il parti ou non? 
ul ssineh is idda, je ne sais s'il est parti. 


REMARQUES 1. — is attire les pronoms et les particules detn: 
is d eddan girnek mad suln? Sont-ils arrivés chez nous ‘ou non? 
2. — Si le verbe est au futur, is est suivie de da: 


is da teddum ? partirez-vous ? 
is da d asen P viendront-ils ? 


3. — Les А. N. emploient is et idis: 
id is nga tintmin? Sommes-nous des femmes? 
á. — L'intonation marque seule parfois l'interrogation : 
idda ? est-il parti? 
8 107. — Devant un nom, un pronom sujet, un pronom possessif, 
is s'allonge de la particule affirmative d et peut se prononcer iz d: 


is d ulli-nnun aya? Sont-ce vos brebis? 
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iz d amellaàl mad ahabšan ? Est-il blanc ou noir? 

iz d nta mad ibbas... ? est-ce lui ou son père? 

abrid-a is d wi “ari mad wi uskar ? Ce chemin est-il en mon- 
tagne ou en plaine? 


Cette particule est id, chez les А. Ndhir: 


id ¿siki ai tekerzed mad igel? Est-ce 1а jachére ou le chaume 
que tu as. labouré? 

tihsi-a it tinnek ai ¿ga P Cette brebis. ¿spells la tienne? pour id 
tinnek. 


* 
* * 


ulli-nnun is ffgen mad suln? — is s fug, gret zigs mad ihi? — ur. 
ssineh is d idda — is da d iddu ? — is da d ias ? — is da ddun asekka 
gel tsiyyatt ? = aidi-a іс. d winnek agga? — ma iz d winnek agga, 
auwi-tt = is d kii aid iddan mad umak? — is izil ubrid i-isan? — 
is far tsaunt ? — is iqjer wasif mad ihi? — is “elfen lbhaim mad 
sun ? = is gguten Pladaun g-ujemua" P 





MANIÈRE DE TRADUIRE 








Ой? Combien? Comment? Pourquoi? Quand? 


8 108. — Ой? r° marquant la localisation: 


mani: où sont les brebis? mani llan ulli? 

manig: où est le douar? manig illa usun P 

mani daha: où est ton père? mani daha illa ibbak P 
ou mani daha ag ella ibbak ? 


On peut employer indifféremment l'une ou l'autre de ces expres- 
sions; manig est obtenu à l'aide de la préposition g, qui est post- 
position; mani daha signifie < où ici » et correspond à mani da e en 
usage chez les Izayan et les A. Sgougou: 

mani da zdgen ait tnazirt-a? Où sont campés les gens de ce pays? 
SC marquant le mouvement: 
mani ger: où vas-tu? mani ger teddit? 
mani aka: — mani aka teddit ° 


3" marquant l'origine: 


mani zg: mani zg (git? D'où es-tu? et aussi mazgmi ігри? 
mani sia: mani sia {sgit amektar-a P où as-tu acheté ce cheval? 


8 109. — Combien? « Combien as-tu vendu de moutons? ». 
mešal uulli ai £zenze(? < Combien as-tu vendu de juments? > 
me&hal n gallin ai tzenzet P pour £igallin. ^ 


Double remarque: 
a) Le nom est en rapport d'annexion comme en français; 
b) Le verbe est précédé du pronom relatif ai, que ou qui. 
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On dira encore: 

mešhal d ulli ai... ; mešhal ttigallin ai..., pour d tigallin. Le nom 
n'est plus en rapport d'annexion et est précédé de la particule 
affirmative d. 


Dans ces exemples le-verbe est placé après le nom; mais il peut 
être placé avant. Dans ce cas, le nom reste en rappori d'annexion 
avec me$hal ou est précédé de d: 

meshal ai {zenset uulli ? 
_ d-ulli 2 
— n-gallin ? 
— t-tigallin ? 

Le pronom relatif ai devient ag quand le verbe est conjugué à 

une.3* personne du masc. sing. ou revêt une forme participiale : 
meshal d ihamen ag guugen P pour ai iguugen. 
Combien'de tentes sont parties en dissidence ? 
,meshal d imnain ag ellan g-tqbilt ? 
Combien y a-t-il de cavaliers dans la tribu? 
pour ai illan; ou meshal ag ellan d imnain ? 
mešhal as mi... < pour combien? > 
mešhal as mi tzenzet ulli-nnek ? 
Combien as-tu vendu tes moutons? 


On note: 


.me&ta as tellam? Combien êtes-vous ? (A. N.), 
mesta as llan? Combien sont-ils ? 


S 140. — Comment? maka i (pour ai) devant un parfait (mak- 
ka, Iz). mimes (A. N. ; A. MA 
maka i gan ulli-nnun ? Comment sont vos moutons? 
maka i tga tagmart-ennes ? Comment est sa jument? 
maka i tram P Comment voulez-vous ? 
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Devant un imparfait, i disparait: 


maka ra ddun? Comment iront-ils ? 
maka rasen neg? Comment leur ferons-nous? 


8 111. — Pourquoi? тай айе; mahemmi? 

mah allig (eg ? Pourquoi esti sorti? 

makam d idda ? Pourquoi est-il venu? 

ur nessia mahemmi gudjen idelli, nous ne savons pas pourquoi 


ils ont décampé hier (ou gidjen, A. Ouahi). 


$ 112. — Quand? milmi ai (ou ag) devant un parfait: 


milmi ai tzenzet... Quand as-tu vendu? 
milmi ag emmut? Quand est-il mort? 


Devant un imparfait, suppression de ai et emploi de ara (ala, 

ga, etc.) : 

` milmi ara d eddun ? Quand viendront-ils ? 
milmi ara tasi? Quand viendras-tu ? 
* 
ж ж 

mani daha hdemen assa ? — тађетті ur thedimet assa? = mani 
aka teddid ? (1z.) — mani da tellit ussan-a izrin? = milmi ag uet 
unzar asug, uere girun? — mani tahardant-ennun P = maka iga 
Tq anisg tugo! agiul-in? = mešhal ara ig urejli sia gel 
Mea nus P — mešhal d агаи ài girek P — maka ra ddun ger hnifra P 
— Àf idarn mad hf iisan ? — mešhal asmi thellest ayis-a P = meshal 
айдап irden P — meshal tamen iirden g-ssuq P — mešhal ai trit diks? 
— meshul ihamen as mi ddan? — me&hal d ihsan ag "ellan g Ай 
Sibeur P — meëhal siaha ger s Ait Uahi i p = melmi ara na 


Tiddas ? 


LLL CLASSIFICATION DES VERBES = = 


S 113. — On distingue des verbes réguliers et des verbes 
irréguliers. L'irrégularité de certains verbes n'affecte qu'un seul 
temps: le parfait. D'une manière absolue, tous les verbes sont 
réguliers à l'imparfait et partant à l'aoriste. 

es verbes réguliers sont à radical fixe et insensible à ur: 


Jji guérir; parfait: ijji; ur ijji. 
Les verbes irréguliers sont à radical variable ou sensibles à иг: 


ddu, aller; parfait: idda; ur iddi. . 
amz, prendre; —  iumz; ur tumis. 
Ces deux exemples indiquent déjà que, par variabilité du radical, 


il faut entendre, modification vocalique et non consonantique de 
ce radical. 


S 414. Verbes irréguliers. — On peut en faciliter l'étude en les 
classant par types. 
1. — Type !&sem, entrer; ikéem, ur ikšim, irrégulier à à la voix 


négative seulement. La plupart des verbes de ce type sont à base 
trilitère et de forme XXeX ou XeXX. 

H = Type neg, tuer; inga, ur ingi; verbes composés d'une ou 
de deux consonnes formant une seule syllabe et ne renfermant 
qu'exceptionnellement un élément vocalique : XeX ou eXX. 

Пі. — Type amz, prendre; iumz, ur iumiz ; forme aX. 

ТҮ. = Type af, trouver ; iufa, ur iufi; combinaison amz-neg. 

V. — Type lal, naitre; Zul, ur ilul; forme XaX. 

VI. — Type ddu, aller; idda, ur iddi; forme Xu. 
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Cette classification est toute conventionnelle. Elle n'a rien d'ab- 
solu. Certains verbes qui, par leur structure, se classent dans un 
type bien défini peuvent s'en écarter par leur mode de conjugai- 
son. Ainsi des verbes de forme Xi, en général réguliers, comptent 
des représentants dont la conjugaison rappelle celle des verbes 
irréguliers du type, neg. On trouvera des verbes réguliers dans 
toutes les catégories de verbes dits irréguliers et réciproquement. 


On signalera les plus usités. 
* 


ж ж 
les tihsi s-tuzlin — tss eg tafunast g-elgobb, (g-ugezdir, g-tagra) 
— igged umeksa tagatt s-umjer hef busfir — $errej aserdun ad- 


ennasi lejdur — is iggen uzger g-iimassen P — ikerf agennuz ennag 
ifadden s-tskreft — tqmer tkemmant hf ugennus — meshal ai gir ek 
dulli zatak P = uših ulli s-ennes — ufih asennat ist n-wala izgarn 


la tehda g-iger ennek ürden — kih-d assa hef ist n-grit uulli 
g-elmešra° ul sineh mai t ilan digs $a ihulin zilnin — ass en g ha 


kssen uulli g-lgabt, ha djawan dgiya, ha tawaden s-asif, ikk-ed 
umeksa hef uham ad-it$ imekli-nnes, in-asen Gott uham : < hiraun 
i*allusen ad-etteden, llan ulli g-wasif». 


mos шеш. anane VERBES RÉGULIERS ———— 


$ 115 — Ce sont ceux dont le radical ne se modifie pas et 
reste insensible à ur: I 
bbi, couper; ibbi, ur ibbi. 
On trouve des verbes réguliers.avec un i ou un a en finale, 
d'autres avec un ¿ ou un и interne. ` 


S 116. — Verbes de la forme Xi. 


. bbi, couper, mġi, germer, snufi, trouer Uz A, 
bri, moudre, mutti, changer de place, sri, dénouer, 

enni, goûter, masi, être petit, Sëtz, crier, 

fsi, fondre, ri, ouvrir, sti, filtrer, 

fidi, être blessé, gi pouvoir, zdi, être attaché, 
gui, attendre, gli, se coucher (soleil), zwi, trier (blé), 
Jj guérir, gri, avorter, zri, passer, 

hsi, s'éteindre, segli, avaler, sat, traire. 

mri, frotter, sehsi, éteindre, 


REMARQUES 1. — а) enni < goûter » correspond à emdi (Ntifa) et 
à son synonyme arem (Sous) aussi connu des А. N. Au terme ber- 
bère, les Zemmour préfèrent l'arabe qas. 

b) gi < pouvoir » disparait devant l'arabe gadda. 

c) zzi « traire > correspond à zzeg, également employé (ct. 
bzi et bzeg, être enflé). 


2. — Aux verbes ci-dessus, les A. N. ajoutent les suivants: 
fli, déchirer, silli-d, s'approcher, 
šti, se souvenir, zzi, se disputer, 


tutti, tomber, kennurri, se laisser rouler (Iz.), 
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et les Izayan : 


dmi, S'imaginer, tfi, enduire, 
gmi, grandir, sri, laisser. 
3. — Quelques verbes de la forme Xi sont à conjugaison irré- 
gulière : 


а) ni « monter à cheval » : nih, tnit, inia, nenia, tniam et іпйт, 
nian; 

b) gni et igni «coudre » : ignik, tignit, igna, negna, tegnam et 
tegnim, ignan. Le verbe correspond à gnu (A. Ouahi) du type ddu ; 

c) gmi, « grandir » et zri « laisser » connus des Izayan, changent 
également leur i en a, à partir de la 3° pers. du sing. 


$ 117. — Verbes de la forme XiX. 


Ta : — : 
a) aid, retourner, sigg. regarder, 

tiqs, éclater, sü$, chasser, 

Adr, aller en pèlerinage, sikk, faire passer, 

klin, ètre court,. ssig, allumer, 

qiid, indiquer, ssid, être éclairé, 

qim, rester, -sif, cribler, 

gzif, ètre long, 50, rincer, ` 

semmid, être froid, sil, être beau, 

sdid, ètre mince, - zdig, ètre propre, 
b) zwir, précéder, ssgir, rester en arrière, 

‚т, être rassasié, siul, parler, 

d) sird, laver, ddirez, reculer, 

sifed, envoyer, segrit, ètre long, 

57224, rattraper, zirt, être en couches (femme). 


sfiger, mentir, 
Remarques. — a) La plupart des verbes commençant par s sont 
des formes factitives : sig, regarder, forme simple aogg, etc. 


(8 178-b-c). 
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b) Ces formes sont à conjugaison régulière en beraber. Се fait 
explique que les verbes du groupe d sont réguliers dans les dia- 
lectes considérés tandis qu'ils sont irréguliers dans les parlers du 
Sud: ur isird, il n'a pas lavé ; ur isifd, il n'a pas envoyé (au lieu de 
isirid, isifid). 

c) А la 3° p. du pl. qim donne qimin. 

d) swir donne izwar, ul izswir; cf. zguur (À. Ouahi) et zir (Iz.). 


S 148. — Verbes de la forme iX. 
if, être meilleur, ired, s'habiller (A. Ouribel). 


-8 449. — Verbes de la forme XiX. 


ір, être tamisé, init, avoir des envies, 
ilil, être rincé, isin, savoir (S 131). 
zir, rechercher, 


$ 120. — Verbes de la forme iXi. — ls sont peu nombreux et 
leur conjugaison est généralement étudiée sous le titre de verbes à 
conjugaison particulière. 

а) iri « vouloir » et (ri, Iz.) : rih, trit, ira, tra, nra, tram et trim, 
‘гат = ur rih, ur iri, etc. À l'imparfait: ad-irik, etc. | 

b) ili « posséder » perd également son ë au parfait et le. garde à 
l'imparfait: lih, il a; ur ili; ad-ilih — A le sens.« d'épouser»: 
ila-ii, il m'a épousé ; lih-t, je l'ai épousée. : 

Et celui de < devoir » : lit gifi ‘aërin warial, Jé te dois vingt 
réaux. — ša ur gif tlid, je ne te dois rien (tu n'as rien sur moi, 
A. N.). — ur gifs tlid $a, il ne te doit rien. 

Notez l'expression : mai £ ап? quile possède ? à qui appartient- 
il? et sans pronom: mag ilan P 

ila ugertil-a tirut, cette natte est large (A. N.), litt. : cette natte 
a de Ia largeur. 
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с) ini «dire » et ili « être, se trouver » l'un et l'autre perdent 
leur ë initial et redoublent leur consonne au parfait : 

nnih, tennit, inna, tenna, nenna, tennam et tennim, nnan; ur 
inni, etc. | 

Uih, tellit, illa, tella, nella, ¿ellam et tellim, llan — ur illi, etc. 

Et à l'imparfait : абий; ; ad-ilih, etc. ` 


* 
ж ж 


bbih-as azentit = ad'aideh idj wass dnin — tegli tafukt — tifsa 
d-unebdu ziln — zdi iserdan zeg imgrad g-urrwa — la itguni umas 
berra usun — sti agi n&fin EC — GET lbhaim lire 
.ad-ehdun — memmis sikleh- t g-igrem. — ša ur tiziret g-wansa ak 
ennih? — idui umerbuah zg-tgssent — mag ellan g-uham n-flan ? 
— m tg enian aserdun-a ? — EN egnin téamir-a P — mag sehsin 
lafit = kiin ai t iran — nek aggran (ai iran) — mani daha g ella 
— Ш g-wamur-ennek — mai trit P = mai tennit ? — ijji irn ula 
ijji gar awal — mag ilan tamettut-a? ti flan — mag elan eer p 
— lih illis n-flan — n'at-ii makem ilan. 


` VERBES RÉGULIERS (suile). 








ga 421. — Verbes de la forme Xa.. 


fafa, з 'éveiller, 

fedda, finir, 

guma, refuser, 

gerra, séduire, 

guda, être beau, 
Мадја, avoir besoin, 
kubba, verser, 

msasa, convenir d’un prix, 
gedda, pouvoir, 

rata, voir, ` 

rebba, apprendre, 

rwa, être bien trempé, 
semma, donner un nom, 
sara, se promener, 
sedda, aller, 


smara, transvaser, 
sgsa, interroger, | 
sgunfa, se reposer, 
šekka, soupconner, 
$uqa, traverser, 
іетіа, être malade, 
tfa, bailler, 

uala, ètre près de, 
uata, mériter (À. N.), 
uetta, niveler, 

za°, chasser, 


‚гга, être lourd, 


warja, rêver, 
“adda, être nombreux, 
сазға, faire des condoléances. 


Remarques : а) guma < refuser » a pour syn. agi. 
Б) Aladdja « avoir besoin > correspond à Adajda (А. N.) ar. 


с) ra'a < voir» ne MEE qu'à l'imparfait; au parfait, on uti- 


lisera *alu « voir ». 


d) zza « ètre lourd > izza, ur izzi; correspond à zzai (A. N.) et gizi. 


8 122. — Verbes de la forme XuX. 


a) drus, ètre peu, 
dur, tourner, 
ggut, être abondant, 
gus, se consumer, 


mmut, mourir, 
mun, se réunir, 
sul, ne pas cesser, 
smurs, étrangler, 
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suwod, donnerlabastonnade, .ussur, être vieux, 


sud, souffler, - Zur, être gros, 
sus, secouer, zumm, jeûner, 
suff, gonfler, zur, visiter un lieu saint. 
turs, être blessé, | 
b) hauf. tomber sur, saug, demander protection, 
haus, ravir, | gaud, jeter, 
jaur, être voisin, *um, se baigner, 
naul, rouler le couscous, *un, aider. 
c) sfurd, ruer, .Suzzer, vanner, 
sumer, prendre le soleil, zuger, trainer, . 
sf, enjamber, zunzel, se chauffer au soleil. 


сет, se taire, 

RzwanquEs. — а) тти; « mourir », cetle forme se conjugue au 
parfait seulement : immut, etc. ; l'imparfait utilise une forme em- 
met: ad-immet. à А D 

b) smurs, f. f. de murs < être pourri» ; smurds (A. N.). 

с) Les verbes de la catégorie c conjugués au parfait négatif 
prennent généralement un i entre les deux derniéres radicales 
dans les parlers du Sud. i 

d) susem «se taire » correspond à fest (Sud), forme sporadique- 


ment signalée еп beraber (A. N. ; А. M. ; Ig.). 
* 


ж ж 

oo “4 ibbas d mais ad-emmeten s-laz — aham-ensen iddjur win- 
, nah — errema ha tedurn g-isunn g ha tirin ad-egen lfrašt — rasa mag 
ifen g-iisan-a ? — mun agis — mun aid umak — mun aid ubrid 
— ad-imun aid wasif — ilturs umas g-elbarud — ‘dur i-taffa la tet- 
tin iz8arn — durn-as waumaten atsuuden — uššen iza'ulli gel isqift. 
— &atr-as uuska, iza*-it al-ahbu-nnes — idrus uga néfin-a ak-d-iusa 
— drusen uulli-a tugel — gguten izgarn “alah idelli g-rrahbt — 
ra*at ayur id-a. : ` 


= "-- "== = VERBES DU TYPE Кет. 


8 123. — Ils sont de la forme XXeX: kšem x entrer » ou XeXX, 
gers « égorger ». Leur irrégularité porte sur l'introduction d'un š 
au parto négatif: 

ik$em, il est entré; ur. (Gët, 


igers, ila égorgé ; ur igris- 
La plupart de ces verbes sont à base trilitère et ne renferment 


pas d'élément vocalique. Mais il est des radicaux formés de plus 
de trois consonnes et renfermant ou non une voyelle : 


gunaer; saigner du nez, smutter, réunir (A. N.), 
fufel, bouillir (Iz), kerbel, binér, 
gerger, roucouler, : nefnef, parler: du nez. 


Certains sont em runtés à l'arabe et sont de la Dech 
p 


berrem, tourner, ` hemmem, réfléchir, ` | 
debber, se décider; neqqel, transporter (céréales), 
ferreg, vider, neqgez, sauter, ` 

fesser, expliquer, sebbeb, commercer, 

keššed, dépouiller, sellem, saluer, 

kemmel, finir, ` зеплей,-з'арриуег. 


8 124. — Les fqrmes trilitères comptent un grand'nombre de 
représentants. Le groupement des consonnes s "effectue de diffé- 
rentes façons : 

a) La première consonne est géminée: . 


` dder, vivre, kker, se lever, 
- её, sortir, Lies, ôter, 
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llem, filer, 

llef, divorcer, 

Пед, lécher, 

mmejg, être mouillé, 

плей, tourner, ` 

qqed, cautériser, ` 


qqen, attacher, 
ter, demander, 


Gel, enrouler, 
' tted, teter, 
.z2er, épiler. 


Ces verbes se prononcent parfois précédés d'un e prosthétique : 
enned, emmeg, ellem, etc. Souvent ]a consonne géminée se réduit 


à la consonne simple : qen, kes, etc. ` 


b) La dernière consonne est géminée : 


bedd, se tenir debout, 
fess, màcher, 
Lez, ronger, 


sell, entendre, 
senn, battre le beurre, 
ретт, tordre. 


Ces verbes sont réguliers : ur ibbed, eto. ; on. dit cependant: ur 


izimm (А.. Ouribel). 


. €) Les deux premiéres consonnes forment groupe: 


brez, piller, 

bzeg, être gonflé, 

dfes, plier en deux, 
fhem, comprendre, 
fer, se souvenir, 

fren, sarcler, 

fsel, dénoucr, 

fser, étendre, 

ftel, rouler (couscous), 
ghez, terminer (trav. agricoles), 
Adem, démolir, 

hdem, travailler, 

jrem, être mauvais (Iz.), 
knef, rôtir, 


hzen, emmagasiner, 
mjer, moissonner, 


nbed, commander, 


nneh, pousser (bétail), 
nnem, se repentir, 
sken, habiter, 

sleg, dépouiller (bête), 
srem, tailler, 

sred, avaler, 

zdem, ramasser du bois, 
adeg, camper, 

zlef, flamber, 

zlem, écorcer, 

fkes, se ceindre (Iz.). 
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Les verbes suivants se prononcent précédés d'un e: 


eftek, ouvrir, erkel, piétiner, 
engel, répondre, erked, danser (A. N.), 
ennel, enterrer, ergem, insulter, 
enner, mugir, erzem, làcher, 
i ` | A.N 
enger, piquer, ersel, se coaguler (sang, А. N.). 


erdel, préter, 
d) Les deux dernières consonnes forment groupe : 


ders, attacher (moutons), gens, épingler, 
ferg, enclore d'une haie, gers, égorger, 


` ders. faire un nœud, gert, être transi (de froid), 
kerz, labourer, gers, être déchiré (Iz.), 
gerf, pétrir, . sers, poser, 

gelb, vaincre, sens, passer la nuit, 
ems, se couvrir, senz, vendre. 


Ce groupe sé disloque au parfait négatif : ur ikriz, ur ifrig, etc. 
Notons toutefois que sers, sens, zenz sont réguliers dans quelques 
parlers : : (Ez. ; А.М. ): ur isers, ur isens, ur izenz. 


8 125. — Une lettre. radicale peut être w: 


gwed, avoir peur : ur ï igwid, . 
Uver, fuir : ur ilwir, 
wet, frapper: ur iwit. 


Le verbe n'at < montrer» se conjugue: Grat, ur in'ait ; “ard. 
«rencontrer» ` dard, ür éarid (A. Ouahi); *azz:« aimer» est régulier. 
d B ` H 


* 


4 ж ж 


І. — netter-ak anebji n-rebbi — akèm ettereh i ай-ићат-елпип ` 
— izdeg ajemmad-in wasif — nzeg ahedmi-nnek — assa nenzeg 
abrid — tuwel i-umektar g-lgsil — keššden imeksaun g-wasif, 


Laousr, * E 
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ksen-as ibettan-ensen — aogg"aten-ennun zrien idelli ffir usun, llan 
nnhen-ten ihemmasen, sqsah-ten, nnan-ii : пейда ansers manig ak 
isiwod rebbi — irgem lgaid imeheznin-ennes akahma [mert dnin 
ad-gen rrai-nnes — fser tajellabit-ennek adzwu. 


II. — iggut Jjrad asugguas-a — ra* mešhal d jjrad g-ujenna — 

idda-d jjrad — is girek silla n-dzizwa P — rih adgeh lajbah g-tzribt- 
inu —- qsn-ah dzizwa — tqs-as 10ігдепі i-umeksa-nnah assa g-lgabt 
— nšard-as ijji = g buhayuf ha tetten lmesakin lbebbu$ — inga 
`uhemmas assu i$t n-figri g-taffa — nhayah jjrad asennat — illes 
toam s-iizan — aur ssuat iisun g-l'anger-a, llan digs titeda — agu- 
JU t$an-t tiššin, ur girs mais ula ibbas aras-irzun — usin ikettfan 
imenni. 








REMARQUES SUR QUELQUES VERBES DU TYPE ksem. 








8 126. — Les verbes sell « entendre » ; segd « écouter » ; gers 
« égorger » ; erzem «lâcher » sont intransitifs. 115 ont pour com- 
plément un pronom régime indirect ou un nom précédé de i « à » : 


selleh i-wawal, j'entendis parler, 
-gers-as, égorge-le, 

igers i-uhuli, 11 égorgea un mouton, 
erzem-as, làche-le. 


Le verbe “ard < rencontrer, tendre une embuscade » se'construit 
avec un pronom régime indirect: i*ard-asen, il les rencontra. 
Avec le sens de «inviter » le même verbe s 'emploie avec un pro- 
nom régime direct ` iard-iten, il les invita. 

Le verbe ellef < divorcer » se construit tantôt avec í, tantôt avec 
seg: 

Шер i-tmettot-ennes, il répudia sa femme, 
tellef zg-urgas-ennes, elle est séparée de son mari. 


Autre sens : «être sur le point de mettre bas (vache, brebis, chè- 
vre, À. N.)». . А 


Le complément de “22 e aimer > se construit avec бег ou gir: 
l'azz girek memmik, ton fils t'est cher. 


. Le verbe gwed « avoir peur » s’emploïé avec la préposition zeg ou 
seg (zig, avec un pronom affixe): 

gwedeh zigs, j'ai peur de lui, - 

agmi tygudet ? de qui as-tu peur? 
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8 127. — Le verbe sken « habiter » (ar. ЖЭ se dit d'un séden- 
taire habitant la ville, une maison: 


mani daha ag sken uduggwal-ennek ? Ой habite ton gendre ? — 
isken g Meknas, il habite Meknès. 

zdeg < demeurer, camper » se dit-d’un nomade qui veut désigner 
l'endroit où est sa tente ou son douar: 
. asun-ennah isdeg terf wasif, notre douar est installé près de 
Voued. ` | 

mani daha ag zdeg lgaid P où est campé le caïd ? 


8 128. — tter « demander » (Z., Iz.) correspond à suter (A. №.): 
ttereh-ak $$ra*, je te conjure au nom de la justice (Z.) et sutereh-a& ` 


(А. NJ. 


8 429. — ggen « attacher > à d'autres acceptions: 


tqqen tallest, la nuit tombe, 

£qqen tagut, le brouillard se lève, 

qqen ifassen n tslit s-lhenni, gadung de henné les mains de la 
mariée, . 


tqqen tilbet (ou агер), elle est en deuil (А. N.): 


8 130. — ghez < achever » un travail agricole. (semailles, mois- 
son): nghez asugguas sik, nous avons fini tôt cette année. Le terme 
s'oppose à sahel < commencer, inaugurer un travail agricole ». de 


.l arabe oe « facile »: isahel assa g-iger-ennes, il a commencé 


aujourd'hui à travailler son champ. 


8 131. — ssen « savoir» issen, ur issin, etc. ; conjugué à limpé- 
ratif et à l'imparfait, ce vèrbe prend la forme i isin ou issin : ad-issi- 
neh, je saurai, etc. 
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8 132. — dfes « plier » par exemple üne galette, fermer un., 
“couteau, et aussi plier un vêtement chez les A. Ouahi. Dans ce 
dernier sens le verbe, le plus généralement employé, est adui (cf. 
adu, plier une tente, À. N., adu-d, Ntifa, snudu, Sous). 


8 133. — Le verbe wet, ut « frapper > a de nombreux sens: 

iut unzar 1] pleut, 

iut iid, il fait nuit, 

iut agejdim, il s'assied (en silence) agejdim (A. N.), 

¿wet (Шат, il se voile, 

iut-ii usemmid (udehíam), је me suis enrhumé, 

iut-ii hmar ellil, j'ai des cauchemars (je suis somnambule), 

iut-ü Wa220, j' aides aigreurs (ou une indigestion, À. NA 

iut-it ugda^, il a des coliques, 

tuwet djnut, il tonne, , 

£uwet-i duwenza-nnes, < sa frisette m'a frappé », elle m'a porté 
malheur (en parlant d'une nouvelle mariée que l'on a rencontrée), 

tuwel-i l'atert, j'ai buté, 

tuwet-ii tenzit, j'éternue (tinzi, A. N., 129, 

tuwettii tigest (tiqqest), j'ai le hoquet, 

tuwet лш; 1а vache est en rut, 

tafunast uten-t iirden, se dit d'une vache qui est enflée pour 
avoir bu après avoir mangé du blé, 

ut-as s-azerzo, attache-le au piquet, 

ut-as idarn, se mettre à la place de quelqu'ur, 

uw'et idarr, revenir sur ses pas (Iz.), 

ut erray, réfléchir; suivre le conseil, de quelqu'un, 

uwet aggain hf..., se déchirer les joues en poussant des lamen- 
tations auprès d'un cadavre, 

ut-it s-ubariq, gifle-le, 

uwet tiserrad (iheddjamen), tatouer, 

uwet ignan, se meltre en colère (A. N.), 
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umet agatu, convenir де; établir une convention (aÿatu, piquet), 
uwet hf usun, attaquer un douar, 

uwet anesgum, se préoccuper des choses nécessaires à l'existence, 
uwet arrar, préparer l'aire à battre, 

uwet mart, tirer un coup de fusil, А 
la-i-katen uzzaf, j'ai des frissons (kat, f. h. de wet). 


ж 
ж ж 


I. — mag gersen i-uhauli-a Р = tamazirt-a zdgen-t Ай Миф 
g-unebdu — `ša ¿llim ag ellefen zg memmis ‘атті =Â selleh i-lhess 
uhuwan aremmas iid, g usih Imedfa afeh lhess ай zigi — manig 
izdeg $$7:^ assa P ` 

ïï. — ul ifig assa adikerz, la rzen-as imassen — asugguas-a 
tedrus taharrat girneh = ddih s-amail, ad girs *adileh tigersiwin, 
tï giri llanin uhaln — mag agen flan allig ul ikirz Silla asugguas-a D 

— diru-as tfunast g-tharrat, iuzen s-idulan-ennes ad-as usen ` 
tixugawin a-issen-ighez taharrat = allig ul asen ihess $a, rzem ` 
i-lbhaim, gen imassen g-eššwari, ddun s-iger — addai iauden iger, 
sersen imassen, qqen lbhaim, *allemen tisirit tamezgarut, asin tar- 
remant rzen-t hf utmun, kerzen — addai ighez uherrat, ierr imas- 
sen gel errut gend s-urtu al tiyugawin imal s-rebbi. 





VERBES DU TYPE nej. 





8134. — Les verbes de ce type sont formés d'une ou de deux 
consonnes groupées en une seule syllabe. Conjugués au parfait, 
leur radical s 'allonge d'un i aux deux premières personnes, d'un 
a, aux suivantes : 


engih, j'ai tué, nenga, nous avons tué, 
tengit, tu às tué, tengam, vous avez tué, 
inga, ila tué, ngan, ils ont tué. 


tenga, elle a tué, 
La négation change cet a en i: 
ur ing i, ur teng gi, иг nengi, ur lengim, ur ngin. 


Participe : ingan. 


§ 135. — L'imparfait est régulier, toutefois la désinence em et 
en des 2° et 3* pers. du pl. se vocalisent im et in: attengem et atten- 
gin; adengen et adengin. — V aoriste est: ngeh, tenget, ineg, neneg, 
tengim, ngin. . 

Les dialectes qui possëdent une 2° pers. du pl. `f. de l'impératif 
changent leur terminaison en їл: ngin: tuez; dzin, pilez (Iz., А. Sg.,. 


A. M.) 


8 136. — Se conjuguent.sur le méme modele: 
a) eg, être (état), ek, passer, 
ets, manger, e$, donner (A. N.), 
b) kel, passer le jour, les, souiller, 


. Jen, dormir, | gem, enduire, 
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gem, être élevé (enfant), ger, appeler, 
sgem, élever, gez, creuser, 
ger, jeter, seg, acheter, 
lem, adopter un petit (brebis), ets, rire, 
c) edz, piler, erz, ètre brisé, 
eks, faire paître, erg, se chauffer, 
enn, être battu (beurre), esk, dresser (tente), 
- ens, passer la nuit, esf, donner (À. M.), 
enz, être vendu, ezd, moudre, 
err, rendre,. ezd, tisser, 
ers, ёїте posé, 
d) uë, donner, ugg, pétrir.’ 
* 
ж ж 


ngan idj urgaz 6-иѕип — mai f-ing San i P— ur sineh mai t ingan — 
iz d wa mad wan P = isul ur itši imensi — mag etšan adil-a ? — ur 
táin gas ailli tteren — ur id kemmina ag g zdan Шай а! P— u$ i-isgarn 
$a palim ad-etšin — sufeg ulli s-asjjen ad-rgun (ad-rgin) — ir ga 
agd Vafit — gmih g-tmazirt — irra kul ain itša, mai t iagen P — 
gan-as tayy А isetái — sgig idj umektar zg idj Usai — askka 
ran adklen s-amgar — err-as lujab i-unn ak-d-iurin aka d ihenna 
lhader-ennes — mani daha ai tensit? — errih-as lflus ü-irdel — 
eds azerzo i-umektar — ur djin kkih tamazirt-a — ugeg aksum assa, 
it$a-t mess. — ša ur tekkit urtu — u$-ah anzar a-rebbi ! — meÿhal 
dberranin ag nsan g-ljama* Р = me&hal ak u$an g-umektar-a P 
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S 137. — Les expressions verbales « avoir faim, avoir soif » se 
rendent à l'aide du verbe neg « tuer » qui a pour sujet фар « faim > 
ou irifi « soif >. Un pronom régime direct indique la personne: 


inga-ii laz, j'ai faim, litt.: la faim me tue, 
inga-k las, iu as faim, 
inga-t laz, ila faim, etc., 
ur-k-ingi laz, tu n'as pas faim, 
ur-tn-ingi laz, ils n'ont pas faim, 
is k-inga las et is ik inga laz? as-tu faim? 
On dit de même: 
inga-it GO, j'ai soif, etc.. 
neg traduit encore < avoir mal à... 5, 


inga-ii ugerro, j'ai mal à la tête, 
tenga-k ddist, tu as mal au ventre, 
ngan-t temas, il а mal aux dents. 


Ayant pour suj et ša, "neg traduit < être malade > : 

` inga-ii $a, je suis malade, etc. 

Ayant pour sujet asemmid < froid > neg traduit < avoir froid »: 
^A inga-ii usemmid, j'ai froid. | 

La forme nnag dérivée de neg signifie < se battre > et sennag 


« faire battre, exciter ». 


8 138. — et$ < manger » correspond à e$ (Sous). 
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it$a-iyi flan, un tel m'a mangé (trompé, volé) se dit d'une per- 
sonne à qui l'on a prété de l'argent et que l'on n'a plus revue. 
. 05а tiwejdemt (ou igejdem) < il a mangé du cresson > (ou sorte 
de cresson), se dit chez les A. N. dans le sens de « taisez-vous, 
motus! » quand un Arabe comprenant le berbère pénètre dans un 
groupe el que l'on ne veut pas lui livrer de secret. Les Berbères 
attribuent à cette plante la propriété de faciliter l'étude de leur 
langue. 

Pour encourager quelqu'un qui commence à parler le berbère, 
ils disent: ëelté 4iwejdemt. 


8 139. = ek, redouble souvent sa consonne: ikka 


mani zeg tekkit ? D'où viens-tu? 
Menag. je viens de Meknès, 
ikka gifsen, il passa près d'eux,’ 
ekk idis i..., passer à côté de (Jz.), 
ikka šard uussan gel Izayan, il resta trois jours chez les Izayan. 


5 140. — kel < passer le jour > se prononce sel (А. 5.); s'oppose 
à ens « passer la nuit », dont la f. f. sens « кее » est régulière. 


S 441. — Jen « donus », yen (A. N.), gen (Sous) où le verbe 
est du type kšem; jen est régulier chez les Izayan, de même que der 
« descendre » ; seg « dresser une tente x, de structure identique. 


144. — ger « jeter > sje (A. S.) et yer et ir (A. Mi 


ә 


igra iges t- -uidi, il jeta un os au chien, 


ger ilan « tirer au sort, à la courte paille », 
ger asetta « monter un métier à tisser », 
ger tarikt hf... « seller une monture >, 


ger aman « uriner >, 


syn. de ger: saud (Z.). 
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8 143. — ger « appeler, réciter, lire » est intransitif. 


ger-as! Appelle-le; mai mi tegrit ou imi tqaret ? Qui appelles- 
tu? gar, f. h. de ger. 


Par métathèse du 2 et du r devenu Z, on entend lag: lag-as 
i-uma-k ? Appelle ton frère. 


8 144. — seg < acheter > a pour synonyme ag, comme chez les 
Izayan. Le орынын indirect est régi par la préposition zeg: 
sgih tiglay zeg i$t n-mettot, j'ai acheté des œufs à une femme. 


S 145. — enn < être battu > (beurre) correspond à end (A. S.), 
à ndu (Sous); et senn « battre le beurre » à send et sendu dans les 
mêmes parlers; senn est régulier. 


8 146. — enz « être vendu » est du type neg et zens « vendre > 
du type k$em. 

Les А. N. emploient zenz pour dire de quelqu'un qu'il a marié 
sa fille; izenz illis « il a vendu sa fille » et seg, pour dire qu'il a 
marié son fils; isga tamettut i-memmis « il a acheté une femme à 
son fils >. i 

Cependant un père ne dira pas à sa fille « je t'ai vendue », mais 
€ je t'ai donnée > ušiġ kem attault, ou uëig kem atget талкалан 
« je t'ai dónnée pour que tu fasses ta tente ». 


S 147. — err « rendre, renvoyer, placer, vomir » correspond à 
rar (Sous). Cette derniere forme existe aussi chez les Berabers 
(А. N., А. M.) où sa conjugaison est doublement irrégulière : rurik, 
irura. 

L'expression rar imisar signifie « se grouper (douars) au méme 
endroit a: mraran imisar se. dit de deux fractions ou de deux 
tribus qui sont sur le point d'entrer en guerre. Pour éviter d’être 
razziée, chacune ‘d’elles rallie ses douars au même endroit; eg 
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imizar signifie « établir plusieurs campements dans une terre dans 
le but de la fumer ». 


8 148. — erz « briser » est du type neg et errez « étre cassé » 
du type ќе : irrez, ur irriz; adu irza tasgart, le vent a brisé le 
figuier ` errezeh zg-ufus, je me suis cassé le bras. 

les < souiller > est du type neg et elles < être souillé » du type 
k$em : ilsa uidi, aman, le einen а souillé l'eau ; ellesen- waman 
s-waéal, l'eau est souillée avec de la terre. | 


8 149. — ers < être posé, descendu; se poser (oiseau) x. 


irsa udfel, ila neigé, 
irsa ugris, il a gelé, 
tersa tagut, 11 fait du brouillard. 

Chez les Iz. ers signifie ' « descendre de cheval » et le verbe est 
régulier. Les expressions ci-dessus sont traduites avec der « tomber» 
régulier; ider udfel, etc. La f. f. sers « poser » est régulière en 
beraber: us isers. 


§ 450. — zer « voir » familier aux parlers du Sous est inconnu 
des Zemmour qui emploient “alu et га“. Ils connaissent cependant 
une forme ¿sir < chercher.» qui en dérive vraisemblablement. Les 
А. M. possèdent zir « voir > f: h. tiir. 


8 451. — els du type neg « se vêtir » (Sous) se prononce ens 
(A. N.; А. M); ers (A. Ouahi, Iz.; A. Sei Le mot est inconnu 
de quelques tribus Zemmour (A. Ouribel) qui emploient ired, 
régulier. 


8 152. — uš < donner.» correspond à eAf (Ntifa) forme qui 
explique esf (A. N.; A. M.). Le k tombe parfois et le verbe se 
réduit à ef (Ntifa du Nord). 
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Nilleurs, on разв 1е phénomène inverse: le verbe se réduit à 
"h (A. Merghad) forme qui бүр eš (А. N. ) 

iuš-as if i..., il donna la tête à. 

in адаг i-ubrid, il se mit en Dee 

“ф{-ай-їи$ rebbi tinu! que Dieu te fasse partager mon malheur! 


$ 153. — ugg « pétrir > correspond i à egg" (A. ER An sens 
liguré : ggih s-wawal-ennun, je suis fatigué de 'vous entendre. 


= MANIÈRE DE TRADUIRE LE VERBE < élre x. ———— 


On traduit le verbe « étre » à l'aide de la particule d, dite par- 
ticule alfirmative, ou de l'un des verbes: eg, ili, ems. 


S 454. Emploi de la particule affirmative. — La proposition 
nominale formée d'un nom ou d'un pronom sjet et d'un attribut 
se iraduit en béraber au moyen de la copule d « c'est »: 


aki d amazig, je suis Berbère (moi c'est...), 
nihni d imazigen, ils sont Berbères, 

nta d abessar, il est aveugle, 
aham-a d winneh, cette tente est la nôtre, 

` iwl-nnek d anbarek ! Que ton mariage soit béni! 


Le ;ticule d s'assimilé au £ du nom féminin qui suit: 


` ntat t tamaz ziht, elle est Berbére, pour d £a... 


E 1. — La particule d s'emploie à la suite de certaines 
expressions comme celles-ci : 


is d; iz d, est-ce? 
isd OCH -nnun ain? Soat-ce là vos brebis ? 
"Tied: has 2 (A. Ouribel), ce n'est que... 

zr шпекіаг-а i-bab-ennes, ur izil, has d-akidar, rends ce cheval 
à son maitre, il n'est pas beau, ce n'est qu'une rosse. 

ur id, ou $a d, ce n'est pas... 

ur id Moha, ce n'est pas Moha... 

nek ša d'agiul, je ne suis pas un âne... š 

Dans l'expression ur id, la particule est vocalisée en id (cf. ur 
id, Sous, etc.): 
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mešhal d, combien de..., 8 109, 

me$hal kenni d iregzen ? Combien êtes-vous d hommes? 
mad, ou bien, 8 293, 

meš d, $ 291. 


2. — La particule d s'emploie à la suite de certains verbes, comme 
dang les exemples suivants: 


iqim d. amezlud, il résta pauvre, ` ' 

iagul userdun d aslem, le mulet devint poisson, 

afen-t d u-Hamu Bulman, ils trouvèrent que c'était: Hamou 
Boulman. 


3. — Elle s'emploie aussi en combinaison avec le verbe eg (voir 
ci-dessous). 


8 155. Emploi de eg. — Ce verbe a le sens de « faire, mettre »: 
eg ainnak ennih, fais ce que je t'ai dit, 


et surtout celui « d’être quelque chose ». Avec ce sens, eg s'oppose 
à ili qui signifie « être eq part ». Le premier marque l'état, 
le second l'existence. 

La conjugaison de eg est du type neg: 

Parfait: gih, £git et tiit, iga, tga, nga, tgam, gan. 

Imparf.: adgeh, atiget, adig, ateg, апер, attigem et attigim, adigin. 

Certains Berabers (A. N.; А. M.; Iz.) le prononcent ey: yih, 
Шуй, iya, tiya, etc. ; lès A. Segh. le prononcent ej et le conjuguent 
de la sorte: 


Jib. tjit, iju, nju; tjim, jin.. 
KEN d'emploi :. 


mai igi? Qui es-tu? 
masg mi iga? D'où est-il? 
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“gih amaziÿ signifie :.je suis devenu Berbère et la tournure : nki 
d amazig, je suis Berbère. 
gan аитаіеп, ils étaient frères. 
maka iga ubrid ? Comment est le chemin? `` 
ur ngi bu iferrigen, nous ne sommes pas des menteurs. 


Le verbe eg peut s'employer dans une méme phrase avec la par- 
ticule d : 


ameddakul ennek d-ageddar agga ! 

Ton compagnon estun taire 

nekni has d-aumaten ai nga! 

Nous, nous ne sommes que des frères ! 
ur id amazig agih ! 

Je ne suis pas Berbère. 


Remarque. — Les Zemmour emploient le verbe fat, emprunté 
à l'arabe pour traduire l'imparfait du verbe être : ¿fat giri idj userti, 
j'avais un beau cheval. 


$ 156. - — Le verbe ili < être > marquant l'existence à une conju- 
.gaison particulière 8 120. 


8157. Vérbe mes, — C'est un vieux verbe encore usité chez 
les Touaregs sous la forme umas. En Béraber, sa conjugaison 
parait &tre la suivante : 


meseh, je suis, nmes, nous sommes,. 
¿mest et {msil, tu es, temsim, vous êtes, 
imes, il est, msin, ils sont. 


mes, elle est. 


Ces formes ne s'emploient jamais seules ; on les trouve toujours 
àssociées au pronom interrogatif mai: 


mai {тез tmettut-in P Quelle est.cette femme? 
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Le verbe s'accorde avec son sujet tamettut qui prend la forme 
d'annexion. 


mai msin irgazen-a ? Quels sont ces hommes ? 
mag mes urgaz-in ? Quel est cet homme ? 


. Dans ce dernier cas mag mes est mis pour mai imes, le g pro- 
vient de la аркана de li. 


* 
ж ж 


nki d-umas — 15191 umas ? — amektar-inu d-uhdadi — taidu-a 
tinnek айда? — ti uma ai tga — aidi-a iz d winnek agga P — wi 
waddjar-inu aiggan — manig ellan winnun P = aserdun-a is iga 
winnes mad wi umak — mai Lÿit i-imensi |? — maka sen nteg ? — 
in-asen i-midden-ennah adgin atay i-imazann — iuden ger tmazirt 
ur igin tinsen — igwagen gan ijemu'an g-wansa wai flan — ass 
eltlata iga ssuq girneh — kenni has idj ai-tgam = ku idj gat-as 
amur-nnes — mai {тез tqbilt-ennun Р — magmes igrem-ennun ? — 
magmes wa P — ra'a mai msin injda-iün P — mai temsim a-inebjiun P 
— magms un ikéemen Р — ur nessin magmes - — magmes unn ingan 
argaz-a P — magmes wenna gifsen ihkemen g-lbarud P — mai imest 
ki ? = nkin d-ubu Zemmur — manizg ait bu Zemmur P — zeg Ait 
Uribel zeg terbi'at lgaid Idris — Кет, merahba bik ! — bik uahla ! 


Lxousr. 8 
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`6 458. — Les verbes de ce type sont caractérisés par un a ini- 
tial qui se change en u à toutes les personnes du parfait : 

umzeh, j'ai pris, numz, nous avons pris, 
lumzet, tu as pris, iumzem, vous avez pris, 
iumz, il a pris, umzen, ils ont pris. 
tuma, elle a pris, 

Parfait négatif: ur umizeh, ur iumiz, etc. 

parfait: adamzeh, adiamz, etc. 
Aoriste : amzeh, iamz, etc. 
Participe : iumzen. | 


$ 159. — Se conjuguent sur le même modèle `. 
ader, enfoncer, alem, tresser, azen, envoyer, 
afed, partir, amen, croire, azzel, courir, | 
agel, pendre, ames, frotter, edes, appuyer (A. N. ) 
agem, puiser, ammer, se hâter, адел, être malade(A.N.), 
aker, voler, aref, griller, anef, écarter (А. N.), 
alos алтей, ` ats, s'approcher, aren. goûter (А. N.) 
.;uanaitre, asd, tendre la main, aged, découper a Tac 
"nibres), Iz. 
S 160. — Les verbes suivants changent aussi leur a en u, mais 
restent insensibles à ur: . 
ag, prendre, ass, attacher. 


aff, ètre gonflé (Iz.), 


iug ; our lug у tuss, ur iuss, etc. 
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RzwAnQue. — Le verbe ag signifie : 
a) acheter, dans ce sens, il s'emploie concurremment avec seg : 
meshal asmi tuget t tagmart ? Combien as-tu acheté la jument? 
b) prendre femme, se marier : 

ugeh iellis n-‘ammi, j'ai épousé ma cousine, 


‚иф і n-mettot, j'ai pris une femme (j'ai acheté une femme, Iz.) 


ug = ngeh. 
, €) prendre, saisir (cr ar. а). 
ág-ak, prends, tiens! 
d) prendre mal, tomber malade: 
mai t iugen P qu'a-t-il? 
mak iugen P qu'as-tu ? 
iaġ-i ša, je suis malade (cf. inga-ii ša). 
£ug-i taula, j'ai la fièvre (la fièvre m'a pris), 
iagen$a, maladie, mal ; iagen$a-nnes, son mal. 
e) étre touché, atteint : 


illurs umas, tug-it g-tmessat, son frère est blessé, 11 est touché 
à la cuisse. | | 


iug-i Far, je suis atteint dans mon honneur. 
f) prendre feu, étre allumé: 
| la tug l'afit, le feu brüle. 
g) aboyer (d'une. racine différente) : 
iug idelli uidi, le chien a aboyé hier (pendant la nuit). 


S 164.: — Les verbes suivants de la forme aki sont aussi insen- 


sibles à ur: 
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adii, plier, asi, porter, ` 
'aki, s'éveiller, agui, refuser (A. N.), 
ali, monter, ali, s'accoter (A. NA 


ari, écrire. 
On conjuguera : iusi, il a porté ; ur iusi, etc. 
Le verbe asi a diverses acceptions : 


a) prendre : asi ainna trit, prends ce que tu veux. 

b) charger: así nnag userdun, charge le mulet; iusi userdun, le 
mulet est chargé ; « décharger» se dit: sers seg ennag userdun, 
ou sers hef userdun. 

c) répondre de quelqu'un, accorder sa protection : 


usih-ak hem teg, gudet, je te protégerai si tu as peur! 
ainna k usih ha nkin serseh-t, je te retire la protection que je 
‘t'avais donnée. 


d) cesser : iusi unzar, la pluie a cessé. 

€) mordre: iusi s-tigmas, il mordit avec les dents ; iusi umektar 
gudi seg tgerfatt, le cheval mordit le poulain à la nuque. 

f) üppelór des vœux, réciter une fatha : - 

usin lfatha, ils appelérent des veux (et non, ils récitèrent la 
fatiha, la première sourate du Coran). 

g) faire un vœu : usih-ak ahuli a-sidi Bu‘azza ! je fais le vœu (de 
te sacrifier) un mouton, ó Sidi Bou'azza 1 (Cf. en chelha sieti, faire 
` un vœu, de itti, mettre de côté). 

h) blesser : gusi tarikt amektar zeg lgarb, la selle a blessé le 
cheval à l'épaule. 

. Ü) prendre livraison de sa femme : iusi iwl-nnes, il s'est marié 
o a emmené son mariage). 


8 162. — Quelques verbes de la forme aXi et aXu changent 
exceptionnellement leur z en ¿aux personnes du parfait: 
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- awi, emporter, aul, se marier, 
awed; arriver, aug, paltre (A. N.). 


Parfait: tuwih, tiuwit, iuwi, tiuwi, niuwi, tiuwim, luwin, iuwdeh, 
iiwed, etc. (Ce verbe est transitif). 
De mème: 


aru, enfanter, procréer, afru, voler (oiseau), 


йги et aussi Шли, ur liru, etc. 


8 163. — Quelques formes aX sont invariables : 


agul, revenir : iaġul, ur iagul, 
azum, jeüner: iazum, ur iazum, 
amu, prendre part à... (Iz.), | 
ази, tousser, 

addum, dégoutter. 


ж . 

жж 
{sul ur tuli tafukt — mag urin tabrat-a — mag ulin tasgart-a P 
— iudi tajellabit-ennes, iga-t aremmas n-rbia* — ad-ah-iamz unzar 
g-ir umadla-in — ur numis talla ula nuwet aggain — tamz tmettut 
s-usgun — nihni aggan iksuaten usun, uzenn-aun aitmatsen — azzel 
ger ibba-k — is tukezet Ee ak issawal | P —.ur-k-umineh — 
agel aksum бег tarselt — ša ul iukim — agem-ah-d $a waman zeg 
t'awin — ur id nekni aken iukeren — ur SCH ma-ii-iukern lftus 
zg-waqrab — - Gudd nnair, suln ur krizen — isul unebdu ur iiwid — 

mai d iuwden ? — mara d iawoden ? — mara tauwil ? 


VERBES DU TYPE af. 


8164. — Le verbe af « trouver » appartient par sa structure 
au type précédent, mais sa conjugaison est une combinaison neg- 
amz: 

ufih, j'ai trouvé, nufa, nous avons trouvé, 
£ufit, tu as trouvé, tufam, vous avez trouvé, 
iufa, il a-trouvé, ufan, ils ont trouvé. ' 
tufa, elle a trouvé, 

Parfait négatif: ur ѓи, ur ufin, etc. Part. : iufan. 

Imparfait: ad-afeh, attaf't, attafem et айайт, ad-afen et ad- айл. 

Aoriste : afeh, iaf, tafem et tafim, afen et afin. 

REMARQUES г. = af rend également l'idée de « ne pas pouvoir » : 
ur ttafah au-edduh, je ne peux partir (tafa, f. h. de af). 


2. — Précédé de nier, le verbe af conjugué au parfait négatif 
peut rendre notre expression «je voudrais bien... ».: 


mer ufih, je voudrais bien ; mer iufi, il; mer ufin, ils. 


8 155. — Les verbes de ce type sont peu nombreux: 


ag, attendre: ugih, iug"a (А. N.), 
adedj, laisser: uddjih, iuddja (edj, Iz.), 
ar, être vide, vider: iura, uran, ur urin, 
as-d, venir: usih-d, iusa-d, ur-d-iusi, 
ask, se perdre: uskih, iu&ka, ur-iu&ki. 


1. ag et ag (f. h. tagga) et aussi aogg, dans le sens « d'attendre 
quelqu'un» s'emploie avec hf: ugih-ak ihf, je Vai attendu; la 
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itagsa i i i-umas, il sind son frère ; las ttaggah ІГ, je l'attends. 

La forme. factitive sigg est régulière; elle ye '« regarder, 
se pencher pour voir, dominer»; elle correspond chez les Zem- 
mour (À. O.) à une forme simple igg-ed, du type af: u, gih-d, 
fuggid, iugg"a. ` 

2.. ar « être vide, vider; être désert» : uran Did sg-maman, 
les gargoulettes sont vides ; ar s-afus, être inoccupé; ar iss, vide- 
le; smrara, «transvaser», d'une autre racine. 

3: as-d correspond à a$k-d, usité en chelha, a, chez les Zem- 
mour, le sens de «venir» comme en Rifain; et celui de « aller 
bien, convenir » chez les Izayan, A. Mgild, etc., qui emploient ddu-d 
| pour o venir ». 

gran midden ilan i tawala iziarr, tusa-d g-Moha, ils tirèrent au 
sort pour déterminer le tour de garde du troupeau, Moha fut dési- 
gné — iturs flan, tusa-s-d g-ihf, un tel a été blessé à la tête, il a été 
touché à la tête (A. M.). 

4. ašk < se perdre >: tuëka-ii tfunast, j'ai perdu une ‘vache ; 

_uëkan midden ÿ-lgabt, les hommes se sont égarés dans la forêt; 
uSkih sg-ubrid, j'ai perdu mon chemin; iuska-iyi, je ne me souviens 


plus. . 


* 
* * 


I. — agg-ü ihf d daha ad'aideh — mai-Liufan ? — — mani da k ufan P 
— ufan-ii g-ssuq — is ara naf g-usun ša n-$ui walim i-isan-ennah P 
— unn tufim g-tmara gat-as lhir — ur zenizen: ulli g-eltlata, ur 
ufin tamen asen i'ajeben — uddj ljan-t gas nta g-usun — uddjih lmed- 
fa*-inu g-uham udugg "al-inu — assa ur ak téfkirem, tuddjam-ah 
s-laz = mag d susan: ? — mara d-iasen — mr-ufih la ай iberdan- 
` inu — тг ufin la ddan ger tmazirt-ensen. 


II. — urtu digs 'gas z 'abul d-igorran — g ha ntiri angeë urtu, 
ha ntawi сш EORUM nemtawa agisen, ЧИГ urtu — ġir- 
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пећ ifilalin qaznin labiar, tiserfin, ihfirn, tneqqa$nin urtan, tgella*nin 
tigezzent — guten girneh ifilalin ; ha heddemen al jem'an leflus, 
auwin-ten gel £mazirt-ensen , hah tauwin agisen tiini bu-m*ajun ; ha 
teddun gas g-unebdu, ha tgguden g-tyugawin zg-udfel — al sawaln 
agidnah s-tmaziht-enneh ; ha ntfhem awal-nsen — ibettan-ensen ul 
msawan d-winneh: ha tiriden aselham; taundit, ssrwal, ‘iduka, 
agrab n-gzzent, a'okkas n-edzait — kul ha, là itnus (ens) gel mager- 
mi дат — ifilalin sadqen q"bala, ul digsen ii legder wala iferri- 
gen, girsen awal idj. 


VERBES DU TYPE lal XaX. == 


8 166. — Les verbes de ce type, sont caractérisés par un sona 
interñe qui se change en и au parfait: 
luleh, je suis né, піиї, . nous sommes nés, 
tlulet, tu es né, Ишет, vous êtes nés, 
ul, ` il est né, luln, ils sont nés. 
tlul, . ‚ elle est née, 


Parfait négatif: ur ilul; Participe : иіп. 

Imparfait : ай-йа, atšelalam et attelalim, ad-laln et ad-lalin. Chez 
les A. Ouahi, on note encore les formes: ad-luleh, ad-ilul, eto., 
employées concurremment avec les premières. 


S 167. — Se conjuguent sur le même modèle : 


Sar, s'associer, ‚ gar, être sec, 

gadj, décamper, . sall, prier, 

gall, jurer, tfar, suivre (Iz. ), 
laz, avoir faim, . tšar, être malpropre, 


nnag, se disputer, 


Remarques 1. — Dans d'autres MNT du groupe, les désinences 
im et in du parfait s'emploient de préférence à em et en: tgullim, 
vous avez juré, gullin, ils ont juré. 

2. — Chez les A. Ouahi, gaddj change parfois son a en i au 
parfait : giddjeb, 1614), etc. Chez les Izayan, le verbe est régulier 
igadj, ou se conjugue selon vne combinaison: lal-neg: guddjig, 
iguddja, etc. . 

3. = las redouble son (an parfait: иг; à l'imparfait: ad-illus, 
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mais cette forme ne s'emploie qu'en parlant d'animaux ; las a alors 
le sens de < être affamé, être maigre ». En parlant des hommes, on 
utilise les expressions signalées au $ 137. 

4. — gall < jurer > ne s'emploie pas dans une formule de: ser: 
ment. Dans cette phrase : je jure de n'avoir pas fait!» on ne tra- 
duit pas «je jure » par ad-galleg. La formule est la suivante: u-haq 
anbarí-a a-nek mes 81 aud Du litt. : par cette chose sacrée, que 
moi, si j'ai fait quoi que ce soit.. . (sous-entendu, que la vengeance 
de Dieu ou du Saint se retourne contre moi). 


8 168. — Les verbes suivants, bien que de méme structure, sont 
réguliers: 
fat, passer, qas, goüter, 
kal, acheter du grain, sal, interroger, 
nnal, rencontrer, gal, croire. 


e mAme ceux qui suivent: 


haseb, compter, same, pardonner, 
*atter, barrer la route, walef, s'habituer, 
safer, voyager, wajeb, répondre. ` 


Ces verbes ne sont pas influencés par ur: ur ihaseb, etc. 


* 
* ж 


ur — tlul idelli illis.n Thami g-uham ‘ammes — tlul id en- 
“ar afa - — ddan adgallen hf Qeddur — allig ur digneh tuminet ak- 
engall. g-Sidi' bou- real — kkrat апда — is tzullet Faser ? — 
suleh GE — igull ur id nta ag ngan addjár-ennes, $a dnin 
ait-in$an — gudjen igwagen sg-ennag l'amud — is guddjen ай 
l'arbi seg-lhamil ? — ddan imekaln adkaln seg ssüq-enneh — šureh 
asugguas-a Laharrat agd uma; wr iri ibba agidi issar — *atter 
i-umektar — ait usun *atteren i-uhuwan ffir usun — iqqor uhaëlaf 
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g-erremel — nnugen ай Carbid ай Imejdub hef l'anser ; ran ait 
imejdub adssuen lbhaim-ensen d-imezgurá, d ait l'arbi ran Gollo 
adssuen lbhaim-ensen d-imezgura, ku taqbilt tra issu tamezgarut, 
iqim swakin al tmgananen hf tssui allig d-eddan war-ihab$an da 
isennugen-ten — *attereh i-uma-k (nnaleh uma-k; *ardeh i-uma-k). 





VERBES DU TYPE ddu Xu. 








8 169. — Les verbes de ce type sont caractérisés par un son 
-u en finale qui se change en i aux deux premières personnes, et 
en o aux suivantes: 


ddih, je suis allé, . nedda, nous sommes allés, 
teddit, tu es allé, ` teddam, vous êtes allés, 
idda, ilest allé, ‘ddan; ils sont allés. 


tedda, elle est allée, 


Parfait négatif: ur ddih, ur iddi, ur ddin; Part. : iddan. 
Imparfait: adedduh, atteddut, ad-iddu, etc. 
Aoriste: dduh, teddut, idda, etc. 


8 170. — Se conjuguent sur le méme modèle : 


bdu, commencer, kmu, fumer, . sfu, &tre propre, 
bdu, partager, knu, se baisser, shu, être bien portant, 
bnu, bátir, kru, louer, tfu, bailler, 

fru, payer, : klu, battre (animaux), zlu, se perdre, 
fts partager, hu, étre mauvais, , zmu, tresser, 

gnu, coudre, ` Alu, dévaster, zu, chuchoter, 
glu, razzier, ' uu, être cuit, . zwu, être sec, 
Ади, surveiller, qdu, faire (emplettes), ‘alu, voir, 

hlu, être doux, gwu, être gras, - “afu, guérir, 

Ати, être chaud, ги, être décrépit, *amu, être aveugle, 
jru, arriver, . rzu, chercher, ` *asu, désobéir. 
kdu, sentir, su, boire, 


À ces verbes on ajoutera les suivants connus des А. N.: 


VERBES DU. TYPE ddu, Xu 125 


бии, être aiguisé, rwu, délayer, 
hdu, faire un. présent, ёди, étre profond, 
hwu, être surpris, gnu, s'enrichir, 
hfu, Etre émoussé, ` gudu, être paré, 
mnu, ètre droit, sru, être matinal, 
rru, vaincre, smu, presser. 
Remarque. — Un grand nombre de ces formes sont familières 


aux parlers du Sous; elles dérivent pour la plupart d'un verbe 
‚ défectueux arabe, et correspondent à la forme Xa des parlers du 
groupe zénéte. 


` 
з. 


ж ж 

hem teddit ger ssug, ag-ii-d tagersa, tinu la terrez — llan giri 
ulli, ddih ad-erzuli ameksa — is-d-ddan inebjiun P — *alu. iz d-ddan 
— suln ur d-eddin — addai girek d-iddu uš-as mak dfareh — mara 
d-iddun ? — mag*alan ayur ? — nenna-un takenuin ul hlin, tif-as 
ist n-mettot = rzih-t ul-t-ufih — ta tzil, ta tha — glan ulli, rhesen 
tgetten — thma tafukt — tafa gifneh rebbi — mai {suit P = suik 
aman ufgbalu — mara {sut P — swan atay, ddun — zwan ibettan — 
iswa waëal — rama uherrat tagmart — zeg milmi ag ‘ата? = 
¿dan waumaten lwarata ibbatsen — ur-bdin allig iusi umezzian iwel- 
nnes — g-emmuten lwallin erba* n-midden, sin irban, snat n-erbatin, 
g ran ad-bdun, bdan gef sin lhaqug : girneh lirbatin ur ha tawin $a. 


== REMARQUES SUR LES VERBES DU TYPE ddu. 


B 474. — Le verbe ddu conjugué sans. la: particule d signifie 
« partir »; conjugué avec cette particule, il signifie « venir »: 
idda-d, il est venu. | 

Il a aussi le sens de « perdre » dans ce cas: ddan-ii ulli, j'ai 
perdu des brebis (litt.: me sont parties des brebis). 

Noter les expressions: | 


idda iberdan-ennes, il s'en fut à ses affaires (litt.: avec ses 
chemins, iberdan, pl. de abrid; cf. en Nti&: idda iskin-nnes) ce 
dernier mot tombé en désuétude ne se retrouve que dans cette 
ех -23sion; il est par contre trés connu des Berabers avec le sens 
de « oujet, affaire »: jm'ah d-uskin-inu, j'ai retrouvé ce que је. 
cherchais (mon affaire). Les A. Ndhir comme les Zemmour. disent 
‘encore: idda g-winnes (litt.: dans le sien) ou ddih g-winu (dans le 
mies, « ii partit à ses affaires; je partis à mes affaires >. 


8.472. x. — bdu < partager » comme en chelha: 


"t-ennes £bda, són champ а été partagé; et aussi < tomber » 
K-emmour, Izayan): wenna ті lig g-udran ad-isru tisegnest ad- 
bduh : celui qui me porte n'a qu'à ôter son agrafe pour me laisser 
tomber (proverbe). Dans ce sens, le verbe correspond à ‘tutti 


(A. N.), adi (A. S.). 


2. — bdu « commencer > se prononce au parfait avec un ° : ibd'a, 
bdan. 
3. — “anu s'emploie dans des phrases de ce genre connues. dans 


tout le pays beraber: 
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mai tanit? Comment vas-tu ? 

mai t'anam P Comment allez-vous ? 

mai “anan lwaëun? Comment vont les enfants? 
mai tanid d-igenéa-nne$ ? Comment te portes-tu ? 
(Comment vas-tu avec ton mal? A. N.) 


Д. — uu, "wu « être cuit, être mûr > (A. Ouribel) se conjugue : 
tuwa, uwan, ul-uwin, et: iugg ga ugg"an : irden uwan et ugg"an 
irden, le blé est mër, 

Les A. Ouahi ne connaissent que la forme ugg (comme les 
Izayan), correspondant à nwu (A. Ndhir et tous les parlers du 
groupe chelha). La forme factitive suu ou sugg « « cuire, mürir » 
se conjugue régulièrement: isugg, ur isugg. 

5. = zlu « perdre, égarer >: 


zlih idj userdun, j'ai perdu un mulet, 
izla-k uyis-ennek, tu as perdu ton cheval.. 


6. — aru « enfanter, procréer, engendrer » et afru « voler » 
(oiseau) changent leur a en i;.leur u final ne subit aucune modi- 
fication: ` 


Uru, ur ür iu, tiru, "ur тї, š 

üfru, ur. üfru; ifrwen, ur ifrwen, : 
tafunast itarwen, une vache pleine (qui va mettre bas), 
¿ra attar u, elle est enceinte (elle va accoucher) ; 


expressions synonymes: tella s-u *addis ; 'tella s-Ider. 
Chez les A. Ndhir, les verbes. suivants de la forme aXa sont 
réguliers (a et u se maintiennent): 


adu, plier, aru, écrire, 
aggu, trouer, а и, être doux, 
alwu, détendre, asu, tousser, ` 


amu, prendre part à, azu, écorcher. 
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aggu « percer > correspond à bgu (Ntifa, Sous) dont la f. h. est 
agga. Inconnu des Zemmour qui emploient nnufüg < être troué > 
cf. snuff « trouer » et snufi (Iz). 

7. — su « boire > se conjugue: sui, {suit, isua, etc, La forme 
factitive ssu < faire boire, arroser » est régulière; ne pas la con- 
fondre avec ssu « étendre un tapis » forme également régulière 
(sauf chez les Iz. qui la conjuguent sur le modèle ddu). 

8. — “alu ne s'emploie qu'au parfait; à l'imparfait, on utilise 
de préférence ra'a. Sa conjugaison est: “alih, talit, ala ou “alah, 
lulat, tala, etc. 

Ces expressions communes aux parlers du groupe béraber du 
Nord s'emploient plus fréquemment que les suivantes: smugel 
« regarder »; аллау « voir » (A.. N., А. M); seksu, f. h. seksiu 
«.voir > (A. M.); les deux dernières sont surtout familières au 
groupe beraber du Sud. | 


8 173. — Un certain nombre de verbes de la forme Xu sont régu- 
liers (maintien de и): 

ennu, traverser: innu, ur innu, 

Zu, paraître (jour): ifu, ur Gu, 

Жи, faucher: iku, ur iku, . 

mensu, souper: imensu, ur imensu, 

niuddu, se promener: iriuddu, ur iniuddu, 

ru, pleurer: iru, ur iru, 
` sellulu, pousser des éris de joie: £sellulu, ur tsellulu, 

sru, dégrafer, enlever une épingle, un clou: isru, ur isru, 

ssu, étendre.un tapis: issu, ur issu, 

tu, ou ttu, oublier: ittu, ur ittu. | 

REMARQUES 1. — ennu et sennu (f. f.) correspondent à лди et 
sendu (А. N.).et à mdu (Ntifa). 

2. — ffu s'emploie àvec les pronoms affixes dans ce cas: iffu-iyi 
wass ÿ-igzer, je me trouvai du matin dans le ravin. 
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Les [zayan emploient dans le même sens la forme ¿fu suivie d'un 
pronom régime direct et de la particule n vocalisée in: tfu-k-in, 
Ifu-t-in, etc. « tu seras, il.sera au matin >. 

3. — ru « pleurer > s'emploie plutôt sous la forme tru (f. h.): 
asennat. all itru aigan, il a beaucoup pleuré hier. Lá forme facti- 
tive est sru < faire pleurer ». Sous cette fornie, le verbe est inconnu ` 
des parlers du Sud qui.emploient alla; néanmoins, certains Bera- 
bers (A. N.; А. M.) connaissent la forme al ou all qu'ils emploient 

parfois concurremment avec tru (f. f. sil, А. M.). 

4. — sellulu signifie aussi < demander en mariage, célébrer 

des accordailles ». Il correspond à sgurt des À. N. 


* 
ж ж 


mai suit? — auwi-d атап adsuh — is suan lbhaim ? — awi-d 
lbhaim gel l'anser adsun — “alih tasgart- елпек ierrez digs idj и°еги$ 
— anennu sin igezran — is uwan temzin — ul ѕіпећ timzin is uwan 
ma suln — hem ugg"an ansahel g-umjer. — irden suln ur ugg"in — 
gat atay, han aman la gg"an — taluft-ennun ur-t-ettuh — mai {дй 
| i-umeksa allig itru akin P — mai ten iugen, ran adebdun ? ur msasan 
— zlih sin ihfaun — isul lkal ur ifu — tizizua irwen — aur 
taddja $a i'alluéen addiun zg-ulli .— tiru-as tfunast g-tharrat — 
mak tiru tagmart, mad ašnid, ma ttasnit? — udj en-tajer, liru udj 
urbà d-aqra'i — iferwen dzisua — ddu ger ugellid, sellulu-iyi kf 
illis — is tssut tanakra g-uham P — sul ur ѕѕип tanakra — mai 
talat g-uham umeddakul-ennek — tuh ur ak-d-iuwih dd'aut i-tennit 
— iku uhemmas tiukit — niuddu, ak-iut wadu — mensu agidneh 
— manizg tennuet asif? — ddu gel memmik, la itru. > 


Langer, à 9 


DES PARTICULES d ET л. = 


174. — d et n sont des particules qui s'ajoutent au verbe pour 
exprimer l'une, une idée de retour vers celui qui parle, l'autre, 
une idée d' éloignement par rapport à celui qui parle: 


ats-d, se rapprocher; ats-n, s'éloigner (Iz.). 


silli-d, s'approcher; silli-n, s'éloigner (A. N.). 


Dans ces exemples le verbe employé avec d ou n prend deux sens 
contraires. La particule л n'est pas toujours employée: 


idda, ‘il est parti, idda-d, il est venu, 
Шии, ila emmené, iiuwi-d, il a apporté, 
.Caid, il est retourné, laid-d, il est revenu. 


Ces particules marquent encore la localisation sans mouvement : 


iufa-d, il trouva (en arrivant ici), 
iufa-n, il trouva (en arrivant là). 
$ 175. — Les particules d et n sont mobiles: elles suivent ou 


pr écbdent le verbe: 


a) eles le suivent quand le verbe n'est sous l'influence d'aucune 


aguln-d, ils revinrent; ika-d, il passa; — £usa-d, elle vint; 


b) elles le précèdent quand le verbe est sous l'influence d'une 
négation ur 8 74, d'une particule verbale ad, ara, ga, etc. 8 8o, 
d'un terme interrogatif, relatif ou d'une conjonction: 


ur-d-iddi, il n'est pas venu, . 
is d-ikka, est-il passé? 
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addai d-ias, quand il viendra, 
alliy d-iuden, quand ils arrivèrent, 
mai d-inwin, qui a apporté? 


Précédant une forme verbale caractérisée par un £ préfixe, d 
s'assimile à cette lettre et donne t ou £t: 


ur lusit, ou ur ttusit, tu n'es pas venu, pour ur-d-£usit. 


En contact immédiat avec le d de la particule ad du futur, d 
donne un groupe add: add-iddu, il viendra, pour ad-d-iddu. 
D'autre part, d et n se placent toujours à la suite des pronoms 
régimes et se vocalisent id et ín à la suite d'un pronom régime 
direct: 
` uddjan-ah-t-id, ils nous le laissèrent, 
tfu-ten-in, ils se trouvèrent au matin (Iz.). 


* 
ж ox 


Ism en-mazirt-a ? — maka has tinin i-tmazirt-a ? — maggan isem 
n-mazirt-a ? — ism wasif-a ? — mani ger itauwi ubrid-a P — mani 
aka isufog ubrid-a P — la issufog tama n-ssuq — la iska tama usun 


— is ¿sil ubrid (is iuhen, adel) — ar: ubrid-meëhal tasa*in seg 


elhumisset gel Tiddas? = iz d anesugga lgabt ? — ds daneqim 
hirallah g-lgabt ? — is tif ubrid i-innain mad irejlin — iz d anaf 
aman g-ubrid ara-nekk ? — aman is ziln i-tssi mad ul-hlin ? == is 
ellan ikésiden g-tmazirt-a — iz d anaf timzin d-Im'aist — abrid is 
iga askar mad jjbel? = manizg ala nennu asif” — manig Ша 


bneërakh ? is igreq ? — ul iqjir — is tsent lmesreb l'amud-enn ? —- is 
inhen "ari g-walay ? = taksart tu'ar — tasawunt tu'ar i-walay — 


mag ella ffir *ari-a akswat P — is ellan iselman g-ugelmam-a ? — 
$ 9 . e ` d . z Ux ccu H . x E c . 
malemmi isun gudjen zg uska, : gudjen is egguden zeg l'ajaj 
d-unzar, ddan ad-senielen —  tamazirt-a ha digs srusan- [зауал 


- > deg + c ` PN e D 
g-unebdu ; &-tefsa, ha digs t'azzaben ай Uribel. 





— MODIFICATIONS DE L'IDÉE VERBALE. 


8 176. — ekker signifie « se lever» et sekker, obtenu du précé- 
dent par la préfixation d'une s signifie « faire lever, dresser » ; et$ 
veut dire < manger » et {ualta, formé du méme radical, signifie 
« être mangé >x. Les formes sekker et tuatta expriment des idées 
différentes des formes simples ekker et et$ : on les nomme formes 
dérivées. 

L'idée verbale ainsi modifiée par l'addition d'une ou de plusieurs 
lettres formatives peut marquer : 


L'idée | factitive ou transitive (f. f.), 

L'idée de réciprocité (f. т.), 

L'idée passive (f. p.), 

L'idée d'habitude, de fréquence, d'actualité (f. h. ). 


EXEMPLE : etš « manger» a pour forme factitive set ou sets; 
pour forme de réciprocité mets; pour forme passive иаа ; pour 
forme d'habitude Фей. 

Théoriquement une forme simple peut donner naissance à des. 

. formes dérivées ayant les diverses acceptions indiquées ci-dessus. 
Il est rare, dans la pratique, qu'elles soient toutes usitées. Une 
forme simple ne possède pas nécessairement une forme factitive, 

. une forme réciproque, une forme passive, mais toutes, sans | excep- 

tion, ont une forme d'habitude. 


^ 


Forme factitive. ^ 


Elle exprime l'idée de « faire faire » ou de « faire devenir: x, C'est-à- 
dire l'idée de causativité ou de transitivité. Elle s 'obtient par la 
` préfixation d'une s au radical : ` 
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ers, être posé, f. f. sers, poser, 
ird, être vêtu, ` . f. sird, v&tir, 
ird, être lavé, . f. sird, laver; 
ë f. sgus, incendier, 
gem, êtré élevé, 


. sgem, élever (un enfant), 
mutti, changer, 


f. 

f 
Gus, se consumer, f. 

f. f 

f. f. smutti, déménager. 


L's factitive peut précéder un radical nominal: 


amalu, ombre, f. f. smalu, se reposer (à l'ombre). 
awal, parole, f. f. siwel, parler, 

akutif, pingure, f. f. skutef, pincer (Iz.), 

ennes, moitié, f. snasf, partager en deux, 


f. 
taguyüt, rixe, cri, Ё. f. sguy, crier. 


Elle est parfois redoublée (А. Sgougou et'certaines tribus zayan): 
ssiul, ssekker, etc. ` ; 
ou devient š, z ou j quand le radical renferme l'un de ces sons : 


ekšem, entrer, f. f. šekšem, $ekjem, introduire, 
Jen, dormir, ` f. f. Zeien, endormir, 

enz, être vendu, . f. sens, vendre, 

.nzeg, tirer, f. f. zenzèg, faire tirer, ; 
mezzi, être petit, f. f. zemzi et semzi, devenir petit, ` 
jji, être guéri, f. f. jejji et sejji, guérir. 


$ 178. — L's factitive modifie parfois le radical : 


a) La consonne géminée de cerlains radicaux se réduit à la con- 
sonne simple précédée d'un u, rarement d'un i: 
fee, sortir, f. f. sufeg, expulser, 
etten, demander, f. f. suter, demander (А. N.), 
ettel, être enveloppé, f. t. sutel, envelopper, j 
etted, teter, f. f. suted, allaiter, ` 
еттер, ètre mouillé, f 
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elles, être souillé, f. f. sules, souiller (Iz.), 
dder, vivre, f. f. sider, faire vivre. 


b) L'a des formes Kak devient généralement i: 


gadj, déménager, f. f. sgidj, faire décamper, 
gall, jurer, f. f. sgill, faire jurer, 
man, se réunir, f. f. smin, faire rencontrer. 


c) De mème Га des formes aX : 


. sil, faire pleurer (A. M.), 
. sig, allumer, 

šišk, perdre, 

. side, approcher, 

. sifed, renvoyer, 
sikem, introduire, 
. sili, faire monter, 

. sisi, faire porter, 
siul, marier, 

. siwed, conduire, 

. ziszel, faire courir. 


m 
m 


al, pleurer, 

ag, être allumé, 
EEN 

a&k, se perdre; 
ads, s'approcher, 
afed, aller, 
akem, entrer, 
ali, monter, 


mm m тэ m m 


asi, porter, 

aul, se marier, | 
awed, arriver, 
«sel, courir, 


ey Em Se 


H 


ra rn 


On note quelques exceptions : 


amu, prendre part, f. f. samu, réserver à quelqu'un une part, 
addum, dégoutter, f. f. saddum, faire dégoutter. 


: consonne du radical se modifie parfois : 


mqor, être grand, f. f. smgor, agrandir, 


qar, être sec, f. f. sger, sécher, 
qim, s'asseoir, f. f. sgim, faire asseoir. 
8 179. — Conjugaison d'un verbe à la forme factitive. — On peut 


tenir comme règle générale que la conjugaison des formes déri- 
vées est régulière en Beraber : 
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enz ç être vendu » est du type neg, senz < vendre » est régulier : 
iseng, ur izenz (sauf dans quelques fractions de Zemmour où on 
entend иг izeniz) — swu « boire» est du type ddu, ev ssu < faire 
boire » est régulier. On note quelques exceptions : bdu «tomber » 
et sebdu « faire tomber > se conjuguent comme ddu : isebda, il a 
fait tomber, et non isebdu — Enfin les verbes qui prennent au par- 
fait les désinences im et in des 2* et 3* personnne du pluriel ont 
des formes factitives se conjuguant avec les mêmes désinences : 
gall « jurer» gullin; f. f. sgill, sgillin, etc. (A. N. ; Iz. ; А. М.). 


* 
ж ox 


£sutel 4emettut Lagenast-ennes sg unzar — is isufeg umeksa ulli 
addhhan P — sgusen ihuwan taffa illan g-lhamil — siideh g-lhajeb 
assa, sekkreh ust n-uutul — šekšem аја g-lbir ad-igez — iserdel 
imenni i-umeddakul-nnes girs d-iddan — isuted umeksa Fallusen. 
g-laser — issu lbhaim, iuá-asen alim, is'alf-asen g-elfejér — ssig 
l'afit — atisejen rebbi g-isennal! = sbedd aham — siwi illik al mani 
tuddjit bla iwel — iz d-ki a-isebdan P — tafunast-ennes tssiki asug- 
guas-a ur-tiriu — zzri-ii mgar ur-i-t&in idan — sejji-t ad-ik-ibarek 
rebbi! — siwd-as sslam -— Geht afus-ennes hf tamart — isekker 
ljma*at girs — sekker girs $a. | 














DE LA FORME DE RÉCIPROCITÉ 


$ 181. = Cette forme exprime l'idée d'échange, de mutualité, 
de faire quelque chose. ensemble: sifed signifie « renvoyer » et 
msafad « se renvoyer réciproquement » c'est-à-dire « se séparer, 
prendre congé ». 

Elle s'obtient par la préfixation d'un m à la fire simple : 


m'aun, s'entr'aider, de “aun, aider, - 

тута, se rencontrer, de jma, rencontrer, 
merdel, s'entre-préter, de rdel, prêter, 

mazza, se présenter des condoléances, de “azza. 


Un son a s'intercale souvent entre les deux dernières lettres ou 
allonge le radical: 


mdakar, se concerter, de dker, 
m$awar, se consulter, de éaur, 
mwat,'s'entre-frapper, de wet, 
-mgra, s'interpeller, de ger 


msasa, se mettre d'accord, de sis. ` 


Le m formatif se vocalise miu : 
а) devant une forme simple géminée par la première radicale: 


miubbay, se couper, de bbi, 
miu$íar, s'associer, de ššar, 
miullaf, divorcer, де llef, 
miussan, se connaitre, de ssen, 
miuttar, se demander, de tter,) 
miuzza*, se poursuivre, de zzac", 


miugga, se faire, de egg. 


DE LÀ FORME DE RÉCIPROCITÉ 137 


b) ou devant un verbe de forme aX, parfois (X ; dans ce cas, le 


son initial a ou i disparait: 


miufa, se trouver, de af, 
miukar, se voler, de aker, 
miusi, se charger, de asi, 
miuzzal, faire la course; de azzel, 
miuzan, s'envoyer, de azen, 
miunna, se dire, de ini, ` 
miura, s'aimer, de iri, 
miuzar, se chercher, de ісі”. 


Ц en est différemment chez les A. Ndhir, les Izayan, les А. Sgou- 
gou, les A. Seghrouchen et même chez les A. Ouahi qui conservent 
sans changement les voyelles initiales des formes aX et ïX (le pré 


fixe est alors mi): 


miads, se rapprocher, de ads, 
miakar, se voler, de aker, 
miakaz, se reconnaitre, de akez, 
miamaz, se prendre, de ames, 
miannay, se voir, de annay, 
miaway, être d'accord, de awi, 
miaray, correspondre, de ari, 
miasay, se porter garant, de asi, 
mitri, s'entr'aimer, de iri, 


'miüssin, se connaitre, 


de isin (et miussan). 


Remarques. 1. — Une forme en m peut se combiner avec une 


. 


forme ens: | 


mensu, souper ensemble, et smensu, 


mird, de ird, se vêtir, et smird, s'envelopper dans un haik 


(A. Ouribel). 
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De méme une forme factitive peut se combiner avec une forme 
de réciprocité : 


goll, jurer; sgill; msgalla, se déférer réciproquement le serment ; 
turs, être blessé ; sturs; msturas, s'entre-blesser; 
neg, tuer; sneg ; msenga, s'entretuer. 


2. = La forme en m a quelquefois le sens passif :. 


erz, briser, merz, être blessé à la tête, 
` etá, manger, mets, être mangé, usé (A. N. ; Iz.). 


On note chez les Izayan quelques exemples précédés de t: 


“alu, voir, tm'alu, être vu, 
ers, s'habiller, ters, être habillé, 
uš, donner, tmus, être donné. 


8. — Le m formatif se modifie en л généralement rencontré à 
l'état redoublé : 


nnurzem, être relâché, de erzem, 
nnufer, se cacher, de ffer (A. N.), 
nnufsel, se délier, . de fsel (А. 5.), 
niuddu, se promener, de ddu.: 
8 182. De la forme passive. — La forme passive s'obtient de la 


S nple par la préfixation de £u ou tw que l'on entend sou- 


vou. cu avec le redoublement du t: 


tukerf, être entravé, de kerf, 
tumjer, être moissonné, de mjer, 
tunzeg, étre tiré, de nzeg, 
tugez, être creusé, de gez, 


tuneg et tiunug, ‘être tué, de neg, 
tuwet, être frappé, de wet. 
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Le préfixe tw ou ttu s'allonge d'un a devant les radicaux com- 


mençant par une consonne géminée : 
twabbi, Être coupé, de bbi, 
twagga, être fait, de CCE 
twajji, être guéri, de jji ` 
twaks, être enlevé, de kkes, 
twallaf, être divorcé, de llef, 
twannel, être enterré, de nnel, 
twaqqen, être attaché, de дел, 
twassen, être su, de ssen, 
twal$a, être mangé, de ets, 
twatta, » » 
twazsag, être trait, de zzeg,, 


'On entend cependant: 


twadz, être châtré, de edz, piler, 
¿wagez, ètre creusé, de #2, 
twazdem, ètre ramassé (bois), de zdem. 


L'a des verbes de la forme aX ne subit pas de modification chez 
les Zemmour, les Izayan, les A. Sgougou, les A. Seghrouchen : 


. twaf, être trouvé, deaf, 
twaÿel, être pendu, de agel, 
юа] ar, &tre volé, de aker, 
twamez, être pris, de amez, 
twng, être acheté, . de ag, 
twari, être écrit, de ari, 

` twarwu, être né, de aru, 
twasi, être porté, de asi. 


Mais il devient i (plus rarement и) chez les A. N. qui connaissent 
le préfixe ti au lieu de ѓи: : 
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tiišer, être volé, de a$er, 
tüf, ètre trouvé, de af, 
tiimez, ètre pris, de. ames, 
tiisi, être porté, де asi, 
tiugel, ètre pendu, de agel. 


Remarque. — L'idée passive est parfois exprimée par la forme 
simple : 
¿red «ètre vêtu > ou ers (А. Ouahi, lz.) et ens (A. M.). 


* 
ж ж 


mjm'an ай Uribel d-Iqeblin g-urtan allig qimen imettin, ur иј 
mai in-iusin — ass en-ssuq tm$awar djema'at-ennal agd-djema'at 
n ait Uribel hf lhadud agarah d-agisen — twamzen ihuwwan gid 
fir usun, umzen-ten ima‘rden, auwin-tn gel umgar usun — melmi 
ala twats l'arsa-nnun ? — mwaten indeliber, iha lhal ingerasen, 
ет S$itan digsen ; ul ufin mai ten-ifukkan alleg inga idj idj, unn 
immuten, nnelen-t, unn iddren, iuwin-t t gel lhabs — ym ur id-kiin 
ag ukéren Iflus-inu, aura anemsgalla didi Hp afer — msengan ait 
Uribel d-Ihuderran g-Usigao g-usugguas- en gifs ad-iffeg urumi =Â 
milmi ai-ttwaker tbahhirt-ennek, iz d s-wass mad gid — tuwet tfu- 
nast asugguas famenzut — ttuneg ist n-'azzabt terf n-egzut идей. 


-——— DE LA FORME D'HABITUDE OU DURATIF —————— 


S 183. — Па été dit § 86, que l'imparfait et l'impératif négatifs 
exigent l'emploi d'une forme spéciale dite forme d'habitude. C'est 
là un des modes d'emploi de cette forme particuliére à la langue 
berbère. 1l en est d'autres. Ajoutant au sens primitif du verbe une 
idée d'habitude, d'actualité, de continuité, de durée dans l'action,. 
elle s'emploie chaque fois que l'on veut traduire l’une de ces idées. 

Dans cette phrase: «le Beraber vit sous la tente » le verbe est 
au présent. En réalité, ce présent marque l'indéterniination de 
temps. En effet, l'action de < vivre > dans cette condition se répète, 
pour le Deraber, à toutes les époques. L'idée d'habitude, de conti- 
nuité, de durée dans l'action, contenue dans le verbe « vivre » se 
traduit à l'aide du verbe zdeg, employé sous la forme renforcée 
tzdag, dite forme d'habitude : ha itzdag umazig j-uham. 

De ce qui précède, il ressort que toute forme simple est toujours 
doublée d'une forme d'habitude puisqu'elle peut toujours expri- 
mer une idée de fréquence, d'intensité ou d'actualité dans l'action 
ou dans l'état. : 


EXEMPLE : 


addai iugg imenni, ha ntamez iheddamen, ha nmddjer imenni, 
lorsque le grain est mur, nous embauchons des ouvriers et nous 
moissonnons. Le verbe amez « prendre » sous sa forme modifiée 
tamez, le verbe mjer, sous la forme meddjer, indiquent que Pac- 
tion de-« prendre des moissonneurs. », comme celle de « moisson- 
ner » s’accomplit et se répète chaque fois que le grain est mür: 
tamez et meddjer sont des formes d'habitude. 


Dans cet autre exemple: la k-tettreh $a imenni, је te demande 
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un peu de grain, le verbe etter < demander » sous la forme tetter, 
indique un présent d'actualité : zetter est la forme d'habitude de" 
etter. 


5 184. Conjugaison de la forme d'habitude. — Hormis le cas trés 
rare ou elle s'est substituée à la forme simple, la f. h. se conjugue 
à un seul temps : l'imparfait sans particule. Elle n'utilise donc 
jamais les particules ara, ra ga ou ad; sa conjugaison est régulière: 
le verbe ne subit aucune modification vocalique et reste insensible 
à l’action de la négation. 

Cependant, dans les exemples donnés plus haut, la f. h. est pré- 
cédée d'une particule ¿a ou ¿a que l'on ne peut traduire en fran- 
cais et que l'on n'emploie pas indifféremment l'une pour l'autre. 

. L'emploi de ces particules dites « particules de la forme d'habi- 
tude > offre quelqué difficulté : elles ne sont pas synonymes, elles 
po varier selon les dialectes. Il importe de les étudier plus en 
dor dans les principaux parlers, ceux des А. Ndhir, des Izayan et 
des Zemmour. 

Auparavant disons que, dans le groupe béraber, une f. h. peut 
s'employer parfois seule (rare) ou précédée du verbe il « être > 
conjugué au parfait (généralement à la 3° регз.).' 

illa itedoqqor (doqqer), il frappe à la porte (A. NA 
illa isawal (siul), il parle, 
ï V nass Ша ituheddu (Ahdu)..., un jour, il broutait.... 


š 105. Des particules de la forme d'habitude Aïth NdAir. — Les 
particules sont : la, ar, da. ; 

Emploi de la. — Le verbe qu'elle précède marque généralement 
le présent, l'actualité, l'habitude : 


la tag (ag) l'afit, le feu brüle, 
las itelli (elli) s-uzennar, il lui. fait signe avec le burnous, 
las tlaggag (agg) ihf, je l'attends, 
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addai ineg iun iun, la ruggell (rwel) lehl илла ingan ger iqbill, 
lorsqu' un individu en a tué un autre, ses parents s ’enluient vers 
(d'autres) tribus. | 

addai rin iqbill adgaugen, la ути vb ku igs, la digs teddun аа) 
si-ihatarr, tmda$arr (mdaëar) ingrasen, la tinin (ini): mai ntga (eg) 
d-amgar n-tuga ? » lorsque les bus veulent partir en dissidence 
(leurs délégués) se réunissent, chaque fraction envoie deux notables, 
ils se consultent et disent: < Qui nommerons-nous chef de'la dissi- 
dence? (chikh errebià). 


p emploi de la n'est pas exclusif de celui de illà signalé ci-dessus : 


illa la itetta (ets), il mangeait... 
ufih-t-in illa la ittqra, je le trouvais en train de lire. 


La forme illa se réduit parfois à Йа: 
Па la itra'a..., il regardait. 
Emploi de ar. — Cette particule signifie « se mettre à, étre en 


train de » et donne au verbe le sens du passé. Son emploi, moins 
fréquent que la, se justifie dans des phrases comme celles-ci": 


la ikejjem (вет), ar-iffeg (ffeg) g-wawal, il parle à tort et à 
travers (il entre et sort); 
ou dans la narration de faits qui se succèdent et se répétent: 


la iteddu umar d-imasai-nnes, ar-tra‘an imisar-enna ÿ-zdgen 
igezdiu.:., P omghar et ses répondants s'en vont, еї examinent les 


camps où sont installés les &ouars. 


Emploi de da. — L'emploi de da est trés net. Il s'impose chaque 
fois que le verbe est sous la dépendance d'une particule relative ou 
interrogative, d'un terme conjonctif ou d'un adverbe de négation: 


is da d-iteddu P Vient-il ? (habituellement), 
gas is da tniuddug (niuddu), je ne fais que me promener, 
mai das йаа? Qual est son degré de parenté? (par rapport à lui). 
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un peu de grain, le verbe etter « demander » sous la forme tetter, 
indique un présent d'actualité : tetter est la forme d'habitude dc: 
etter. 


$ 184. Conjugaison de la forme d'habitude. — Hormis le cas trés 
rare ой elle s'est substituée à la forme simple, la f. h. se conjugue 
à un seul temps: l'imparfait sans particule. Elle n'utilise donc 
jamais les particules ara, ra ёа ou ad; sa conjugaison est régulière: 
le verbe ne subit aucune modification vocalique et reste insensible 
à l’action de la négation. 

Cependant, dans les exemples donnés plus haut, la f. h. est pré- 
cédée d'une particule ¿a ou /a que l'on ne peut traduire en fran- 
cais et que l'on n'emploie pas indifféremment l'une pour l'autre. 

. L'emploi de ces particules dites < particules de la forme d’habi- 
tude > offre quelqué difficulté : elles ne sont pas synonymes, elles 
puo. varier selon les dialectes. Il importe de les étudicr plus en 
d^? dans les principaux parlers, ceux des А. Ndhir, des Izayan et 
des Zemmour. 

Auparavant disons que, dans le groupe béraber, une f. h. peut 
s'employer parfois seule (rare) ou précédée du verbe il « être > 
conjugué au parfait (généralement à la 3° регз.).' 

illa itedoqqor (doqqer), il frappe à la porte (A. N.), 
illa isawal (siul), il parle, 
77 nass illa ituheddu (Adu)..., un jour, il broutait.... 


š 124. Des particules de la forme d'habitude Айл Ndhir. — Les 
particules sont : /a, ar, da. А 

Emploi de la. — Le verbe qu'elle précède r marque généralement 
le présent, l'actualité, l'habitude : 


la tag (ag) l'afit, le feu brûle, 
las itelli (elli) s-uzennar, il lui. fait signe avec le burnous, 
las ttaggag (agg) ihf, je l'attends, 
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addai ineÿ iun iun, la ruggell (rwel) lehl unna ingan ger iqbill, 
lorsqu'un individu en a tué un autre, ses parents s'enfuient vers 
(d'autres) tribus. | 

addai rin iqbill adgaugen, la {ти Se ku igs, la digs teddun (ddu) 
si-ihatarr, tmdašarr (mdasar) ingrasen, la tinin (ini): mai ntga (eg) 
d-amgar n-tuga ? » lorsque les tribus veulent partir en dissidence 
(leurs délégués) se réunissent, chaque fraction envoie deux notables, 
ils se consultent et disent: « Qui nommerons-nous chef de la dissi- 
dence? (chikh errebià). 


L' emploi de la n'est pas exclusif de celui de illa signalé ci-dessus : 


illa la itetta (et£), il mangeait. ah 
ufih-t-in illa la itigra, je le trouvais en train de lire. 


La forme illa se réduit parfois à lla: 
Па la itra'a..., il regardait. 
Emploi de ar. — Cette particule signifie « se mettre à, être en 


train de » et donne au verbe le sens du passé. Son emploi, moins 
fréquent que la, se justifie dans des phrases comme celles-ci": 


la ikejjem (kšem), ar-iffeg (ей) g-wawal, il parle à tort et à 
travers (il entre et sort) ; 
ou dans la narration de faits qui se succèdent et se répètent : 


la iteddu umgar d-imasai-nnes, ar-tra'an imizar-enna ë-zdgen 
igezdiu.:., l'amghar et ses répondants s'en vont, et examinent les 


camps où sont installés les &ouars. 


Emploi de da. — L'emploi de da est trés net. Il s'impose chaque 
fois que le verbe est sous la dépendance d'une particule relative ou 
interrogative, d'un terme conjonctif ou d'un adverbe de négation: 


is da d-iteddu ? Vient-il ? (habituellement), 


gas is da tniuddug (niuddu), je ne fais que me promener, 
mai das йаза? Quel est son degré de parenté? (par rapport à lui). 
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mai daš itunedfar ? Que te réclame-t-on ? 

ur da itini gas ainna isel, il ne dit que ce qu'il avait entendu. 

ur da igan (eg) medden {айа gas meš ugden admsengan hef $a 
ггоћ, les gens ne font d'alliance que s'ils craignent de se battre au 
sujet d'un meurtre. 

ladda imazigen nitni idrus unna da itawel s-lmal, gas is da tmes- 
beddall, $a la itawel s-ultmas, $a s-illis, la coutume des Imazighen 
(est) que peu de gens se marient pour de l'argent, ils préferent faire 
échange (de femmes) l'un épouse la sœur (d'un autre qui lui donne) 
sa fille. 


S 186. = Izayan, Ait Sgougou, Ichqern. — Les particules sont 
la, ur, ġa ou ha. 


Emploi de la. — Elle marque le présent, l'actualité, l'habitude 
et s'emploie à l'instar de la chez les A. Ndhir. On la prononce 
` parfois Йа: 

llas tinin Ameqqur, on le nomme Ameqqour. ` 

lla t-itasi u‘arrim, isni-t hf-uiis, le jeune homme la prend et la 
fait monter sur le cheval. 

` addai jenn medden lla itekker (kker) umesnay adiauwi tislit i-isli ; 
lla tff gen islan ger berra uham, lla itgima gas amesnay d-isli ttslit; 
amesnay llas itkraf (kref) .tislit s-uboks nehd errezt; lorsque les 
gens sont allés se coucher, l'amesnay amène la jeune fille au fiancé; 
les garçons d'honneur se retirent, il ne reste (dans Ja tente) que 
l'amesnay, le fiancé et la mariée ; l'amesnay entrave (н les jam- 
bes de) la jeune fille avec une ceinture ou un turban.. 


Emploi de ar. — La façon particulière de prononcer le r, surtout 
en finale de mot, fait qu'on entend parfois al. Cette particule donne 
à la f. h. le sens de notre passé défini ou de notre imparfait, prin- 
cipalement quand elle est elle-même précédée de illa. 


al iteddu ku iass ger tennin, il allait chaque jour à la ville. 
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Emploi de ga. — On l'utilise surtout à la suite de ur pour tra- 
duire un futur négatif. 


ur ga ntett (et$) ša, nous ne mangerons pas, 
ur ga teddun ša, ils n'iront pas, 
ur ёа ttegged $a, tu ne feras pas. 


Le r de.la négation disparait généralement et on entend: 


nga ntett $a, nous ne mangerons pas, 
uga ttili gas tallest, il n'y avait qu'obscurité. 
Mais, en dehors de ce cas trés précis, ga traduit, à l'instar de la 
ou de ar, le présent ou l'imparfait français. 
La méme particule prononcée avec le renforcement du g, précède 
la négation ur et traduit un impératif négatif: 
ha ur tini ša, ne dis rien! 
C'est souvent aussi une forme gall ur que l’on observe: 


gall ur kkat $a, ne frappe pas, 
gall ur kkatat $a, ne frappez pas. 


8 487. Zemmour. — Les particules sont La, la, all, ar. 


Emploi de ha. — C'est de beaucoup la plus employée. Elle 
marque l'habitude, le présent d'actualité et correspond à la des 
Ait Nduir. 

gha itiri (iri) ád-iaul idj umetruf, ha iskar gel ibbas, ha itini: 
« aul-i!» quand un jeune homme veut se marier, il envoie quel- 
qu'un à son père, il lui dit : « marie-moi ! > 

logi magmi ha tirin ad-eddun ger ellama Mulay Driss, ass en-ssuq, 
ha itberrah uberrah, hasen itini..., lorsqu'ils veulent allér au mous- 
sem de Moulay Idriss, le jour du marché, le crieur public en informe 
les gens, il leur dit.... | 


Laousr. ` 10 
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Emploi de la. — Cette particule s'emploie concurremment avec 
ha; elle signifie < être en train, s'occuper à» et donne générale-' 
ment à la f. h. le sens del'imparfait français : 


la srusen sg-userdun, ils déchargeaient le mulet, 

la tinih kiin d-ameddakul-inu, je croyais que tu étais mon ami.. 

Emploi de ar ou de al. — Son sens: « se mettre à >: 

allig kéemen, bd‘an ar tettin, quand ils furent entrés, ils se 
mirent à manger. : 


Cette particule se prononce parfois al et all (devant une forme 
verbale commençant par une voyelle) : 


ikker bab uñam all isguyu i-ait-usun, le maitre di la tente se leva 
et se mit à appeler les gens du douar ; 

- al ntedur i-usun all entini..., nous tournons autour di douar en 
disant... ; 

asugg"as l'adaut, al tmsasan tiqbilin agarasen hf-uyur, l'année 
de guerre, les tribus se mettaient d'accord pour une trève d'un mois; . 

matan i$uwwaln al meddjeren, les moissonneurs s’assemblèrent 
et se mirent à molssonner. 


$ 188. — L'emploi de ces particules n'est pas sans analogie avec 
l'emploi des particules arabes Za, da, ta des parlers marocains. 
Celles-ci se placent devant un imparfait, la f. h. n'existant pas, 
po: “mer un présent d'actualité à l'instar du berbère. Leur 

0.016 est incertaine ; Ka, en particulier dérive peut-être de 
‚ kan «ètre » ; c'est à ili « être » que l'on songe pour expliquer la 
ou Да du berbère. 

On peut croire, en effet, à l'origine verbale de ces différentes 
particules: ar dériverait de iri < vouloir » et aussi < aller, se mettre 
à»; da, de ddu « aller, se mettre à» ; $a et ha, de gi < pouvoir » ; 
cette dernière expliquerait ga des Beni-Snous et des Zekkara д 
ga, du Siwa. 
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On considérera ces expressions comme des résidus invériables de 
verbes ayant jadis tenu le róle d'inchoatif ou d'auxiliaire. 


* 
ж *. 


Ameksa la -t-itamz bab "wulli gf-usegg'as. Las iakka (esf) ta^yyat, 
ar gurs ikessa (kes); las iteg (eg) azennar d-u*aban d-ugrus-ennes. 
Tenna irrza, tenna inga ur das t i&errem (grem). Mur id is da ger- 
remen agud iuk ar ikessa ger iuk. Adday innag bu ulli шие 
iks-as bu-ulli azennar, is da itmun usennar d-"wulli, las iakka tam- 


hasebt-ennes. Adday isemmel asegg'as meddis as ïjeb F'awet-t (il le 
retient); ur-as i'jib, iddu (A. Mgild). 
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Les régles que nous donnons ci-dessous n'ont rien de parti- 
culier au parler des Zemmour; elles intéressent la généralité des 
.parlers du groupe béraber. 

Un verbe étant donné, rien n ’indique a priori la manière d'ob- 
tenir sa forme d'habitude. Cependant on verra que les verbes d'un 
méme groupe ont tendance à former leur f. h. sur le méme modèle. 

Comme les formes simples, les verbes des trois premiéres formes 
(factitive, passive, réciproque) ont une f. h. On énoncera comme 
règle quasi générale que les formes factitives siX, correspondant à 
des formes simples aX, changent leur ë en a. 


$ 189. — Une f. h. s'obtient par l'intercalation d'une voyelle a, 
i ou u dans le radical: 


Voyelle a: 
ezd, moudre, f. h. zad, 
seg, acheter, f. h. sag, 
dfes, plier, f. h. dfas, 
ssged, écouter, f. h. ssgad; . 
sek$em, introduire, f. h. sek$am, 
sekned, calomnier, f. h. seknad, 
seknef, rôtir, f. h..seknaf, 
sekker, dresser, f. h. sekkar, 
Sehsi, éteindre, f. h^ sehsay, 
sifed, envoyer, f. h. safad, 
siul, parler, f. h. sawal, 
siwed, parvenir, f. h. sawad, 
sigged, effrayer, f.h. sagg"ad. 
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Voyelle i: 


ddirez, reculer, 

sfireg, mentir, 

siff, cribler, 

sird, laver, 

skiked, chatouiller, 
suhel, fatiguer, 

zizsel, faire la fantasia, 


Voyelle u: 


$ 190. 
radical: 


sfurd, ruer, 
smutter, rassembler, 
sturs, blesser, 
sufeg, expulser, 
suff, gonfler, 
surf, enjamber, 
suted, allaiter, 
suzzer, vanner, 
turs, être blessé, 
tutti, tomber, 
zuger, traîner, 


— Les mères voyelles a, i ou и s'ajoutent parfois 


sal, interroger, 


` sbedd, dresser, 


semqad, arranger, 
ssig, allumer, 


sgem, élever (un enfant), 


sugg, faire cuire, 
sgim, faire asseoir, 
tuaddj, être laissé, 
ssud, souffler (le feu), 


` 


= 


— 


mmm 


Er Er Er Er > = = 


S = => = = = = D = 


= 


. ddiriz, 

. sfirig, 

. siftf, 

. sirid, 

. skikid (Iz.), 
. suhil, 

. sizzil. 


. sfurud, 

. smuttur (A. N.), 
. Ssturus, 

. sufug, 

. sufuf, 


. suruf, 
. sutud, 


+ SUISUN, 
. lurus, 


. tuttuy (A. NA 


. zugur. 


. sala, 
. sbedda, 
. semqadda, 


ssaga, 


. sma, 

. sugga, 

9 sgima, 

. tuaddja, 


. ssudu. 
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Une f. h. résulte parfois de la combinaison de deux procédés : 


sers, poser, f. h. srusa, 
sens, vendre, f. h. sausa. 


Les f. h. obtenues par intercalation ou addition de voyelles inté- 
ressent surtout les formes factitives. 


S 494. — La f. h. d'un grand nombre de verbes de forme pX 
s'obtient par la préfixation d'un ¿ (parfois d'un groupe ti): 


aker, voler, f. h. taker ou ttaker, 
amez, prendre, f. h. tames, 
ari, écrire, f. h. tari, 
ad, acheter, ` f. h. tag, 
agul, revenir, f.h. tagul, 
asi, porter, f. h. tasi, 
awi, emmener, f. h. tawi, 
aul, se marier, f. h. tawi, 
awod, arriver, f. h. tawod, 
azen, envoyer, f. h. tazen, 
if, valoir mieux, f. h. tif, 
ili, être, f. h. tili, 
ini, dire, f. h. tini, 
iri, vouloir, f. h. tiri, 
inzis, chanter, f. h. tinzis, 
izir, chercher, f. h. tizir, 
urar, jouer, f. h. turar. 


Certaines formes, géminées par la première rádicale, possèdent 
une f. h. obtenue par le même procédé: 
bbi, couper, f. h. р, 


ddu, aller, f. h. teddu, 
edder, vivre, f. h. tedder, 
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egg"ed, avoir peur, f. h. tegg"ed, 
ekker, se lever, f. h. zekker, 
ekkes, ôter, f. h. £ekkes, 
ennel, enterrer, f. h. tennel, 
ennu, traverser, f. h. tenni, 
errez, briser, f. h. terres, 
etter, demander, f. h. tetter, 
Di guérir, f. h. or 
Anal, rencontrer, F. h. tennal, 
qqen, attacher, f. h. tqqen, 
ted, teter, f. h. tetted. 


En dehors de ces cas, on note: 


. h. tedur, 
. h. terjiji, 
h. tfu et tfu, 


dur, tourner, t 
erjiji, trembler, f 
fu, se trouver au matin, f. 
ku, faucher, f.h. thu, 

mun, se réunir, f. h. tmun, 
niuddu, se promener, f. h. triuddu, 
ra*a, voir, f. h. (rasa. 


La f. h. en / se combine généralement avec les [ormes précé- 
dentes ; elle se renforce d'une voyelle: | 


adel, cligner de l'œil, f. h. tadal (Iz.), 

bedd, se tenir debout, f. h. theddad, 

duwus, se porter garant, f. h. tduwas, 

fezz, mâcher, f; h. tfzas, . 

kemmel, finir, f. h. tkemmal, 

mešš, être usé, `. h. ¿mšaš (12.), ` 


t 
nguz, piquer, ` f. h. tnguas, 
nbed, commander, А f. h. tnbad, 
f. 


guwwug, partir en dissidence; f. h. t$&umwag, 


o e 
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f. h. trhal, 


rhel, déménager, 
gezz, ronger, 
sellem, saluer, 


suwod, donner la bastonnade, 


*aid, revenir, 
*ared, inviter, 
*ayr, insulter, 


fer$eh, broyer, 


gerges, s’élendre sur le dos, 


missed, s'étirer, 
*iword, se parjurer, 
huttel, guetter, ` 
muyed, veiller la nuit, 
nufer, cacher, 
susem, se taire, 
mġi, germer, 

mutti, déménager, 
Ai, monter à cheval, 
ri, ouvrir, 

adedj, laisser, 

af, trouver, 

as-d, venir, 

á$ar, s'associer, 
drus, être peu, 

err, rendre, 


` gadj, déménager, 


gall, jurer, 

meëf, se donner, 
sell, entendre, 

ай, prier, 

ens, passer la nuit, ` 
ers, être posé, 


гө гэ тэ те гэ ге гә гә гэ гэ ге гә гэ re гө гө гә omm гә 


= 
5 


БОБ шор рош шор БОШ Шош шошо Бор шор рош ” P” рл орош > ШО 


. 


бар. 


tsellam, 
tsuwad, 


. l'ayad, 

. агай, ` 

..Cayar, 

. tfersih, 

. tgergis, 

. tmezzid, 

; Ul wurid, 

. thuttul, . . 

. tmuyud (A. N.), 

. tnufur (A. NA, 

. tsusum, 

. temguy et temgay, 
. tmuttuy et tmutti, 


. агау ` 

. tedrusa et tedris, 
. terra, 

. tgadja, 


tgalla, 


. tme&fa, 
. tsella, 


tzalla, 


. £nusa ; nessa (À. N.), 
. trusa; rras (А. N.). 
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Remarques 1. — Le 4 formatif permute avec d lorsque la pre- 
mière lettre du radical est z, parfois j: 


zaug, se mettre sous la protection, f. h. dzaug, 


` zaid, avancer, ajouter, f. h. dsayad, 
zmu, tresser une natte, f. h. dzmay, 
zur, étre gros, f. h. dzur, 
jaur, être voisin, f. h. djawar. 

2. — Une lettre du radical se modifie parfois à la f. h.: 
djiun, être rassasié, f. h. tiawan (1z.) et djawan (A. O.), 
kenned, brûler, t. h. zekmad (Iz.), 
gall, jurer, f. h. tialla ({z.), 
ggadj, déménager, f. h. tiaddja (A. S.), 
салі, attendre, f. h. tíanay (A. N.), 
mqor, être grand, f. h. temgur (А. O.), 
qar, dessécher, f. h. tgar (A. N.) èt tgara (A. O.), 
qas, goüter, f.h. tgasa, j 
qim, rester, f. h. téima, 
qis, atteindre, f. h. tgisa. 


9. — La f. h. de quelques verbes d'état est obtenue par la pré- 
fixation de £i. Peu d'exemples à signaler chez les Zemmour: 


zil, &tre beau, f. h. tiil, 
рга, être lourd, f. h. tizi. 


On en connait un plus grand nombre chez les Aït Ndhir :, 


berre&in, être noir, f. h. étibris et tberresin, 


šdin, être court, f. h. гап, 
lwig, être lisse, f. h. tilwig, 
gzif, être long, f. h. ztigzif, 
semmid, être froid, f. h. tismid, 
sdid, être mince, f. h. ttisdid. 
slil, laver, ` ` f.h. ttislil. 


154 GRAMMAIRE, MORPHOLOGIE ET SYNTAXE 


zdi, ètre propre, f. h. 401541, 
zzil, être beau, f. h. ttizil, 
zur, être gros, f. h. ttizur, 
zzul, être long, f. h. ttizul. 
4. — Quelques verbes empruntés à l'arabe ont une f. h. pré- 
fixée par t vocalisé tu (A. Sg.; A. M): 


*ared, inviter, f. h. twarrad, 


*a$$eg, aimer, f. h. ¿usaššaq. 


S 192. — Une f. h. peut encore étre obtenue par la rédupli- 
cation d'une des lettres du radical: 


bri, moudre, f. h. berri, 
fred, gratter, f. h. ferred, 
fser, étendre, f. h. fesser, 
gmes, couvrir, f. h. gemmes, 
zri, passer, f. h. zerri. 


Dans ce mode de formation, la consonne redoublée est suscep- 
tible de modification: 


d redoublé devient d ou dd, 
— t ou £t, 
= tou tf, 
ts ou tts (B. Hsousen), 
— t$ ou 1$, 
— dj ou ddj, 
= ds ou ddz (B. Hsousen), 


Е g ou gg, rarement k, 


$ E q ou qq. 
hdem, travailler, f.h. keddem, 
zdem, faire du bois, f. h. zeddem, 
‚ rdel, préter, f. h. rettel, 
А entrer, f. h. kettšem, keddjem, - 


u — % 6 Re 


& 
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mjer; moissonner, f. h. meddjer, 
ута, réunir, f. h. ddjem«, 
lwer, fuir, f. h. еве, 
rwi, mélanger, f. h. regg"i, 
neg, tuer, f. h. negq. 


La forme ainsi obtenue se renforce parfois d'une voyelle, géné- 


ralement a : 


jen, dormir, f. h. djan, ggan (A. N.), 

wet, frapper, f. h. kat, 

reg, ëtre chaud, f. h. reqqa (A. N.), reqqi (A. О.), 
без, creuser, f. h. qaz, : 
ger, appeler, f. h. gar, 


ou se combine avec une forme.en £: 


geds, plonger, f. h. £gettas: 


La plupart des verbes du type ddu ont une f. h. obtenue par le 
redoublement de la deuxième radicale et la préfixation d'un зоп и: 


bdu, commencer, f. h. ubeddu, 
bdu, partager, f. h. ubettu et uttu, 
Ann, batir, f. h. ubennu, 
ersu, chercher, f. h. urezzu, 
ftu, partager, f. h. ufettu, 
gru, coudre, ` | f. h. ugennu, 
Ати, être chaud, f. h. uhemmu, 
kdu, sentir, f. h. ukettu, , 
Kru, louer, f. h. ukerru, 
gwu, être gras, f. h. uquwwu, 
qdu, finir, f. h. ugettu, ` 
glu, razzier, f. h. .ugellu, 
‘alu, voir, f. h. ма[и, 
“amu, être aveugle, f. h. utammu. 
“asu, désobéir, f.h. w'assu. 
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$ 193. — А ces formes, on ajoutera les suivantes de formation 
moins facilement explicable: ` 


erzem, lâcher, f. h. tnurzum, 
ets, manger, f. h. tett, 
- u$, donner, f. h. iki et ikki ou akka, 
f. h. ess, swa et ssa (А. N.), 
emmet, mourir, f. h. temtat, être gravement malade. 


swu, boire, 


* 
ж ж 


1. — Tgensa n-igmas. 

G-hah nggen (neg) tigmas, ka ntamez (ames) lbsel tdan, nferšh-it, 
namz aman, negg-iten g-i$t n-arast, nger diks lebsel idan, ngg-it 
gel temelli; aska ha tffun (Ги) waman-ennes semmiden haten ntamz 
nšellel issen agmu-nnak sart lmerrat; hem njji ai-nra ain; is nsul 
ul njji ha ntamez inerfed lanz ngg-it g-l'afit all-iugs ajeli diks 


ligmas-enneh aka shad-ennes ad-iali agidneh njji s-ljhad n-rebbi 
г ah-ihelqen (A. Ouribel): 


з. — Igenša n-asiwin. 

G ha tineg (neg) tasa ša.hedd girneh, hat-entawi gel ssuq ġel idj 
urgaz itedawan (dawa) ¿#enša n-asiwin. G ha itawod (awed) girs 
umudin haf-itamez isgerges-it i'aras taddist-ennes, inas: « qqen 
allen-ennek ! э фа itggen (ggen) allen-ennes, iaddj-it; “ala gfel Paid 
gifs am uidi šart lmerrat aka: L-isiggwed. Тат» idj userwid, izelg-it 
all t-iegg am teftilt, iK'al-it l'afit, ar iss itqqed (qqed) amudin-enn 
g-ddist-ennes. Iinah : « rrat gel uham-ennes, ad-aul-ijji, auwirat-id 

. s-ssuq d-iddan inšallah ad-as-ggi geh dduwa ala-t-isujjin » ha girs 
it-id-nterra, iamez ihamu isegni g-l'afit all igg azugg"ag, iqed-it 
šart lmerrat g-inirz, iinah: « ku {уі йде! tjji tasa; ass mi ijji, 
` tuá&m-ü ahuli, tterh i-rebbi EECH ad-isujji kulma giri d-i$qan! » 
Es Se? 
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Sous une forme nominale, le nom verbal exprime l'action ou 
l'état exprimé par le verbe : tagersa « action d'égorger, sacrifice » 
de gres < égorger » ; £amelli < fait d’être blanc, blancheur » de 
mlul « être blanc >. 

Théoriquement, les verbes primitifs et dérivés possèdent un nom 
verbal; dans la pratique, ce nom n’est pas toujours employé. 

Un verbe étant donné, aucune régle bien établie ne permet de 
former son nom verbal. Celui-ci est parfois identique au verbe :. 


. iir, action de chercher, de ігі”, 
urar, action de jouer, jeu, de urar. 
D'une manière générale, le nom verbal revêt une des formes con- 
nues: aX, iX, uX, s'il est du masculin, ou ¿Xa, Ki, (Xt s'il est dü 
féminin. ` 


$ 194. — Forme aX. 
` amjer, moisson, ` de mjer, 
amutti, déménagement, de mutti, 
asehsi, act. d'éteindre, de sehsi, 


asrwel, dépiquage, de srwet, 
asifed, expulsion, de sifed, 
asired, lavage, de sired, 
asiwed, act. de conduire, de siwed, 
asusem, silence, de susem, 
aziin, circoncision, de ziin, 


azissel, course, fantasia, de zizzel, 
azuzer, vannage, de zuzer. 
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Une voyelle a ou и s'intercale entre les deux dernières lettres 


Voyelle а: 
afran, sarclage; de. fren, 
afsar, act. d'étendre, de fser, 
alay, act. de monter, de ali, 
amaz, act..de prendre, de ames, 
away, act. d'emporter, de awi, . 
asay, act. de porter, de asi, 
azan, act. d'envoyer, de azen, 
asdar, act. de camper, de sder. 

Voyelle u: 
a$tuy, souvenir, de šti, 
ajujuy, guérison, de juji, 
anurzum, act. de lácher, de tnurzum (f. b:), 
anzug, act. de tirer, de nzeg, 

| asrus, act. de poser, de sers. | 


Plus rarement une voyelle (trës souvent i) allonge le radical : 


alili, act. de naître, de lal, 
asetéi, act. de faire manger, de sets, 

. asenwi, cuisson, de snwu, 
nisi, act. de porter des gerbes, de sis. 


La consonne médiane est parfois redoublée : | 


abekkes, act. de se ceindre, de bles, 

abettu, partage, | de bdu, | 
agelluy, le coucher (du soleil), de gli, | 
arettal, pret, > de rdel, 3 
akettéum, entrée, de sem, | 
azerruy, fait de passer, . de zri. 
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8 195. — Forme iX. 


ifru, act. de voler, vol, de fru, 
igem, act. de puiser, de agem, 
ili, act. de monter, de ali, 
iul, mariage, de aul, 
igimi, repos, de gin, 
iwed, act. de parvenir, de awed, 
iz mi, act. de pressurer, de zemm, 
idedj, iddji, act. de laisser, de aded], 
ifesti, silence, _ ` de fest, 
imer, act. de se háter, de amer, 
imez, act. de prendre, de amez, 
inni, act. de voir, de annay, 
ig, act. d'atteindre, de ag, 
isi, act. de porter, de asi, 
its, sommeil, de ttes, 
izen, act. d'envoyer, de azen. 


La plupart de ces formes sont en usage chez les A. Ndhir et cor- 
respondent, chez les Zemmour, à des formes aX et waX en état 
d'annexion. 


$ 196. — Forme uX. 


ubuy, act. de couper, de bbi, 
u&ud, act. de glisser, de -é$ed, 
udud, act. de têter, de tted, 
uduz, act. de piler, de ddez,: 
ufug, sortie, de Zeg, 
ujuy, guérison, de jji, 
ukur, act. de se lever, de bier, 
ukus, act. d'óter, de.kkes, 


uluf, divorce, de Kef; 
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ulum, filage, de llem, 
ulus, état d'impureté, de Ues, 
uturst, blessure, de £urest, 
uzu', expulsion, de zza, 
uzur, асі. d'épiler, | de zzer. 


Les formes en uX dérivent généralement de radicaux géminés 
parla premiére radicale. 


S 197. — Forme ¿Xa ; Gr 
La voyelle qui suit le £ esta: 


takerza, labourage, de kerz (12.), 
takessa, act. de paitre, de kes, 
talasa, tonte, ` de les, 
talura, fuite, de lwer, 
tana$a, ‘équitation, de ni (A. N.), 
Laneëra, lever, de kker, 
tanegra, lever (du soleil), de nger, 
tannela, funérailles, ' de nnel, 
tarda, lavage, . de irid, ` 
tawada, marche, - de ddu, 
tarwa, enfantement, de aru, 
latsa, le rire, de ets, 
tazzela, course, de azzel, 
tazzra, act. d'extirper; de zzer, 
Zodi, douceur, de adfut, M 
tafessi, légèreté, de fssi, 

tairi, amour, de iri, 
tamelli, blancheur, de mlul, 
fagzi, longueur, | de gzif,. 
laurgi, fait d’être jaune, de urig, 
Laseddi, minceur, de sdid, 


tazuġi, rougeur, de zwig. 
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Un son u s'intercale entre les deux dernières lettres du radical: 


laduri, act. de descendre, de der, 
laguri, act. de jeter, de ger, 
taguni, act. d'attacher, de ggen, 
faguri, act. d'appeler, de ger, 
Larusi, act. de se poser, de ers; 
с taguzi, act. de creuser, de gez, 


` danuyyu, act. de monter à cheval, de ni (A. Ouahi). 
La voyelle qui suit le.f initial est i: 


tibeddi, act. de setenir debout, ° de bedd, 


tigni, couture, ` de gnu, 
£igg"a, act. de faire, de eg, 
tiiti, coup, de wet, 
timussi, don, de mušš, 
£imzi, petitesse, de mzi, Š 
tinwi, maturité, de nwu (A. Ni) 
tiussi, don, de .и$, j 
tiugda, peur, de ggwed, 
.tirra, écriture, de ari, 
tigmi, teinture, ` ` de gem, 
tissi, action de boire, de su, 
- £issuy, act. d'abréuver, de ssu, 
tiddukla, amitié, _ de dukel. 
. La voyelle qui suit le t est u: ` 
tuddza, açt. de piler, de ddes, 
tuddra, act. de vivre, de dder,. 
tufra, cachette, de fer (A. N), 
tugga, act. de faire, de eg (A. N.), 
tugg"a, act de pétrir, de gg", 
tukka, act. de passer, de ekk, 


Laousr. II 
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tukerda, vol, de aker, 
tukra, vol, de aker, 
tusna, science, de ssen, 
lutra, demande, de tter, 
tuza*, expulsion, de zza*. 
‚ 8198. — Forme /Xt. 
takut, fauchaison, de ku, 
£asut, toux, de asu, 
lattut, partage, de bdu, 
fagallit, serment, de gall, 
talilit, naissance,. de lal, 
tararit, act. de rendre, de rar, 
tazallit, prière, de гай, 
tiuk"it, fauchaison, de ku, 
tirut, largeur, | de iru, 
tirrit, défaite, de ernu, 
tudert, vie, de dder (A. N.),.. 
‘tugg"et, peur, de gg"ed (A. N.). 
Un љт, inexistant dans la racine, apparait parfois dans le nom 
verbal: = > | 
tamejjint, act. de dormir, de jen, 
4amenuit, act. de monter à cheval, de ni, : 
tamengiut, combat, de neg, 
imsugt, achat, de seg, 
£amensiut, vente, de enz, 


timensiut, act. de passer la nuit, de ens. 


La première syllabe tombe parfois : 

mejjint, act. de dormir, meëliut, act. de séjourner, 
mengiut, combat, . mesliut, act. d'entendre, 
msigel, achat (А. Ouribel),  mskiug, act. de dresser(tente), 
msugt, achat (A. Ouahi), mesgiut, achat (А. M.). 
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8 199. Remarques І. — Certains verbes possédent plusieurs noms 
verbaux de formes différentes : 
abettu et fattut, partage, de bdu, 
tarafa et irifi, soif, - de raf. 
Certains noms verbaux ont une forme commune dans la généra- 
lité des parlers ; certains autres ont des formes différentes: 
£ukra, vol (Z.) et iser (A. N:), 
tius8i, don (siet tikki (А. №), ` 
{amejjint, sommeil (Z.) ; tamjinn (Iz.) taguni (А. N. ). 


3. — Une lettre de là racine peut se retrouver modifiée dans le 
nom verbal: 
rnu, vaincre, n. v.: £irrif, défaite, 
qim, s'asseoir, n.'v. : igimi, repos. 
3. — Le nom verbal dérive parfois d'une autre racine : 


aker, voler, п. v.: fakurda, 
ddu, marcher, n. v. : Zikli. 


ñ. — La forme primitive, ou plus ancienne du verbe, se retrouva 
parfois dans le nom verbal: 
£anekra, act. de se lever, de ekker (nker, Sous), 
tanaka, équitation, de ni (anek, Zenaga), 
tinui, maturité, de ugg (nwu, Sous), 
fararit, vomissement, de err (rar, Sous). 


8 200. Emploi du nom verbal. 


1. — Le nom verbal correspond dans certains cas à l'infinitif 
français : 

asiwed iwaliwen ur da itizil (A. N.) rapporter des propos est mal 
(asiwed, n. v. de siwed, faire parvenir). · 
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3. — Le nom verbal sé comporte dans la phrase comme un nom 
commun ; il peut étre sujet ou complément; il a une forme absolue 
et une forme d’anexion. 


tawala n-mnuit aidik, c'est ton tour de monter à cheval, 

*adil taguri-nnek, ajuste bien ton coup, 

Jissi-nnuA traf, vous avez grand soif, 

is t'adilt taguni i-tsraft? as-tu bien fermé le silo ? 

-tiugda-nnun ul ha tggem agd win ddanin ad-emmeten, vous avez 
plus peur que ceux qui vont mourir, 

tengam iserdan-inu s-wqsay ttmenuit, vous avez tué mes mulets 
en les chargeant (trop) et en les montant (avec l'action de les char- 
ger et de les rena | . 

- addai tawin lhwabi *adlent asires (A. N.), quand vous apporte- 
rez les jarres, faites bien attention en les posant, 

'addai asint isiy amzwaru (A. М.), quand elles portent une pre- 
mière charge..., 

igor-as iger, bte izzer-t gas s-fuzara; son champ a souffert 
de la sécheresse, il n'a pu le moissonner (à la faucille), il en a 
;arraché les tiges à la main (А. M.). 


3. — Le nom verbal est trés employé en Beraber pour — 
.ou compléter l'idée exprimée par le verbe qu'il accompagne dans 
we cas comme une sorte d'adverbe : 


gimušši as-iuša, il lui a certainement donné (pour ai as),. 

talura as-ilwer, il lui а bien échappé (l'action de fuir qu "il a i 
loin de lui), 

iita ai-t-iut, il l'a certainement frappé. 

Larwa ai-tiru, elle a bien enfanté, 

msiget ag-sga, il a sürement acheté, 

mengiut ag-enga, il a bien tué, 

mejjint ag-ejna, il a bien dormi, 
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lararit ag-erra, il a vomi, 
awal ag-ssiul, il a parlé, 
akett$um ag-ek$em, il est entré. 


Chez les À. Ndhir: 


tukki us-isa, il lui a bien donné, 
tagersa ag-tugres, certes, il a été égorgé, 
azerruy ag-zri, il a bien passé, 
tufra ai-t-ffreg, je l'ai bien caché. 
Ce. mode de construction : nom verbal + ai + verbe est iden- 
tique en tamaziht, à la construction signalée en Zouaoua (cf. Hano- 
teau, Essai de grammaire kabyle, p. 204): 


3. — Taula. 


Unna agmi tella taula, ha t-entauwi gel Gi n-errot, ism-ennes 
Sidi “Ali Mrah. Ha itamz idj iges n-$a lbhint immuten hirellah; ha 
(ege iges-cnn ddawas, iger g-waman tisent iddern; all-itini: « œ 
Sidi "Ali Mrah, neg zigi айм akid (етти lbehint-a imi битти 
nnig iges-ennes ! » Тег i-idj ufullus g-uqmu n-errut, isdur idam- 
men i-dzra n-rrot sart lmerrat, all itini: o hormeh-k a-luali atnget 
igensa-nu ! » [suden errot, iauwi afullus-enn imi igers, ius-it i-lmsa- 
kin at-etšen. Ad-aul ijji ha-itagul idj wass dnin, ines g-errot enta 
dën kedd zeg lahl-ennes, afat rebbi zat “aibad. allah. Ауа aggin 
ddua n-aula girneh (Ait Ouribel). ` 
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8201. — Le présent. — On peut le rendre: 
a) par le parfait : 
il est ici, illa daha, 
. que veux-tu ? ma trit P 


où vas-tu ? mani ger teddit P. 
personne ne sait qui tu es, agd їй], ur-issin mai desit. 


b) par une forme d'habitude précédée de la, s'il s'agit d'un pré- 
sent d'actualité : 


il mange ce qui reste, la ittet ain iqimen, 
{1 charge sur le mulet ce quil a acheté, la itasi hef userdun mog sga, 


ou nrécédée de ha, s'il s'agit de traduire une action qui s'accom- 
dans tous los temps (duratif) : 


les bergers gardent les troupeaux et les femmes traient, 
imeksaun ha kssen ulli, tiayyalin ha tzzgent, 


quand nous voulons changer de douar, nous choisissons un champ . 
oü il n 3 а pas de fumier ; la veille du départ nous айгаропз les 
xÇ scs = les attachons, ga ha`'ntiri angaddj, ha nthiyar idj umazir 

ги ur li logbar; К anak à фа nsensa s-ugeddji, ha ntamez 
ifullusen, nke $ iten. 

e) ou par l'imparfait conjugué sans particule (aoriste) : 

addai nbedd zat uham, tames lal uham idj elgobb, ttammer.t 
s-waman, tuut-ah siss, tasi-d'snat gend šari n-glay, tuáah-ten ; лейди - 
gel uham dnin; quand nous sommes arrêtés devant une tente, la 
femme prend un vase, le remplit d'eau et nous en jette le.contenu; 
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elle prend (ensuite) deux ou trois ceufs qu'elle nous donne et nous 
allons vers une autre tente. 


S 202. L'imparfait. — On le rend à l'aide d'une forme d'habi- 
tude précédée de ба: | 

1] écoutait ce qu ils disaient: la isgad mai tinin 
ou d'un prétérit également précédé de іа: 

il dormait quand il arriva chez lui: allig d-idda gir es, КТ la 
ina. Б 


S203. Le passé défini et le passé antérieur. — On les traduit: 
a) par le parfait : 


il ne trouva rien à donner, ur iufi mag usa 


parfois précédé de la pour marquer un passé absolu: 

ils regardérent la porte et la trouvèrent fermée : “alan lbab ufan-t 
la. iqqen. | 

b) par l'imparfait conjügué sans particule (aoriste) : 

ils restérent, et quand ils eurent mangé, ils se levërent et parti- 
rent, qimin al táan, kkern, ddun. 


S 204. Le plus-que-parfait. — Dans l'exemple’ suivant, il est 


rendu par Ле parfait : 
quand j'arrivai au marché, ils avaient vendu leurs moutons: 


allig d -eddih gel ssuq, zenzan ulli-nsen. 


8 205. Le futur. — On emploie l'imparfait précédé selon le cas 
et les dialectes de ad ou ala, ra, ga $ 8o: | 
quand je reviendrai au pays, je me marierai, addai id ‘aideh gel 


tmazirt ad-auleh. 
quand partiront-ils ? milmi ara ddun ? 


Le futur négatif se rend par une f. h..8 87. 
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8 206. Le conditionnel. — Si tu-étais venu, nous serions allés à 
la fête, mun diz d teddit uma пейда gel islan, ou mur diz d teddit 
aneddu. Le verbe de la proposition conditionnelle, c'est-à-dire le 
verbe qui suit mun diz d est au parfait; celui.de la préposition con- 
séquente est à ишш conjugué avec ad, ou au parfait précédé 
de uma. 


8 207. L'impératif. — L'impératif positif se traduit par la forme 
la plus réduite du verbe 8 68 ; l'impératif négatif, par la f. h. pré- 
cédée de aur... ša, etc. 8 86. 

Si une phrase se compose de deux impératifs; le second se tra- 
duit par l'imparfait conjugué sans particule (aoriste) : 

mange et bois : els (suf, 
achète et vends : ag tzenzet. 


8 208. L'optatif. — Que Dieu le guérisse ! at-isafa: rebbi ! Que 


Dieu nous vienne en aide! aken-i'aun-rebbi ! 
8 209. Le subjonctif. — 'Selon le cas, il se rend par un impar- 
fait précédé de ad ou par une forme d'habitude : 


de veux qu'il parte : rih ad-iddu, 
je crains qu'il ne le tue: : ggudeh at-ineg. 


` L'imparfait est.parfois précédé des expressions arabes : lazem, 
labedd, labedda, wa labedda à il faut que...» 8 82 ou du verbe uni- 
personnel igan ou igen «il faut absolument que > suivi d'un pro- 
nom régime direct et d'une particule de localisation id ou in. 

8240. L'infinitif. — On le traduit: 

par l'imparfait: e 


je voudrais lui parler : ri} ad-as-inif fa п 
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ou par un nom d'action: 


il est allé chasser: idda gel tsiyat. 


& 211. Le participe présent. — On le rendra par un nom verbal 
ou par une forme d'habitude : 


il est venu ‘en chantant: idda-d la ittinsiz, ou idda-d s-ünzis, 
il marche en boitant : la iteddu s-thizent, ou s-usahizen. 


La forme d'habitude peut être Pes dans ce cas, m une par- 
ticule kud, ku < tout en, pendant que >: ; 


ils parlent en mangeant, ku tetten sawalen ; 
on blanchit en vieillissant, ku tmigen, Mikeni г 


tout en s'en allant, les cavaliers tirèrent des coups. de fusil, ku 
teddun, imnain sufugen lbarud. 


8212. Emploi des temps berbères. — Emploi du parfait. — Le 
parfait peut marquer un présent $ 201 а; Је plus souvent un passé 
absolu 8 203 ; un imparfait précédé de la Š 2o2 ; un plus-que- perit . 
8 204 ; oñ un conditionnel précédé de uma $ 206. 

Il s'emploie à la suite de certaines particules comme les suivantes: 

a) allig, jusqu'à ce que, lorsque : 

allis d-iuden, quand ils arrivèrent. 


b) hem, si (alfirmatif), hem illa «s’il y a ».correspondant à meš 
(A. N.), mek (Iz.).. 

c) mun diz d ou mur diz d, si (dubitatif) : 

mun diz d teddit, si tu étais venu ; ; correspondant à mer, amer, 


mer idis (А. N.), mur is (Iz). 


8 213. Emploi de l'aoriste (imparfait sans particule). = Ce 6 
traduit le présent 8.201 c ; le passé absolu $ 203 ; l'impératif 8 207 
à condition de venir à la suite d'un verbe conjugué au parfait, à 
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l'imparfait ou à l'impératif. Il se substitue parfois à une forme 
d'habitude. .L'aoriste marquant l'indétermination de temps, il est 
de toute nécessité que le premier verbe du discours situe l'action 
dans le temps.” 

On l'emploie notamment dans les cas suivants : 

a) Quand une phrase se compose de propositions principales 
juxtaposées et que le verbe de la première proposition est un par- 
fait ou un imparfait, ou une forme d’habitude, les verbes des pro- 
positions qui suivent se mettent à l'aoriste: _ 

ліда iun uššen ar igellu umeksa, iaf-d uska gurs (А. N.), le cha- 
oal s'en fut pour dévaliser un berger, (mais) il trouva chez lui le 
lévrier. ` i . . 

b) Quand une phrase commence par une subordonnée, les verbes 
des propositions principales qui suivent peuvent se mettre à 
"aoriste : | 

addai izra* tissirit-ennes ; ibdu ar-ikerrez, quand il а ensemencé 
son aire, il se met à labourer (ibdu, aor. de bdu). 

` ally inwa uhrir, grin ait-uham i-iharraten, quand la bouillie est 
prête, les gens de la tente appellent les laboureurs (A. N. grin, 
aor. de ger). - 

ally tšan, rarin tazlaft i-tutmin, asin  lfatiha, quand ils ont mangé, 
ils rendent le plat aux femmes et appellent des vœux (rarin, aor. 
de rar; asin, aor. de asi). 

AL я s'emploie à la suite des particules : 

š 79 et ara, ala $ 80 dites particules d’ avenir. 

2. adday, айдай, lorsque (pour marquer un futur), addai лейди, 
quand nous irons... ' | 

3. al, jusqu'à ce que... 

aherrat ur da Dies azzar-ennes, wala isirid i'aban-nnes al imgi 
imenni, ad-ili. in$t wazzar-ennes, le laboureur ne se coupe les che- 
veux, ni ne lave ses vétements jusqu'à ce que le grain soit levé et 
soit aussi grand que sa chevelure. 
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A. dai 8 85 bis ; dai neddu gurs, ngers gifs, nini-as : « neïter-a$ 
anebyi r-rebbi ! », nous allons chez lui, nous sacrifions et lui disons: 
« nous te demandons l'hospitalité de Dieu! > 


$ 214. Emploi de l'imparfait. = L'imparfait traduit.notre futur 
simple 8 205-80; l'infinitif $ 210-81; l'optatif 8.208-82 ; le sub- 
jonctif 8 209-82. 

Conjugué. ауес ad et précédé d'une particule da, souvent réduite 
à d, il traduit l'imminence de l'action: 


da neddu aska, nous partirons demain, 
da sġeh idj umektar, je vais acheter:un cheval, 
ha nekni, da negg islan, voici, nous allons célébrer la noce, 


dak u$eh (et da dak ušeh) ain i.tab*at, je vais te donner ce que 
ce que je te dois. 


* 
ж ж 
Questions posées à un malade. — mai tanid d-ignáannes P —- 
rebbi ad-i'afu ! — maš iga ainna (wenna) $ ittagen P — mai Галій 
d-wenna. $-iagen ? is tjjit $wi P = mai das-ineqqan P 
Réponses du malade. — haii g-ufus n-rebbi ! — ad-ag-iarnz rebbi, 
irzm-ag — labas ad-a$-ig rebbi lir — ssa't-a Беа gas mai d-ittawi 
rebbi, suleg ur gig walu — taula d-igsan-inu gan gah gas tuššunin, 
asain igsai -inu — inga-ii lmerd q"bala — izzoger gifi ignša q"bala . 
— tekker digi tidi — la tnzallafeg al iufu ur da gganeg — la tedu- 
yeg -— gas ull, a-flan ! la ittuiabbay, ur da ttanuyeg anuddem al 
iufu — if la itturza, la ittafraw am dis gs ijdud ; la ituneqqar — 
iga-ii wenna gas aqda* nek teffeq arime — ikker gift iun ugers 
n-errsas, ikka. ii tizlin, addai gift ikker la ii-issawad ger lihra — la 
teffeq ger Ша, la zemmag al*enqeg — labas вч" i, la kkateg agej- 
dim; ufig i$san gan labas. 
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Pour féliciter un malade rétabli. — irgud-aé rebbi llig thezzat! 
irgud-aé rebbi g tekkert ! — Réponse : irgud-aun s-wenna zï! 
(iddu-d gurun wenna isebhen) — Quand le visiteur sort: nzri-a$ 
rrhemt rebbi ad gife$ iafu ! — Réponse : hati g-ufus n-rebbi ; iddu 
gurun lhir ! (A. Ndhir). ë : i 


DE L'IDÉE QUALIFICATIVE 


L'idée qualificative s'exprime à l'aide de verbes d'état et d'ad- 


jectifs verbaux. 


8 215. Des verbes d'état. — Ils expriment des couleurs et cer- 
taines qualités physiques ou morales. Voici les plus usités: 


Forme XiX: 
kettin, &tre court, 
` gexif, être long, ` 
urig, ètre jaune, 
ussir, être vieux, 
sdid, être mince, 
semmid, être froid, 
zeddig, étre propre, 
zgrit, être long, 
zil, être beau, 
Forme Xi: 
mezzi, être petit, 
ezzai, être lourd (Iz). 
Forme XuX: 
Гиз, être léger, 
Abáun, être noir, ` 
llud, être tiède, 
mellul, être blanc, 


гө гэ ih гө Co гө kh e m 


ош шор шор ро ор 


. tkettin, 
. (gezzif, 
. turi, 
. tussir; 


tsdid, 


. tismid, 
. dzeddig, 
. tizigrit, 
. 120. 


; timzi et tmezzi, 
. tiziy. 


. tfsus, . 
. thbšun, 
. telluda, 
::tmellul, 
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meggor, être grand, f. h. tmgor.et imgir, 
messus, être fade, f. h. émessis, >- 
gqor, ètre sec, f. h. tgara, 

Sur, ètre gros, f. h. tuzur. 


Forme XaX: 


иза“, être large, f. h. zusia*, 

shah, ètre beau, f. h. tsbih, 

zugg"ag, devenir rouge, f. h. dzugg"ag 
Forme Xa: ` 

guda, ètre beau, f. h. tguda, 

zigza, être vert, f. h. dzigza, 

гга, être lourd, f. h. zizi. 


Forme c'c'ec? ou с'ес?0?: 
h. tertib, 
h. djhid, 
h. timsid, 
h. tgerraq, 


erteb, être lisse, 
ed, être fort, 
msed, être aiguisé, 
greq, être profond, 
Азел, ètre grossier, 


gier, être profond, f. h. tgjir, 
gmer, être étroit; f. h. tgmir, 
hers, être rugueux, 
лот, être intelligent. 
l'urine Xu: 
adfut, être doux, f. h. tadfut, 
`hmu, être chaud, ` f. h. uhemmu, 
shu, être solide, f.h. ushhu et tisha, 
slulu, &tre fané, f. h. tslulu, 
“ати, être aveugle, f. h. vammu, 


iriw, être large (A. N.), 
segzau, être bleu (Iz.). . 
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8 216. Conjugaison des verbes d'état. — La conjugaison des verbes 
d'état est considérée comme incomplète dans quelques: dialectes, 
notamment en Zouaoua. Certains grammairiens y veulent voir la 
survivance des flexions primitives du berbère. Il en est diffé- 
remment en Beraber oü le verbe d'état se conjugue, en général, 
selon le type auquel il se rapporte par sa structure. ` 

On remarquera que certains verbes ont leur deuxième lettre 
radicale redoublée et que quelques formes d’ habitude sont de la 
forme £X..Celle-ci s'explique sans doute par le fait que les verbes 
d'état étaient primitivement de la forme iX, forme encore la seule 
en usage en Zouaoua. ' 


8 217. Mode d'emploi des verbes d'état. 
1? Ex.: « ce cheval est beau >x: il existe un verbe < être beau > 
sil. On dira: izil uyis-a. 
De méme: 
cette fillette est petite: £mezzi tarbat-a, 
“ces enfants sont grands: meqqorn waraw-a.. 


Le verbe d'état s'accorde en шн) en nombre et eri personne 
avec son sujet. 
2° Ex.: « un beau cheval >x. L’adjectif est épithète : utiliser gil 


*« être beau > sous sa forme participiale : 


ayis iziln, litt. un cheval étant beau. 


De méme: 
un burnous blanc: udj aselham imelluln, 
un caftan rouge: agefdan, izugg"agen, 
une grande tente: . айат imeqqorn, 


une rivière profonde:  assif igjern, 
une longue natte: agertil izeriten. 
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3» Placé à la suite du nom pluriel, le participe est de la forme 


Xnin (8 92): 


de longues nattes : iger rtal zegritnin, 

de belles maisons: ` ` tiduri in zilnin (sillin), 
des rivières profondes: issafen qjernin, 

de l’eau chaude: ` aman rganin, 

de l'eau claire: aman zeddignin, 

de l'eau trouble: aman Ee 


Remarques: а) Les Berabers emploient de préférence l'adjectif 
verbal, quand il existe, au verbe d'état: айат amezzian, une petite, 
tente, est préféré à aham imezzin. 

b) Selon les parlers l'n participial s'assimile à 7, ou r, dernière 
lettre du radical : izill, étant beau, pl.: zillin. 

‘On note chez les A. N.: Lid megqor, l'Aid el-Kebir; lid mezsin, 
l'Aid es-sghir, avec chute de l' du participe. 


* 
жож 


4. = Insi! d-uu$sen. 


Udj wass insi! im$awar agd-uu&éen ad-edduün ad-akeren lkuar: 


Bust en-behhir. t. Alliz d'inden ger tbakhirt ufan-t la. idur-as uahfir ; 

Sat Шаб imil ufan la iqqen. Lier uuššen, all-iqaz udj uhbu 
-kahama effgen ger tebehhirt. Alig kšemen kullu bd*an ar-tettin. 
Insi, ku itett iddu ger ulbu ad-iqiis; uššen allig idjiuen iuf; allig 


tšan ‘idjiunen ddan ad-effgen. Insi iffeg i uššen ur iqadda ad-iffog 9. 


sg-uhbu. АШ itu ar isguy hf-insi innas : « a.*ammi insi is i tuddjit 
dala? » innas iinsi: « suf agerru-nnek i fser agenimu-nnek ! addai 
d-ias bab n-behhirt ай-йе izaud-ik ! » 

Aska allig d-iusa bab n-behhirt dufa-t la iuf, ibd'a all ithasam, 
Iut-it udj snat ennita (en-tita), iasi-it sg-udar, izaud-it. Alig it- 
-isaud ikker "ammi uššen all t-it*ayer (Ait Oúahi).. 








nc 


"=== DES ADJECTIFS VERBAUX 








Ils revêtent l'une des formes nominales aX, iX ou uX. La plu- 


part dérivent d'un verbe d'état. 


Les uns désignent des couleurs; 


d'autres des défauts et des infirmités physiques; d'autres cor-, 
respondent à nos adjectifs quince. 


8 218. — Adjectifs de ge 


aber$an, noir (A. NA 
aberran, noir (À. S.), 
aberrkan; noir, 
uhb£an, noir, 

uhmami, noix (cheval), 
ahdudi, blanc (cheval), 
adlag, vert (Iz.), ` 


8 219. — Adjectifs désignant 
siques. 


abessar, aveugle, 
aderdur, sourd, ` 
adergal, aveugle, 
agerwad, zézayeur, 
ahauëar, infirme (Iz.), 
agezzal, maladroit (Iz.), 
akusam, infirme (À. NA 
ahiud, sot, 
ahizun, boiteux, . 
amahuwul, louche, 
Laousr. 


: amellál, blanc,. 


auraÿ, jaune, 
auras, bai (А. N.J, 
aras, bai, 


azisza, bleu, vert, gris, 


‘azugs"ag, rouge, 


umlil, blanc (A. N.). 


des défauts ou des infirmités phy- 


aferdi, borgne, | 
agujdad, sans queue (animal), 


agertit, id, 
aridal, boiteux (A. 5.), 


.atentam, bègue, 


azhaf, estropié des deux jambes, 
agelmad, gaucher, 


. azizun, muet, 


aqrati, teigneux, 
aänzul, sourd-muet, 
: 13 
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ambdul, manchot, 
amejjud, teigneux, 


aasri, gaucher, 


lekfif, aveugle. 


‚8 220, — Adjectifs qualificatifs. - 


Forme ak: 
абай, vieux (objet), — 
asettuan, court (À. BA 
afasi, droit (côté), 
_aksuut, grand, 
aktuan, court, 
ahatar, grand, 
amasuz, tardif, 
amenzu, hâtif, 
ameqran, grand, 
amessas, fade (А. N.), 


amesgaru, premier, 
Forme iX: 

iusia*, large, 
Forme mX: 

madid, mince (A. S.), 
Forme uX: 

«frig, tordu, 

ujdid, neuf, 

ugsif, long (А. NJ, . 


.uqmir, étroit. 


amezzian, petit, 


‚ ат°аиў], tortueux, 


aneggaru, dernier, 
aussar, vieux, 
aqdim, ancien, 
agezzaf, long, 
asemmad, froid, 
asemmam, aigre, 
аздай, mince (Iz), 
azegrar, long, 


azirar, long (A: S.). 
iu*air, difficile. 
muzzur, grossier (A. N.). 


usbih, beau, 
uhris, rugueux (Iz.), 
uhsin, grossier (Iz.), 


. ungis, intelligent (12.). 


Les adjectifs « bon » et « mauvais » n'ont pas de correspon- 
'dants berabers. On en traduit l'idée avec un verbe d'état çil « être 
bon x; Aku < être mauvais ». 
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S 220 bis. — On classe généralement dans la catégorie des 
adjectifs verbaux, les noms d'agent et d'état qui s'appliquent aux 
individus qui accomplissent l'action ou supportent l'état exprimés 
par le verbe. Ils sont de formes diverses. 

Forme ami. Une voyelle a; parfois i, rarement u s ‘intercalent 
souvent entre les deux dernières radicales : 


amasay, répondant, . amnay, cavalier, 
I ` 4 . ` “ 
amazan, émissaire, amettirst, blessé, 
amelsaz, chanteur, amudin, malade, 
amgaz, fossoyeur, amettin; mort. 


Une même voyelle peut allonger le radical: 
ameksa, berger, amerzu, chercheur, 
amjuji, guérisseur, amsennu, qui fait traverser (oued), 
amatrau, mendiant, ^ amzarfu, arbitre. 

Forme ani: 
‘anaram, qui choisit l'emplacement d'un douar, 
asnam, qui fait têter les agneaux, 
anezdam, bücheron, ^ anugmar, chasseur (A. N.), 
anhakam, juge, anagam, porteur d'eau (Iz), 
anebgi, hôte, anejdi, étranger. 

Forme imX: | 
imegilli, co-jureur, - imegni, qui coud les tentes. 

Forme aX: 

mper, chef, 
etla plupart des noms de métier de Ja, forme arabe des: 

abennay, maçon, aberrah, crieur publie, | elc. ` 


On ajoutera des noms de patient de la forme amXuX : 


tamlust, tondue (brebis), атјип; endormi (enfant, dans le 
tamegrust,. égorgée (brebis), . sein de sa mère). 
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8 224. Formation du féminin. — Le féminin des adjectifs verbaux 
et des noms d'agent s'obtient par la préfixation et la suffixation 
d'un £. On tiendra compte, selon les parlers, des accommodations 
phonétiques déjà signalées 8.7: 

aderdur, sourd, f. taderdurt, 

aurag, jaune, f. tauraht, 

ahiud, fou, f. takiut, 
amellal, blanc, f. tamellalt (A. Ouribel) et tàmellall (A: Ouahi), 
ahbšan, noir, £. tahbsant (A. Ouribel) et tahbsan (A. Ouahi). 


Le féminin revêt parfois une forme plus complète : 
azigza, vert, f. fazigzaut. 


e 8 222. Formation du pluriel. — Les régles sont celles du pluriel. 
des noms. Pour les accommodations phonétiques, .voir 8 27. 


Pluriels masculins : 


aurag, jaune, pl. iuragen, | 
amellal, blanc, pl. imellaln ; imellall (Iz.); 
abessar, aveugle, pl. ibessarn; ibegsarr (1z.), 
a'anzul, sourd-muet, pl. i'anzal, | 
aksuat, grand, pl. iksuaten. 


Pluriels féminins : 
tamellalt, blanche, pl. timellalin, 
lazugg"aht, rouge, pl. tisugg"agin, 
tahiut, folle, ‘pl. tihayad, 
{aksuat, grande, pl. tiksuatin. 


$ 223. Mode d'emploi. — L'adjectif peut être épithète ou attribut; 
1° Dans le premier cas, il se place à la suite du nom avec lequel 
il s'accorde en genre et en nombre: 
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un petit garçon, arba amezzian, 

une vache noire, £afunast tahabšan (А. Ouahi, Iz.), 
un âne boiteux, agiul ahisun, 

de grandes juments tigallin tiksuatin. 


2° Attribut, l'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le 
nom auquel il se rapporte ; le verbe « être » se traduit soit avec d 
Š 154, soit avec eg 8 155: 


tu'es aveugle, kiin d-abessar, . 

ils sont étrangers, nihni d-iberranin, 

est-il blanc ou noir, is d amellal mad ahab$an, 
ce cheval est blanc, amektar-a d-amellal, 
cette vache est noire, tafunast-a ttahabáant. 


Dans ces exemples, l'attribut est placé aprés le verbe; il peut 
aussi se trouver en téte de la proposition: | 


abessar ai (git, tu es aveugle (aveugle que tu es), 
iberranin ai gan, ils sont étrangers, 
tahabšant ai tga tfunast-a, cette vache est noire. 


3* L'adjectif peut avoir un complément: 
thab$an igma,. noirs de figure, 
ahab$an uull, noir de cœur (hypocrite), 
amellal uull, blanc de cœur (sincère), 
azugs"ag uhen$uë, rouge de figure, 
iusia* l'agel, large d'esprit (qui a bonne mémoire), 
uqmir l'agel, étroit d'intelligence (sans mémoire). 


* 
* * 


tagmart taksuat — tigallin tiksuatin — taddart tiusiat — a'am- 
mud ufrig — tafunast tahàllabt — abrid am*auj — amektar amšay 
£aharrat tamdguzt — aserdun: uhri$ — ahaëlaf azegza — agiul 
ageséas — tajellabit taskurit — agertil amelgod — abrid agezzaf 
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— tamettut taktuant — agertil abali — abrid iuar = aserdun 
as'arat — amektar ahrual — 'tasmart tigger — afus a*asri = 


arau-nnes d-ibessarn — tamettut-a tha — aham ibba d-ujdid — iza 
aÿujil gas zg immas — aselham elli tuget is imellul mad ihabsun ? 
-— aul akka aman isemmaden i-umektar — addai tili tagart g-sug- 
gas, là sdurr tafunast tirgist i-tmezgida (A. N.) — addai iwarig 
iun ihf-ennes la -itetta adil umlil, hatin imettawen ainna, meš d-a- 
ber$an: ihha, ad-as- ijru $a — nekkind &tineh, gzuleh, Seg ahf tassa 


tarišt tmoqqord, tguzifd (A. N.). 





DU COMPARATIF 








8 224. — Comparatif d'égalité. — Ex.: il est aussi grand que moi: 
imggor am nek, litt: : il est grand comme moi. Le nom qui suit ant 
«comme » prend la forme d'annexion : | 

ton cheval est aussi beau que celui du caïd, amektar-ennek izi 
am umektar lgaid. 

On emploie aussi l'expression anneëf, anešt ou anekt EN signi- 
fiant « autant que, de la méme quantité que...» : 


„ils ont autant de brebis que vous, girsen ulli anneët-ennun, 

ma jument est comme la tienne, tag ómart-inu anne&t n- -ugman £ 
ennek, ou anneët n-innek (pour. бале). | 

anneët est un substantif; il s 'emploie avec les pronoms affixes 
des noms $ 59, ou devant un nom qui prend la forme d'annexion 
8 51. Devant uu nom féminin l'expression est annes n. 


S 225. — Comparatif de supériorité. — On lexprime: 

a) à l'aide d'un des verbes if < valoir mieux, étre supérieur, 
surpasser en qualité » et ager « surpasser en quantité ». 

celui-ci est meilleur que celui-là, wa iif wa, 

ton cheval est meilleur que le mien; amektar-ennek üf winu, 

ton frère est plus grand que moi, uma-k iugr-ii, 

les Zémmour sont plus nombreux que les Guerouan, Ait Zug gguat 
ugern lgerwan; 

b) ou ï de l'expression ugar « plus que»: 

ils ont plus de grain que vous, girsen imenni ugar-ennun, 

sa vache donne plus de lait que la vótre, tafunast-ennes la tzzeg 
ugarn-funast-ennün. => ` 
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Comme aanest, ugar s'emploie avec un pronom affixe des noms 
ou devant un nom qui prend la forme d'annexion. 

с) ou d'un verbe d'état suivi de la préposition seg ou zeg (devant 
un nom) ou zig (devant un pronom affixe spécial $ 62-5), préposi- 
tion qui régit le complément du comparatif : 
` ` celui-ci. est plus beau que celui-là, wa zil zeg wa, 

mon fils est plus jeune que le tien, memmi imezzi sg winnek, 

‚ je suis plus grand que toi, nki mggoreh zik, 
ion père est plus âgé que moi, ibbak imqqor zigi. 


$ 226. — Comparatif d'infériorité. — On renverse l'ordre des 
termes de la comparaison de.maniére à traduire un comparatif de 
supériorité « mon cheval est moins beau que le sien » on pourra 
dire.: a son cheval est plus beau que le mien > ayis-ennes izil zeg 
svinu, ou ur ijili seg winu. 


= 8.237. — Superlatif rélatif.. = On l'exprime à l'aide d'un 
adjectif ou d'un verbe d'état suivi de la préposition ë < dans x. 
(nom) ou dig (pronom affixe) qui régitle complément du superlatif: 


quel est le plus petit d'entre vous ? magmes umezzian digun P 
ou man digun ag mezzin Р (А. N.), 

quel est le meilleur de ces chevaux? mag {еп g-isan-a P 

quel est le plus.grand ? man Hager ten et ger ten ager P (A. N.) 
ou, man digun ag-mogqor zeg winni iadnin P quel est le plus grand 
d'entre vous? `" 


. 8228. = Superlatif absolu. — On l'exprime au moyen d'un 
verbe d'état suivi d'une des expressions: šaigan, “bala « beau- 
coup, trés »: il est très mauvais : ла Saigan ; il est très beau : 
sil даа. ` 

On pourrait dire aussi, en employant le nom d'action : işgil à "айда 
11501, litt. : il est beau, il surpasse la beauté. | 3 
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* 
* ж 


Aqerru uyugu inger wi-uuahuli — imejjan umektar kettinen zg 
wi-uuserdun — azzar n-mettut igezzif zg wi-uurgaz — ¿bba iddjiun 
шү winnek — Ait Nnir gguten zg Izayan — aidi-nu üf u-urumi — 
lol fif izza zg-uzzal — ayugu ijhed zeg umektar — giri anneët uulli- 
nnek —. Ait Mgild gguten girsen ulli zeg Ait Zugg"at — tga tma- 
sirt-ensen tam*ast — Ait Zugg"at geren imenni Izayan, tga tmazirt- 
ensen tafellahs. 





DU PRONOM 


On distinguera : 


I. — Les pronoms personnels. 


П. — Les pronoms démonstratifs. 
HI. — Les.pronoms relatifs. 
IV. — Les pronoms possessifs. 
V. — Les pronoms indéfinis. 
I. — Pronoms personnels. 
On les divise еп: | 
А. — Pronoms sujets ou isolés. 
B. — Pronoms régimes des verbes. 
C. — Pronoms affixes des noms. 
D. — Pronoms affixes des prépositions. 


Les pronoms régimes des verbes et les pronoms affixes des noms 
ont été étudiés, les premiers aux §§ 97 et suivants, les seconds aux 
$$ 59 et suivants. Il n'en sera plus question. 

À. .— Pronoms sujets. 


$ 229. — Les Zemmour emploient les suivants : 


Singulier : d Pluriel : 
moi: nek, nkin, ` nous г nekni, 
toi : ki, kiin (m.), vous : kenni, kennuni (2 g. 
> : kem, kemmin CA eux : niti, tiini, nihni, 
. lui : nta, netta, ` elles : id. 2 


elle : ntat, nettat, 
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Ces pronoms varient peu dans les autres parlers : 


Jzayan : 
nekk, nekkin, nekkint, nekni, . 
kii, kiin, künt.(m.), kenni, kenniuni (m.), 
kem, kemmin, kemmint, Келпілі (f.), . 
nia, ` niini, titni, nihni, 
ntat, nitenni, nihenni. 
A.. Ndhir: 
nek, nkin, nekkind, nukni, 
šeg, gin, kuni, 
Zem, Semin (f.), šninti (£.), . 
netta, nitni, 
nettat (f.), nitenti (f.). 
À. Seghrouchen : ` 
: net&int, nel&ni, 
šekkint, šenni, 
$emmint, Sennimti (f.), 
ntan,. nitni, 
ntat (€), - nitenti (f.). 


Remarques 1. — Les'^parlers considérés, à l'exception de celui 
des Zemmour, distinguent les genres aux 2° et 3° personnes du 
pluriel. | ` 

2. — Certains pronoms sont des formes allongées à l'aide des 
particules ë, n, in, ni, tin, int, ind, selon les parlers. 

3. — Les formes en usage chez les Zemmour différent peu de 
de celles des Izayan, Ichqern, А. Sgougou. Le pronom kii «toi» 
correspond à une forme identique kii, connue des parlers du Sud 
et à une forme šeg (A. N. ; A. Sadden; А. M.) ou šek (A. NA 
forme qui se rencontre dans le groupe rifain. A noter la forme 





DA viet 
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nihni e eux > également connue des parlers zénètes. On constate 
chez les А. N. etles А. S. l'affaiblissement en & de la palatale k des 
pronoms de la 2° personne, en usage chez les Zemmour et les 
lzayan. , 


8 230. — Les pronoms sujets s'emploient à la suite de certaines 
particules : 
d, particule affirmative 8 154: 
d-nek, c'est moi; d-nta, c'est lui. 
ur id, ul id, ce n'est pas 8 78: 
ur id kii ai..., ce n'est pas toi qui... 
is d. iz d, est-ce? 8 107: 
iz d kenni ai..., est-ce vous qui... 
$a, ce n'est pas 8 78: 
ša nta (ou $a wa), ce n'est pas lui, | 
$a nek aggan ain, ce n'est pas moi qui ai fait cela. 
am, comme : | 
am nek am kiin, litt : comme moi, comme toi (je te ressemble). 
uma, quant à :. : 
uma kemmin, quant à toi.’ 
mad, ou bien, si, est-ce-que ? 
mad kenni ag qqenn isan P est-ce vous qui avez attaché les chevaux 7 
mun d iz d, si c'était; mur id, mur iddis (A. N.): 
mun d iz d nitni aggin tamamuli-a ита lueren gel ša n-mazirt 
dnin, si c'étaient eux qui avaient ce crime, ils fuiraient vers un 
autre pays. ; 
hem d, si c'est; hem d nihni, si co sont eux. 
agd, aussi; agud (A. N): 
agd kiin, toi aussi, 
agud nek rih, moi aussi je veux. 
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8 231. — Le pronom de la première personne a la priorité sur 
celui de la seconde, et ce dernier sur celui de la 3*: « toi et moi », 
contrairement à la construction frangaise se dira « mol et toi»: 
nek d-kün. | 

Le 2° pronom sujet peut ëtre remplacé par un pronom afixe de 
la méme personne construit avec la préposition agid «avec » : nek 
agik, toi et moi; ki agis, lui et toi. ` 


$ 232. — Les pronoms réfléchis « moi-même, imbang; etc. » se 
traduisent de la sorte: 


nkin s-ugerru-nu, moi-même (moi ауес ma tête). 
On substitue parfois ihf qui a le méme sens: 
nek s-ihf-inu, moi-même. 


* 
ж ж 


ExEMPLES D'EMPLOI. 


aurat kenni = kiin d-arba amezzian — ša nta ai dd-iusan — ur 
id nihni ag uuten illi — kemmin aras-in *aten lhem-ennes — nek 
d.d, kë tluret — nini ait-iran — kemmin agg ran — nekni gas 
eumaten ai nga = ur it titni = ssiul agidi — issiul nta d-ibbak — 
mun agis = Келлі d-imgaren — nek d-mais - nek d-ahardan- 
ennek — afd kenni ur digun illi lhaya — mad is d kenni ag. Hënn 
argaz-a, inat; is ul id анне ait ingan, ušat-ah imegilla. 





D. — PRONOMS AFFIXES DES PRÉPOSITIONS 


8233. — Selon qu'elles s'emploient devant un nom ou un pro- 
nom affixe, les prépositions qui suivent revétent une forme spéciale : 
selon le cas: 


£ «dans» (devant un nom) et dig (devant un pronom) ` | 
ger « chez, vers » — . gir — 
seg, zeg «de» — zig — 
йер «sur». ` r gf — 
d « avec » accompagnement et agid — 
s « avec» instrumént et isousis — 


Сёз prépositions s'emploient avec les affixes spéciaux étudiés au 
S 62. La dernière radicale de certaines d'entre elles peuvent se 
modifier : 


digi, dans moi, zigi, de moi, agidi, avec moi, 
dik (digk), zik (218%), agik (agidh), 
digem, zigem, agidem, 

diks (digs), ziks (zigs), agis (agids),. 
digneh, ` zigneh, agidneh, 

dizan et dignun, zigun, agidun, | 

diksen, — ziksen, agisen. 


-La forme gifs «sur lui » se prononce gis (А. Sibéur). . 


8 234. — D' autres - prépositions s шр йен? avec les pronoms 
régimes indirects 8 100. Ce sont: 
agar, inger, entre, zat, devant, 
ddau, sous, terf, prés de, à cóté de, 
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ffir, derrière, iwerd, de ce côté-ci, 
nnag, au-dessus, ` urin, de ce cóté-là, 
mnid, devant, ššil, malgré (A. N. ; Iz.). 


On dira : agari, agarak, agaram, agaras, agarah, agaraun et 
agarawit, agarasen. 
8 235. — Certaines autres font usage des affixes des noms: 


afella, au-dessus, sur, idis, à côté de, ` 
alemmas, au milieu de, anest, comme, de la quantité de, etc. 


On dira: g-ilis-inu, à côté. de moi, etc. 


* 
ж ж 


EXEMPLES D'EMPLOI. 


elk girs =Â ingri d-agik — ufih-t illa ihzen firak — nnagaun 
igenna, ddawaun ašal — iuwet unzar gifun g'hala — la srusen 
sg-userdun — iuwih-t &$ilaun — hayakt iwerdak = ur girek illt 


её digi — ur gifneh tlim $a — immut umektar-ennes ddawas 
— imazigen ai diks zdgen — hayakt urinak —. ; auwiyad umatun ` 
agidun -— iluer zgi — 154 diksen — bbin agrum agar-asen — mag- 
mes unna gifsen (kenen g-lbar uc — igim g g-idis-inu — пеш 
issek. 


"= => PRONOMS DÉMONSTRATIFS 


S 236. — Sous cette rubrique, on étudie généralement les par- 
ticules démonstratives qui correspondent aux adjectifs démon- 
stratifs français et les pronoms démonstratifs proprement dits. 
Les premiers ont été étudiés au 8 57. Les seconds sont obtenus 
des thèmes и ou w (таѕе.) et / (fém.) auxquels s'ajoutent les parti- 
cules marquant le nombre etla localisation (proximité, éloignement, 
absence). 


Proximité : wa, celui-ci, ta, celle-ci, 
| wi, ceux-ci, 1i, celles-là. 
Éloignement : wan, celui-là, 4an, celle-là, 
| winin, ceux-là; tin, celles-là, 
winina, ceux-là,  {inina, celles-là. 
Absence: wannakin, celui-là, fannakin, celle-là. 


Autres formes allongées : 


wahayyakt, celui-là, tahayyakt, celle-là, 
wiharyakten, ceux-là, tihayyakten, celles-là, 
wanhakt, celui-là, ' tanhakt, celle-là. 


8 237. — Ces formes varient peu d'un parler à l'autre: 
Iz. : ( 


“wa; wad, wadda, celui-ci, ta, tad, tadda, celle-ci, 
wi, wid, widda, ceux-ci; ti, tid, tidda, celles-ci, 
wan, celui-là, : fan, celle-là, 

winin, wininin, ceux-là, tinin; tininin, celles-là, 
waddeg, celui-là (absence), taddeg, celle-là, 
widdeg, ceux-là, ` ` tiddeg, celles-là. 


Laousr. 13 
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La particule lli peut remplacer eddeg: walli, etc. ; cette lori, 
` elle-même, se combinant ауес eddeg, donnee walliddeg, etc. 


A. Ndhir: 


wa, wuddeh, celui-ci, 
wi, widdeh, ceux-ci, 
wan, celui-là, 

win, ceux-là, 


La, taddeh, celle-ci, 
Li, tiddeh, celles-ci, 
tan, celle-là, 
Lin, celles-là, 


wenna, wennag, celui-là (absence), tenna, tannag, adde, 


winna, winnag, widdeg, 
À. Seghr. : 


uu, celui-ci, 

ui, ceux-ci, 

win, celui-là, 
winin, ceux-là, 
urdin, udin, celui, 
Jin, ceux, 


tinna, finnag, tiddag. 


£u, celui-ci, 

£i, celle-ci, 

tin, celle-là, 

tinin, celles-là, 

tudin, teddin, celle EE 
tidin, celles. . 


8 238. — ha signifie « voici » et hak < voilà >. Un i ou y euplio 
nique s 'intercale entre ha et le nom commengant par а ou u: 


ha iargaz-ennes, voici son mari (pour argaz), 
hak tamettut-ennes, voici sa femme. 


Suivies des pronoms isolés, sauf celui de la 3* personne que 
` lee le pronom régime direct, ces particules traduisent, «mo 


me voilà, etc. » : 


ha nkin, me voici, 
ha kiin, te voici, 
hayakt, le voici, 

Àa nekni, nous voici, 
Àa kenni, vous voici, 
hayakten, les voici, 


. hak nkin, me voilà, 


hak Кил, te voilà, 
hakt, le voila, | 
hak nekni, nous voilà, 
hak kenni, vous voilà, 


` hakten, les voilà. 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS ` 195 


' 440. aia ou aya « ceci» — ain, ayen « celà » et uyin en 
bono l'annexion : 


illi-k aya ! c'est ta fille! (ceci ta fille), 
ameksa-nnun ain ! c'est votre berger! 
ha yayen i-ttab*at, voilà cè que je te dois. 


11240, — wi «celui de, et ceux де», £i « celle de, et celles de» 
un composition avec les pronoms affixes des noms fournissent des 
"*jueniions correspondant aux pronoms possessifs français 8 61: 


wa d-winu, celui-ci est le mien, 
„фа tinnek, celle-ci est à toi. 


"ч et 4i s'emploient fréquemment devant un nom qui prend la 
buo d'annexion: | 

tiymart-a ti uma, tahayyakt ti mmis “ammi, cette jument est à 
mon frère, celle-là, à mon cousin. | 

Dnvant une forme d'annexion uX, le i de wi est peu sensible : 
n nrpaz «celui de l'homme » pour wi urgaz. 


ж 
ж ж 


5. = Ihuwwan. 


11у iied ddan-d sin ihuwwan ger bab uham ; neqqern-as s-aham, 
mihi agisen, isell i-wawal, innas i-tmettut-ennes : e matta wawal-a Px 
tennas: € kker alu ! » ierd ibettan-ennes, iusi Imedfas, idur i-uham, 
1 alu sin midden, innasen : « mai temsim kenni P > Susemen, taud in- 
nason: « mai temsim kenni? » Luuren, ikker bab uham all isguyu 
ï ait usun. Kkern ait-usun taba*an ihuwwan ufan ten ddan; ennan 
uska ann'ard gifsen addai d eddun nemz-iten. 

Aska “arden gifsen, sata saur d-eddin agu, “arden gifsen alleg 
il eddan uddjan-ten, alles kéemen al tnhen izgarr hayakten ddan d 
ot asen агайда ; ibdu idj uhuwwan, nn denin iluer tal'an-t, iber- 
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rem-d digsen iuwet idj isturs-it, agulen-d, asin t unhakin immuten. 

Aska jma'an kul ait-usun, qelleben-t, afen-t d-uhamu Bulman ; 
asenen sin midden alleg d-eddan ай Нати Bulman, nnan-asen : 
«ha idj ziguen la immut d-ahuwwan In nnan-asen ait Hamu Bul- 
man : < ad-aġ-tušem lar ! » nnan-asen : « enta immut d-ahuwwun, 
ul illi mahf all anuwes l'ar ! » (Ait Ouribel). 





=== PRONOMS ET ADJECTIFS INTERROGATIFS 


8 241. — mai signifie « qui » ou « que » ; il est sujet dans le 
premier cas et le verbe prend la forme participiale : 
mag uuten ? qui a frappé? pour mai iuten (contraction en g des 
deux i, 8 88-2). 
Il est complément d'objet dans le second et le verbe s'accorde 
avec son sujet: 
mai £rit ? que veux-tu ? 
mai talit P qu'as-tu vu? 
magg ra? que veut-il? pour mai ira. 
Conjugué au futur, le verbe se construit : 
а) avec ara ou ala: 
mara tgim P que ferez-vous ? 
mara tet$et P que mangeras-tu ? 
b) ou ga (A. M.; Iz.) ou gra (Iz. 8 80): 
maga tgim ou magra tgim ? que ferez-vous ? 
Le pronom mai se réduit dans ce cas à ma. j 
Suivi du verbe mes «être», mai traduit: e quel ou quélle est ; 
quels ou quelles sont » 8 157. 
magmes wa P quel est celui-ci ? 
mai msin iregzen-in i ? quels sont ces hommes-là ? 
mai (mest ? qui es-tu ? | ` 
mai msin *ayyalin-in ? quelles sont ces femmes-là ? 


8 242. — matta « quel » s'emploie devant un nom qui prend la 
forme d'annexion : 
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тайа иуіѕ tugel? quel cheval as-tu acheté ? 

matta wasif tennuet ? quelle rivière as-tu traversée? 

тайа n-mazirt tskenet ? quel pays habites-tu ? 

mata n-'ayyalin ан tan ? quelles femmes as-tu vues à da noce? 


ou un pronom sujet: 
matta kin? qui es-tu ? (ou mai tmest ki); 
ou un pronom démonstratif : 


тайа uya? qu'est ceci? (pour aya), 
matta uyin £git? qu'as-tu fait? (pour ain). 


Š 243. — mani « quel» s'emploie devant un nom qui garde sa 
forme absolue: 


mani ayis? quel cheval ? et aussi: où est le cheval S 108. 
mani tamazirt? quel champ? 
mani ass ara taset? quel jour viendras-tu ? 


+ 


Le terme s'emploie de préférence suivi du démonstratif wa, ou 
ta et de la préposition ÿ: 

mani wa g-ihaulin ara gersek P quel mouton dois-je égorger (ou 
celui parmi les moutons...), 

mani ta g-ulli ara lseh ? quelle brebis dois-je tondre ? 


244. -- Les prépositions « sur, dans, de, pour, etc. » qui, en 
français, précèdent « quel » adjectif interrogatif, sont, en berbère, 
rejetées à la suite du nom qu'il détermine : 

mani ayis a hef tnit Р sur quel cheval es tu-monté ? 

mani tamazirt a sg d-iusa ? de quel pays vient-il ? 

mani aham a g-immut ? dans quelle tente est-il mort? . 


Le plus souvent, la préposition se combine avec mi: 


mani айат asgmi iffor P de quelle tente sort-il ? 
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mani ansa agmi illa изил? à quel endroit est le douar? 
mani ayis ahefmi itnit P sur quel cheval es-tu monté? 
mani айат agermi teddam ? vers quelle tente êtes-vous allés ? ` 


8 245. — Le pronom ma, mis pour mai, en combinaison avec les 
prépositions sg, s, zg, hef, d, ger et mi, fournit des expressions 
interrogatives TE ашы « dans quoi, sur. quoi, d'op... etc. »: 


magmi sersen timzin P où ont-ils posé l'orge ? 
masmi igers i-ufullus P avec quoi a-t-il égorgé le coq? 
mazgmi d.iusa ? d'où vient-il ? 

agami tsiult ? avec qui parles-tu ? 
magermi nsan ? chez qui ont-ils passé la nuit? 
mahemmi teddit gel lhabs ? pourquoi es-tu allé en prisou? 
maimi iliq wa? à quoi ceci sert-il ? 


8 246. — ma est absent des combinaisons suivantes: 


nnag mi d-ini? sur quoi est-il monté ? 
ddau mi ihzen P sous quoi a-t-il enfoui ? 

zat mi tusit ? devant qui es-tu venu? 

fir mi tqimet P derrière qui es-tu assis ? ` 

`£ mi tuáam illitun P à qui avez-vous marié votre fille? 

i mi kun g-tratsa ? pour qui ont-ils fauché dans ce filet? 


8247. — « à qui > marquant la possession se dit miglan, mis pour 
mi ilan < qui possédant > : 
miglan aham-a iddjuren winu P qui possède cette tente voisine 


de Ee mienne ? | 
miglan ulli ksanin ÿ-iger P à qui appartiennent les brebis qui 


paissent dans le champ ? 
Les Izayan emploient mi ilan: 
mi ilan aham-a ? à qui est cette tente ? 
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De l'examen de ees formes, il ressort qu'il existe, en. Beraber 
comme en Chelha, deux pronoms interrogalifs ma et mi qui s'em- 
ploient seuls ou en combinaison avec certaines prépositions ; mais, 

'tandis que za précéde la préposition qui devient postposition, 
mi la suit. | 

* 

* * 

6. — .Allig ha tilin ihuwwan g-usun, addai d ifu udj uham la 
itugaáqes, ha itška g-erb'ad hasn tinin : < kenni ah-iukeren ! » hasn 
tinin nihni: < lawah! ur id nekni aken iukeren. » hasn itini bab 
uham : < wer škah gas digun, ur illi $a dnin » hasn tinin nihni: 
« allig ur digneh tumined akengall g-Sidi bu-lqnadel.. > hasn itini 
nta ! < A epimelat ii *aára d-img villa ! Ia 

ha {деп ass agmi ara ten Be Addai iawod wass agmi ara gal- 
len, Ce teddun s-amrabed, ja tn isgilla udj "fir iudj, allig kemme- 
len ha teddun iberdan-ensen. $a uussan "fir n-gallit hem d-nihni ag 
ukeren, ha dig gsen itffeg umrabed, hasn ineqq EN ingasen 

. arau-nsen SE ten: iaddj hazzodi nikni d-warau-nsen (Ait Sibeur). 


= == PRONONS. RELATIFS 


4 248. — Les Zemmour.emploient, comme pronoms relatifs, 
vertains des termes interrogatifs et démonstratifs déjà étudiés: 


a — ai — ag, qui, que, aia, aya, ce que, 

elli, que, ain, ce que, 

ma, mai, ce qui, ce que, aian, ce que, 

un, unn, wenn, celui-là qui, Zen, tenn, celle-là qui, 
winna, ceux-là qui, tinin, celles-là qui. 


Le pronom relatif n'est pas toujours exprimé. Mais exprimé ou 
non, les particules-d et n, les pronoms régimes précèdent toujours 
le verbe de la proposition qui suit. 


§ 249. — Pronoms relatifs sujets. — Le pronom varie selon le 
type de phrase qu'il s'agit de traduire: 
a) La phrase est de ce type: «l'homme qui... ». 
Dans le parler des Zemmour « qui » ne se traduit pas, et le verbe 
prend la forme du participe: 
L'homme qui est venu est mon frère, argaz d iddan d-uma. 
La femme qui est. venue est ma sœur, Zamettut d-iddan d-ulma. 
Les hommes qui sont venus..., midden d eddanin... 
Les femmes qui sont venues..., £itmin d eddanin... 
Connais-tu l'enfant qui est sorti ? is (sent arba iff gen ? 
Les A. Ndhir emploient le pronom елла: 


La femme qui a tué son mari, ftamettut-enna ingan ariaz-ennes. 
L'enfant qui est sorti d'ici, arba пла (gen zi sia. 
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Les Jzayan et les А. Sgougou emploient nn ou n: 


L'homme qùi a frappé, ariaz n tuten. 
La femme qui est venue, £amettut n d iddan. 


H 


Les А. Meld, les Ichqern, лла ou na : 


L'enfant qui est entré, arba na ikjemen. 


Et les А. Seghrouchen din: 

L'homme qui est sorti, ariaz din iffgen. . 

b) La phrase est de ce type: < C'est cet homme qui...». L'an- 
técédent est un nom ou un pronom précédé de « c'est» ou de « ce 
n'est pas ». Dans tous les parlers considérés, le pronom est ai ou 
ag devant uu verbe conjugué au parfait, et a, devant un futur con- 
jugué avec ara, ala (ou ga, еїс.). 

C'est cet homme qui a moissonné, argaz-a ag mjren (pour a) 
imjren). 

C'est toi qui veux le voler, ki ag ran at-iaker, 

C'est le berger qui vous a vus, ameksa ai-kn-i'alan, 

Ce sont les dissidents qui l'ont tué, iguwagen ai-t-ingan, 
C'est ici que je les ai laissés, daha ai-tn-uddJih. 


De même, chez les A. Ndhir: 

C'est lui le khammès, nia ag gan ahemmas, 

"est moi qui ai volé, nek ag u&err, 

C'est lui qui coud, netta ai da igennun. 
Les Izayan, À. Sgougou: 

C'est moi qui ai vendu, nek ag zenzin, 

Ce n'est pas ton fils qui a frappé, ur- Ри memmi-k ag uten. 
Les Ichqern, A. Mguild :. 


C'est toi qui lui as dit: kn aid as innan. 
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Les A. Seghrouchen : 


C'est moi qui suis entré, netšint adj utfen, la contraction a lieu 
en dj. à š 
C'est l'enfant qui te l'a: dit, ar Фа ai aš t innan. 


c) Dans une phrase comme celle-ci: «je ne sais pas qui est 
venu > qui sera traduit par mai: ur ssineh mai d iddan ; il ne sait qui 
l'a emmené : ur issin mai t iuwin. | . 

d) L'antécédent de « qui » est un pronom démonstratif. Dans ce 
cas on utilise de préférence les formes suivantes : 

Zemmour : un, wenn, 8 248, 


A.N.; A.M.: unna, celui qui (ou que), tenna, celle qui (ou que), 


winna; ceux qui, tinna, celles qui, 
Iz., А. Sg.: un, celui qui (ou que), Zen, celui qui (ou que), 
Wis, ceux qui, tis, celles qui. 


Ex. : magmes unn ur iznuzan P quel est celui qui n'a pas vendu? 


unn aun l'ajeben, celui qui vous plaira. 


8250. Pronoms relatifs compléments directs. — Le pronom fran- 
cais à traduire est « que » complément d'objet. 
a) La phrase est de ce type: < L'homme que... >. 
Ex. : l'eau que j'ai bue... aman еШ suig ; le pronom est elli, 
lorsqu'il s'agit d'exprimer une action complétement passée. Ce 
pronom пез’ exprime pas quand l'action vient de s EE aman 
` suig, l'eau que je viens de boire. 
‚ Rien de particulier dans les autres parlers considérés qui em- 
ploient selon le cas, les pronoms enna, na, n, din: 
ariaz n *alih, l'homme que j'ai vu (1z.), 
iris na tušrem, le cheval que vous avez volé (A. MJ), 
argaz din tengit, l'homme que tu as tué (A. S.). 
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b) La phrase est de ce type: < C'est l'homme que... > mêmes 
remarques que ci-dessus S 249-5, toutefois le verbe ne prend plus 
la forme du participe: | 

C'est cet homme que nous avons vu, argaz-a ai nala. 
C'est du blé qu'il a acheté, irden ag ug (ai iug). 
Le pronom devient a devant ara ou ur : 
C'est toi que nous conduirons à Meknès, kiin ara nauwi ger 


Meknés (pour ai ara). 
Ces remarques s'appliquent aux autres se : 


C'est lui que tu as vu, nta ai ; ralit (12.). 
C'est toi qu'ils n'ont pas vu, An а ur *alin (Iz.). 
c) « ce que» ain, mai : 
fais се que tu veux, g ain trit, 
donne-nous ce que tu veux, uš-a# mai trit, 
il prit tout ce qu'il trouva, iusi kul ain iufa, 
il chargea sur le mulet ce qu'il avait acheté, la йаз hf-userdun 
mag sga (mai isga). 


8 251. Pronoms relatifs compléments d'une préposition. — Il s'agit 
de traduire nos expressions : dans lequel, duquel, auquel, à qui, 
chez qui, etc. On utilise selon le cas, la préposition £ «dans»; zg 
«de >; ger « vers » ; h « sur pour hef; i « à» ; agd ou aid « avec » 
précédée de a, mis pour ai, et suivie de mi : 


aham agmi immut, la chambre oü il est mort, 
ayis ahmi nih, le cheval sur lequel j'étais monté, 
argaz agermi tih, l'homme chez qui j'ai mangé, 
arba agdmi usih, l'enfant avec qui je suis venu. 


Les À. Ndhir emploient nna suivi de la préposition : 


taddart enna zi tffeged, Ya maison d’où tu sors, 
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arias enna d-imun, l'homme avec qui il est venu, 
drem enna ger idda, la ville où il va, 
ahlidj enna hf iuli, l'arbre sur lequel il était monté. 


On peut supprimer le pronom etn 'employer que la терин 
taddart si tff'ged, la maison d’où tu sors 


Los А. Sgougou et les Izayan emploient le pronom x quand l'an- 
I^eédent n'est pas précédé de «c'est et а dans le cas contraire: 


ayis n hf tnid, le cheval sur lequel tu es monté, 
aham n g ikéem, la tente où il est entré, 
иги п zg iffog, le jardin d’où il sort. 


La particule mi peut compléter ces expressions; 


ayis ni ñf mi tnid, etc. 
Le pronom n peut n'être pas exprimé, la préposition subsiste, 
noule ou accompagnée de тї: 
ayis hf mi tnid ou ayis kf tnid, etc. 
Emploi de a; 
ssaha.a zg tffeg, c'est de là qu'il est sorti, 


ain a hf ddig, c'est pour cela que je suis venu. 


* 
* * 


` 7. = Uššen d-wallus. 


Iudj wass illa ituheddu wallus aid-immas tama wasif. Idda-d girs 
uššen innas : < ai-allu$ mai tged daha Р» Innas wallu& : < i-kii 
u$$en Р» Innas uuššen : « al i tinit ki!» Innas w'allis : « sal imma 
ad-ak-tini mai nteg daha. » Innas uuššen : < nkin giri £illa mai tgeh 
daha ! э. Tennas tihsi : « kiin ai uššen tit-ennek tella g-legder trat 
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atetšet memmi, belhaqg dad-as-gereg i-usiyad ad-iauwi uska ak- 


Іса". 


» š 

Tedda tihsi tiuwi-d asiyad s-uuska-nnes, tennas : « hai uššen illa 
tama wasif n'ala-t assennad ! > Idda usiyad al ithayah allig it iufa 
iza*-it s-uuska-nnes, allig it-iumez illa idder, nnas ` « kiin ai-u&sen 
trat atetšet a*allus, belhaqq illa marak-it$en kiin 1» lumz-it, igers-as, 
iauwi-t s. aham-ennes, iselg-it all iseknaf taduart-ennes nta d-wad- 
djar-ennes, t$an-t, nnan: lmert dnin ad-ag-iuivi rebbi i$t n-zerda 
am ta, wala-kin kii ai-uska, ets bezzaf aka atgelbet uššen gend ša 
dnin (Aït Ouribel). | 


Uum ADJECTIFS ET PRONOMS INDÉFINIS ————— 


8 252. — Autre. — a) Adjectif indéfini dnin: 


argaz dnin, un autre homme, 
tamettut dnin, une autre femme, . 
iregzen dnin, d'autres hommes, 


të ayyalin dnin, d'autres femmes. 
L'expression est invariable et se place à la suite du nom: 


À. N.: iadnin; iaden. = À. M.: iaden. | 
Iz. et А. S.: ndnin, ndnini, ednin, adnin, iadenini. 


А. S.: adni, idni. 


b) Pronom indéfini. — Le terme dnin placé à Ia suite d'un pro- 
nom démonstratif traduit « l'autre, lés autres, etc. »: 


wa dnin, l'autre (m.), ta dnin, l'autre (m.),. 
win dnin, les autres (f), tinin dnin, les autres (f.). 


On peut employer wan ou wannakin : ` 
wan dnin, l'autre (m.), ` tan dnin, l'autre (f.). 
A. N.: wa qnin, wi dnin, etc. | 
Iz.: mai ednin, tai.ednin; wii ednin, tii ednin, 
et surtout: | 


un ednin, ten ednin; wis ednin, tis ednin. 
8 253. — Chaque. — Les Zemmour, comme tous les Berabers, 


` 
emploient ku (de l'arabe JK: 
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ku tamettut, chaque femme (et ku ist n-emtut), 
ku lmert, chaque fois. 


Un son. i s'intercale entre l'adjectif et le пот quand celui-ci 
commence par a: 


ku iaham, chaque tente (et ku idj ukham), 
ku iass, chaque jour. . \ 
8 254. — Chacun. — ku idj < chacun », ku ist < chacune »; 
chez les A. Ouahi: ku iudj, et encore kul ha: 
kul ha isa ain ira, chacun acheta ce qu'il voulut. 
А. N.: Ku iun et par élision de i: kun; ku iut. 


` Iz.: ku idj, ku dj; ku ist, ku št. 


8.255. — Un, quelqu'un. — idj, udj ou hadd (аг.):. 
ger-as-d i-idj, appelle quelqu'un; 
iuzn idj, il envoya quelqu'un, > , 
is d-iusa hadd ? Quelqu'un est-il venu? 
8 256. — Rien. — $a ur; walu; ur... walu: 
$a ur Кай, il n'a rien vu, 
$a ur Gg, il n’a rien acheté. 
A. N.: ur-iannai ša, il n'a rien vu, 
ur-gifneh tlim $a, vous ne nous réclamez rien. 


Tz.: walu; ur... $a. ` 


$ 287. — Aucun, personne, nul. = agd idj (m.); agd ist (t: 


ur nufi agd idj, nous n'avons trouvé personne, 
ава idj ur-itffeg, personne ne sortira. ` 
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A N: ur-d-iddi agd iun, personne n'est venu. 
E aid idj ad girs ikéem, personne n'entrera chez lui. 


^, 458. = Quelques, plusieurs. — ša; erb*ad (m.), erbat (|), le 
nom qui suit prend la forme d'annexion: 
miden, = quelqueshommes; $an-'ayyalin,  quelquesfemmes. 
t l'ii iregzen, _ erb'atn-ayyalin, 
ls A. Ouribel emploient aussi #00: 
ийа iregzen; 5Ша n“ayyalin. 
A. N.: its s; lad; ša. 
(ай zi medden, quelques personnes, 
(ай zg-ussan, quelques jours, 
its n-$$erfa, quelques chorfa, 
ddan-d guri tits medden, quelques hommes sont venus chez moi, 
тута. d-iits tiutmin, je me suis rencontré avec quelques femmes. 


Les A. M. font grand emploi de its, les Iz. moins. 
Iz.: ša; erb'ad (m.), erb'at (f.). 


8 259. — Tout. — kul (ar.) adj. indéfini, invariable, se place 
devant le nom sur lequel il n'exerce aucune influence : 


Kul ihamen, toutes les tentes; kul ulli, toutes les brebis. 


"AN: Kul, gah. — Placé après le nom ou le verbe, gah s'allonge 
d'un pronom affixe des noms de même genre, de méme nombre et 
de même personne que le nom ou le sujet: ddan-d qah-ensen, ils 


sont tous venus. ` ү 
Iz.: ihamen Kul, toutes les tentes; et kul ihamen, et ihamen 


kul ensen. 


$ 260. — L'un, l'autre; les uns, les autres. 
š " 


Laousr. 
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L'un apporte des œufs, l'autre des poules: 
idj iuwi-d ti glay, wandnin ifullusen. 
Les uns disent qu'il est mort, les autres, non: 


arl*ad la tinin immut, windnin nnan ša ur immut. 


8 261. — Seul. = wahed (ar.) suivi d'un pronom arabe: il est 
venu seul, iusa-d wahdu; ils sont venus seuls, usan-d wahdhum ; 
vous ëtes venus seuls, £usam wahdkum. 


8 252. — On. = Ce pronom n'existe pas. Si on a à le traduire, 
on conjugue le verbe à la 3° pers. du pl.; le sujet sous-entendu est 


midden (gens): 
ngan-ten, on les a tués. 


Dans certains cas, on emploiera la forme passive: tungen, ils 
ont été tués (tuneg, f. p. de neg). 


8 263. — Tel, telle. — flan (m.) flana (F.). L'expression flan est 
souvent précédée de ai (s.) ou de wi (pl.): ai ж d "mai flan, un tel 
et un tel ansa "wai flan, tel endroit. 


ж 
ж ж 


8. — Ageddji. 

G a ntiri anegadj ha nthiyar idj umazir agmi ur illi logbar. 
makin g ha nsensa s-ugeddji ha ntamez ifullusen, nkerf-iten. 
Aska айда nefder nahdem ihamen nauwi-d lbahim, nasi айат 
к и, nauwi-t s-amazir ; addai nawod.s-amazir, nbnu aham, 
agul adenasi imešša d-igertal d-elmu‘an dnin. Tadugg"at n'adil 
тае i-ulli ttgetten, ЕДИ g ha itiri {тай ad-ik$em id en-usful 
Ae nsukus aren g-uzeglal ala-ik elmal, nku-d tigeszent att- neg dau 

gertal “ala Dues asal isemmid (Ап Ouribel).: 
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8 264. Noms cardinaux. — De l'ancienne numération berbère, 
les Zemmour, comme tous les Berabers, n'ont conservé que le 
nom des trois premiers nombres: | 

idj, udj, un; f. ist, ust, 

sin, deux; f. snat, 

Sard, trois; f. šart. 
‚ А partir de trois exclusivement, ils emploient les noms de nom- 
bre arabes: | 


quatre, елда", huit, émania, 
cinq, kemsa, neuf, £s'a, 
six, stia, . dix, “аҙға. 


sept, sb*a, 
De 11 à 19, les noms sont les suivants: 


onze, Ada'a&, seize, setas, 

douze, £na'$, dix-sept, sba*ta*s, 
treize, telja^a&, dix-huit, (menta'$, 
quatorze, arba'ta'$, dix-neuf, {sa‘la's. 


quinze, hamsta‘s, 


Les noms des dizaines sont: 


vingt, ‘aërin, soixante, sti, 

D D D D 
: trente, élatin, ‘soixante-dix, sb'in, 
quarante, ròin, quatre-vingts, tmanin, 


cinquante, kamsin, quatre-vingt-dix, er. 
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Les nombres intermédiaires sont obtenus du nom de l'unité suivi 
du nom.de la dizaine précédé de la particule arabe u « et ». Les 
noms berbéres des trois premiers nombres sont remplacés par leurs 
correspondants arabes: 

wahed, un ; tnain, deux ; tlata, trois ; 21, wahed и ‘aërin ; 
22, nain и “a$rin, etc. 


Centaines et mille : 


100, mia, 700, sba* mia, 

200, milain,’ 800, ¿men mia, 

Зоо, telt mia, . 900, tsa* mia, 

Доо, arba* mia, 1000, alf ou "ager mia, 

Боо, hems mia, 2000, alfein ou *asrin, mia, 
600, sett mia, 3000, zelt alef, etc. 


8 265. — Les femmes plus malbabiles que les hommes dans 
l'emploi des nombres font usage d'une numération légèrement 
différente : 


11, °а$га d-ist, 16, *aëra d sita; 
12, °а$га d-snat, 17, “ašra d sba, 
13, "aára d-šrat, 18, “ašra d tmania, 
14, “a$ra d-arba*, 19, ^a$ra d ts'a. 


15, *aéra d-hemsa, 


Les dizaines sont ainsi formées : : 


20, snat n-'a$rün, bo, kemsa tiaëriin, 
80, šart n-*asriin, бо, sita {ї°а$гїїп, 
ho, arba* tiaëriin, 70, sb'a ti'ašriin, 


100, se dit: “a$ra ti'aériin, dix dizaines. 


$ 266. — Nombre d'individus comptent aussi par retranchement 
chaque fois que le chiffre de l'unité est supérieure à 5 : 27 se dira: 
trente moins trois, {latin gir ard (gas, chez les Izayan). | 
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On dit de même : go, cent moins dix: mia gir ‘aëra; 180, milain 
fiir "asrin, 
Les Ichqern comptent par cinquantaines plutôt que par centaines : 
бо, hamsin d-*asra, 50 et 10, 
90, kamsin d-rb'in, бо et До, 
100, sin id-hamsin, 2 fois 5o. 


8 267. — Sur l'aire à battre les dix premières mesures du tas 
de grain sont énoncées comme suit: 

1, белек ellah — 2, šarik таза = 3, ha tlata — 4, ha rbah — 5, 
ha hamsa, ft “ain iblis (dans l'œil du Diable) — 6, ha sita — 7, ha 
šbas (il est rassasié) au lieu de зба = 8, Ла tmania ulhir = 9; ha 
ts*aud. bab ellah — 10, hà sahab ennebi. Puis on continue par l'em- 
ploi des noms arabes. 


Si on se sert du « moud » comme unité, on dira: 


1, (mud = 3, lmuddain — 3, telt ennud — A, arba? nnud — 
5, hamsa nnud — 6, sett ennud = 7, sba nnud = 8, {теп ennud 
— 9, isa nnud — 10, *aser nnud. 


MODE D'EMPLOI. 


8 268. — De 1 à 3, le nom de nombre se place devant le 
substantif avec lequel il s'accorde en genre. De plus, le nom qui 
suit le numéral prend la forme d'annexion : 

un homme, ` idj urjaz; “une femme,  i$t n-emtut; 
deux hommes, sin irejzen; deux femmes, snat n-'ayyalin ; 
trois hommes, £ard iregsen; trois femmes, Sari n-'ayyalin. 

Chez les А. N., l'r de sin tombe souvent devant un nom còm- 


mengant.par une voyelle : 


si-iriazen, deux hommes. 
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De 3 exclusivement à 10, le nom qui suit le numéral se met au 
pluriel et en est séparé par une particule d (qui devient ¿ devant 
un féminin): 

cinq garçons, kemsa d-irban ; cing filles, - kemsa ttirbatin ; 
dix garçons, “ала d-irban; dix filles, “ašra tirbatin. 

A partir de 11, le nom se met généralement au singulier et à la 

forme d'annexion : 
onze hommes, hda‘aë urgaz ; onze femmes, Adasaš n-emtut ; 
cent hommes, mía urÿaz; cent femmes, mia n-emtut. 


8 269. — « Tous les deux, à eux deux, à vous deux, etc. » se 
traduisent à l'aide du nombre cardinal précédé de s et suivi d'un 
pronom affixe des noms: s-sin-ensen, s-sin-ennun, etc. 


“san-d s-sin-ensen, ils sont venus tous les deux, 
'-d s-snat-ensen, elles sont venues toutes les deux, 
kenni s-arba^-nnun, vous BEES 


8 270. Nombres ordinaux. — Les adjectifs « premier » et o der- 
nier » sont seuls rendus pàr des termes spéciaux: 
premier: amezÿaru, pl. ime ига, 
première: tameszgarut," pl. timesgura, 
` dernier: anggaru, pl. inggura, 
dernière: £anggarut, pl tinggura. 


A. partir de 2, les nombres ordinaux sont obtenus des correpon- 
dants cardinaux précédés des pronoms wi (m.) et £i (f.) suivis de 
la EE ER s: 

le deuxième, wis sin, f. tis snat, 
le troisième, wis šard, f. tis šart, 
le dixième, wis “a$ra, f. tis “a$ra, 
le deuxième jour: ass. wis sin, 

le troisième jour : ass wis šard. 
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$ 271. Nombres fractionnaires. — 1/2, nnos; 1/3 £ulut ; tis ou wis 
Sard; 1/4 rbfa, tis ou wis rb°a. 

фий 1/3 et tumun 1/8 sont seulement employés pour désigner . 
des parts d'héritage. 


«une fois » : GE (ou ust) elmert, 
« deux fois » : snat lmerrat, 
«un par un > : idj s-iidj, 

« par quatre > ` алба s-arb'a, 

« en deux > : kef sin. | 


* 
к ож 


9. — Hites de pluie. 


Allig ur ha ikat unzar agd tadugg'at, allig ha trohen imeksaun. 
ha djma* an &-taddart, ha tisaren Аим en-tfunast tahab$an, udj 
diksen has itamez sg-uzentit, al-durn alemmas n-addart; kud duren 
al djma‘an aman sg-ihamen g-utas (eler, n kemmelen, ha 
troššan ihamen al qaren: < a- rebbi uë-ah anzar ! » ha dsuwaden 
$uya waman плав n-funast. Alte kemmelen jma‘an alemmas n-ad- 
dart, salen udj uhadiq l'afit; айдай iksi, ha tggen tiglay alemmas 
uhafur l'afit ; addai "gg'en, ha-ten-uttun SEDEM (Aït Sibeur). 


v 


PARTICULES 


Les particules comprennent: 
1" Jes prépositions, 

2^ les adverbes, 

3° les conjonctions, 

* les interjections. 


8 272. Prépositions et locutions prépositives. — Les principales 
prépositions ont déjà été signalées ; il suffira de les rappeler dans 
le tableau suivant: 


I. i, à, pour, al, ar, jusqu'à, 
n, de, à, en 8 48, ` am, comme 8.224. 
s, vers, à, | 
2. d, dans, dig, dans, 
d, agd, aid, avec, agid, avec (compagnie), 
5, avec (instrument), is, avec, 
eg, de (origine), sig, de, 
hef, sur, | gif, sur, 
ger, gel, chez, vers, gir, chez. 


Les prépositions de la première colonne s'emploient devant un' 
nom; celles de la seconde. devant un pronom affixe spécial $ 62-233. . 


· 3. mnid, devant, : ddau, dessous, 
zat, zzat, devant, urin, de ce côté-là, 
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iwerd, de ce côté-ci, | 


nnag, dessus, sur, terf, près de, 


ffir, derrière, 51, malgré (A. NA 


agar, inger, entre, 


‘Ces prépositions s'emploient indifféremment devant un nom ou 
un pronom régime indirect $ 100-234. 


4. tama, à cóté de, g-idis, à côté de, 


afella, au-dessus de, g-iri, au bord de, 
ammas, au milieu de, gir, id., ` ` 


alemmas, aremmas, id., jaj, à l’intérieur de. 


aneët, de la quantité de, 
Ces expressions sont de véritables substantifs et comme tels, 
elles s'emploient avec les pronons affixes des noms 8 59. 
5. bla, sans, gas, has, si ce n’est que, 
- war, Sans, ma‘ada, sauf, 
gbel, avant, tanila, dans la direction de (A. N.). 
8 273. Syntaxe des prépositions. — Tout nom placé à la suite 
d'une préposition prend la forme d'annexion : | 
‚ё-# атап, dans l'eau, 


g-uham, dans la tente, 
i-tmettut, à la femme. 


hef-umektar, sur le cheval, 
D ot garder l’état absolu devant s et al (ar) : 


s-asif, vers la rivière, al-aham, jusqu'à la tente. 


Devant л, le £ du nom féminin disparait généralement 8 48: 


nnag en-agmart, sur la jument, 
nnag en-sgart, sur le figuier. 


8 274. — Les prépositions du groupe 2 8 272, suivies de leur 
affixe sont attirées par la négation, les particules verbales ad, ara, 
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ha, da, ete.), les pronoms interrogatifs et relatifs, certaines con- 
jonctions : 


ur siks tuwin walu, ils ne tirèrent rien de lui, 

ur digneh tuminet, tu ne nous crois pas, 

un agidi imun ša, il ne m'a pas acgompagné, 

ddu agisen tetšet, va manger avec-eux, 

ha gifs djma* an, ils se réunissent autour de lui, 

mešhal d i, isan ai diks Шап? combien compte-t-elle de fractions ? 
hem ur 899 illi, s’il n'a pas. 


8 275. a — ë « daus > chez les А. N., souvent chez 
les Izayan absorbe parfois la voyelle initiale du substantif qui suit : 
g-mendi, dans le grain, pour g-imendi, 
g-fus, dans la main, pour g-ufus. 
Cette préposition a le sens de « parmi » dans ce cas: idj g-imed- 
dukal-inu, un de mes amis: 
idj digun, un parmi vous. 
. Elle se prononce dj ou y, i chez les A. S., et parfois k, k chez 
lcs А. N. et les Iz.: 
ufig-t k-taddart, je l'ai trouvé dans la maison: 
— d < avec > et « et » $$ 55 et 56, s'emploie encore devant un 


nom sous la forme agd, aid (cf. aked, A. S.). 
— zeg « de > marquant la provenance; chez les А. N. le son м 


des noms de la forme waX en rapport d'anriexign s'intercale dans 
la préposition: 
zug-ass, du jour; zug afella, d: dessus. 


L'élément guttural s 'affaiblit souvent en y et i: zey, zi: 


la itauwi bab n-tyuga: rba imur zi sabet, le maitre du champ 
prend quatre parts (sur cinq) de la récolte. 


220 GRAMMAIRE, MORPHOLOGIE ET SYNTAXE 


— ger E Ouahi); gel (А. Ouribel) devant ип пош « chez, 
vers »; gir, Z.; Iz. ; correspondant à gur А. N. ; А. M. etc., devant 
un pronom Иш. Elle s'emploie en combinaison avec d'autres 
“prépositions : | 


ger s-amazir, vers le champ; ger jaj, à l'intérieur, 


ger dat, au devant; zger, de chez (12.) etc. 


— zat < devant > correspond à dat (À. N.; Iz.) — ddat, À. 5.; 
A. Yousi; Iguerrouan — zeg dat « de devant >. 

— agar « entre > et inger, correspond à zger (Iz.); ger (А. N.: ; 
Iz); yer (A. Yousi); jar (A. S.). 

— nnag « au-dessus de, sur, par-dessus », correspond à ennig 
(A. N.), ennij (А. S). 

— ffir < derrière; après » et defir, tfir (A. N.); dër (А. S.) 
dart, devant un nom, dar, avec un pronom affixe (Iguerrouan) 
tanteffert « derrière » (A. N. ) — zeg ffir « de derrière >: 

. mah allig i-tešfit s-tanteffert? Pourquoi me tournes-tu le dos? 
(А. NA 

— uar, war « sans » n’est pas à proprement parler une prépo- 

sition; elle n'exerce aucune influence sur la voyelle initiale du nom: 


` 
; 


war argaz, sans mari; war a'arrim, sans courage, 
war akam, sans tente (sans famille, homme), 


elle possède une forme féminine tar: 


tar tahant, sans famille (femme), 
dar tameksaut, femme de mauvaise vie. 


iga usmun am “ari war iberdan, unna ur-t-issin àd-as-ddun ban, 
il est de l'amante comme de la forêt sans chemin, qui ne la connaît 
(risque) d'y perdre ses vétements. 
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. * 
ж ж 
10. — Rites de pluie (suite). 

ha djmatan $ard imetraf, ha tamzen udj ugiul, has tggen tabarda 
d'otfuart, ha gis Ипи! udj ziksen, sin ha tamen l'annan g-ifassen- 
eniin. aka sissen šiišen idan, ha duren g-usun al djma‘an iuzan 
d waren tiglay. Addai auweden ger $a uham amoqran, has tetteren 
tamegrust, hasen t-üikki. Allig kemmelen adur, ha teddun s-amra- 
had, ha djma'an digs tfayyalin d-irgasen d-lwaë$un : ha qaren i-éart 
n ussarin, hasen tinin: < kenni arah ibedden hf-uya ah-tnaulem 
tam. » ha teddun агба ziksen ha katen lišart s-lmdufa*. Allig 
ha (удеп tallest, ha tggen ahidus s-ettart, all turaren miad all 
tujed imensi kasen qaren t'ayyalin : « aurawit atet$em ! » ha teddun 
тееп j allig ha tfeddan seg {тайда ha tggen lfatha, ha iud'aun 
i-wenn-asen iu$an tamegrust d-ait-usun, all tetteren i-rebbi: < us-ah 
anzar! э ha tkkeren, ha dzawagen g-umrabed; allig ha tfeddan ha 
tagulen s-urar. Arb'ad ziksen ha trohen's-ihamen-ensen, win dnin 
ба tnusan din; al saska ddun iberdan-ensen (Ait Sibeur). 
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S 276. — Adverbes de temps.: 


wasa, maintenant. 

WASTA, — 

assa, aujourdhui. “д 
asennat, hier (de jour). 

idelli, hier (de nuit). 

‘ass ennigen wasennat, avant- 
` hier. 

askka, demain. f 
askkannes,lelendemain.  . 
ass ennigen waskka, après- 
demain. 

idj wass, un jour. 

s-uwass, ÿ-uwass, de jour. 

id-a, cette nuit. 

gtied, de nuit. 

sbah, le matin. 

tufut, — 

suska, | — . 

4adugg"at, après-midi, soir. 

aremmas wass, midi. 

aremmas iid, minuit. 

asugg"as-a, cette année. 

asugg"as d-iddan, l'an prochain. 

asugg"as ennat, l'an passé. 


Cp r, 
asegg"as iaden, — 


(Iz.). 


Ы Уу * 
$$har-a, се mois. 


&$har izrin, le mois passé. 
$$har d-iddan, le mois prochain. 


“zik, de bonne heure. 


zeg zzeman, depuis longtemps.. 
1041-а, en ce moment. 
ar-imal, à l'an prochain.. 
*amri, jamais 8 75. 

dji — (Iz. 

milmi, quand 8 112. 

al(ar)mi, jusques à quand. 
dima, toujours. 

abda, — autrefois (Iz.). 
sia ger dat, dorénavant (Iz.). 
*ad, alors, seulement. 

ba'da, d'ores et déjà. . 
iddeg, tantôt (passé) (Iz.). ` 
idmad, — | 

turelli, = 

f-merra, sur-le-champ. 

ku dwal, chaque fois (Iz.). 
adwala, maintenant (A. N.). 
(A. MJ). 


адай, — 


. ADVERBES ET LOCUTIONS ADVERDIALES : 223 


« tard », il est tard: idda ou izri lhal; il est venu tard : iater. 
« bientót x, il viendra bientót, igerreb add-ias. 


8 277. — Adverbes de quantité: 


ša, un peu de. *addu, être en abondance (Iz). 
kui, === f дейда, être suffisant 8 104-5. 
ša n šui, un tout petit peu de..  *anugg"a, beaucoup (Iz-). ` 
$a idrusen, peu de chose. q"bala, - (A.N. 
Saigan, beaucoup. hirellah, passablement. 
Silla, beaucoup. ugar n, plus que $ 225. 

dig, encore, aussi. sul, encore 8 76. 

alu = ` = (Iz). kul, tout 8 259. 

altu, — (А. NA gah, — S 259. 

atlu, — (А. Y). aok, — (A. M. 

ihallu, | — . mešhal, combien 8 109. 
digallu, — en outre (Iz.). тайа,  — (А. №). 
drus, étre rare: mešta, — (k) 
eggut, Etre nombreux. tikt, beaucoup (Z.; А. MA 


uga, être en abondance (Iz.). 


tikt ireÿzen, beaucoup d'hommes. 
tikt n-'ayyalin, beaucoup de femmes. 
is llan tikt waman? Y a-t-il beaucoup d'eau? 


8 278. — Adverbes de manière: 


maka i, comment $ 110. |. $-ljhad, fortement. 

maka ra, — (futur), s-uwul, de bonne foi. 
mimes, — (AN. belani; exprès. 

mame, == x b-taitai, publiquement. 
aka, ainsi, comme ceci. biddi, obligatoirement (І2.). 
akin, ainsi, comme cela. hakkak, ainsi. 


aki, akid, ainsi (Iz.). ` kadalik, pareillement. 
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akes, akin, — REN 

.aka d-waka; ainsi et ainsi (1z.). 
agud, aussi, également (A. N.). 
améis, äis, — (А. NJ. 

amáinna, decettefaçon-lä(A. N.). 
s-tawil, doucement. 

s-tasela, vite. ` 

s-tafsi, rapidement. 

s-eddra*, par force. 
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mseqqem, comme il faut. 
degia, vite. 

ilfus, seul, sans aide (À. N.). 
iak, n'est-ce pas. 

u*asa, à plus forle raison. 
šil, de vive force. 

hezzudi, nu. 

aherfi, sec. 

hasa, sauf respect. 


« bien » et « mal » pourront étre traduits par l'un des verbes 
d'état: sil, sbih, “adil, Ми, conjugué avec ou sans Ia négation. 


8 279. — Adverbes de lieu: 


d, part. de retour 8 174. 
n, part. d'éloign. $ 174. 
daha, ici. 

din, là. 

dihin, là-bas. 

da, daddeh, ici (A. N.). 
din, dihin, là (A. N.). 
da, dad, daha, ici (12.). 
din, dihin, là (lz.). 

dis, dihis, là-bas (1z.). 
saha, d'ici. 

sia, d'ici. . 

sia ha, sa, d'ici (Iz.). 


sis, de là. 

si hin, de là-bas. 

ger duha, vers ici. 

zeg daha, d'ici. 

iura, en deça, par ici (A. N.). 

urin, unin, vers là-bas (Iz.). 

$-afella, en haut. 
zg-wafella, d'en haut. 

mani, oü S 108. 

manis, mani da, où S 108. 

mani aka, où S 108. 

mani ger, vers où 8 108. 


mang, d’où $ 108. 


3 280. — Adverbes d'affirmation et de négation : 


ih, iih, oui. 
паат, oui, 
nil, nnil, méme. 


bien! 


ur id, ce n'est pas 8 78. 
aul... $a ; aur... $a, ne pas § 86- 3. 
adul... das adur.... $a, S 86- 3. 
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бала, très bien! haur... $a, ne pas 8 86-3. 
Lou bien! sulur..., ne pas encore $ 76. 
бап, sans plus. ur... ša, ne rien 875-3; 8 87. 
uchal, c'est douteux. ur... walu, — 8 74-4. 
iih aman, point du tout (Iz). — $a ur, $a ul, ne pas 8 74-4. 
l. (dat, bessah, vraiment. "amri ur..., ne jamais $ 75. 
+ pf, en. vérité. ur, sar, u-sar, | = ` (dz). 
An, non. ul djin, ur djin, ne jamais 8 75. 
alah, non. ` ula, ni 8 77. 
vho, dhé, non (Iz.). la... wala, ni... ni $ 77. 


(i, ul, ne pas 8 78. 


* 
ж x 


11.,— Tgenja unzar. 


(;-loqt n- -aharrat. allig ul ha ikat unzar ha itili wasal iggor, ha 
ntamez idj uk$id, Midas idj ugfedan wi lemelef gend wi n-tubit, 
munen elwa&u n-ait-usun, агаи tterbatin ab ntedur i-usun all entini: 

(бела anzar ; belhaqq 'ennoss &a-itini tgenja, d-ennoss ga-itini 
anzar. Addai mbeda zat uham tamez lal' ийат {ammer idj élgobb 
s waman fuut-ag siss, lasi-d snat gend sart- n-eglay, iuíah-ten, 
пайи gel uham dnin ingel gifneg amari am umezgaru iu&-ag tiglay 
gend., idi. Nejma* Ei An, nauwi-t gel idj uham aksuat, пег. zerda 
netš, nsu, netter i-rebbi ad-ag-d-ius anzar. 

Addai d iddu unzar, nebda* anekrez, nfrah bezzáf. Addai. uj deri A 
imenni nasi tadelivin, nezditen, пі ел, ` neg issen bennaq, nuu&: | 
i-ljama* d-amezgaru, ub'ad annetš nékni, nehzen. ue iwan; 


meksa. addai d-iroh, nu$-as шека it$i-t (Aït Ouribel). ` 


Laousr. 15. 
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3 284. — adday, addai « lorsque ; pour que ». Le verne qui suit 
est à l'aoriste 8 213-c. 

-- addai gir “ek d-iddu, uš-as mak taba ah, quand il vieridra chez 
tol, remets- T ce que tu me dois. 

—. addat nsers ha ntgwar asun, nfreg s-uzugg'ar ihamen d-izeglan, 
quand nous nous РЕЯ pour camper, nous dressons les tentes 
en rond et entourons de jujubier tentes et passages. 

— addai tsuden ahamrhar, isers-it $-a$al, dès qu elle a baisé la 
poutre de la tente, il la dépose à terre. 

` = addai iawod ssuq, iddu..., quand arrive le jour du marché, 
il va... 

— addai gin medden azdug, la itekker umgar n-tuya, ini-asen..., 
quand les gens ont établi leur campement, le chef de guerre leur 
dit... (A. N.). 

Comme on le voit, le verbe de la proposition principale est con-* 
jugué à l’impératif, ou à Гаогіѕіе, ou est une forme d'habitude 
précédée de Ла ou de la. 


S 282. = asmi < quand, lorsque x. Le verbe qui suit se met au 
pa-tait ou à l'imparfait précédé de ara ou de ala : ; 

— asmi d-iusa, in-as ad giri d-iddu, quand il viendra, dis-lui 
de venir chez moi. 

— asmi ara d-aguleh ad-auleh, quand je reviendrai, je me 
marierai. : 


S 283. — allig « quand, lorsque, aprés que ». Le verbe est au 
parfait Š 212-a, ou revêt une forme d'habitude. 
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allig ddih, zenzeh taddart-inu, quand je suis parti, j'ai vendu 
nn maison. : 
allig ha tilin ihuwwan..., quand les voleurs se trouvent... 
. alli$ ur ha ikat unzar, lorsqu'il ne pleut pas... 
alli$ ha itawod wass, quand arrive le jour... 
- ur ellih g-usun allig d-idda..., je n'étais pas dans le douar 
quand il arriva. : 
— allig i-ianni irwel zigi, quand il me vit, il s'enfuit (A. N). 
Le verbe de la proposition principale est conjugué au parfait: 
allig tagul, ur tufi, quand elle revint, elle ne trouva pas, 


ou est une forme d'habitude: 
allg kemmelen ha teddun. ..., lorsqu 'ils eurent fini ils s'en allèrent. 


8 284. — ass-enn-g «le jour ой, lorsque (passé) » : 
ass enn g idda iufah ntegg islan, quand il arriva, nous étions en 
train de DX un mariage. ` 


8 285. — g « lorsque, quand, au moment où »: 


g La ikat unzar, lorsqu'il pleut. 
g ha iuri ad-iaul idj umetruf, ha iskar gel ibbas, lorsqu'un jeune 


v 


Boii désire se marier, il en informe son pére. 


8 286. — sgus, sgus mai, zeg mai «depuis que»: 
sgus Ша g..., depuis qu'il està... 

sgus d-idda..., depuis qu'il est arrivé... 

sgus mai llih daha, depuis que je suis ici... 

seg mai d-idda dalia, illa ing-it $a, depuis qu'il est venu ici, il 


est malade. 
zeg ma g illa..., depuis qu'il est... 


S 287. — “ala haqq ; dhi, < parce que»: 
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ul tedduk $a gires “ala haqq inga-t $a, je n'irai pas chez lui, 
parce qu'il est molada; 

ul i-Fali dhi ffegeh, il пе w a pus vu parce que j'étais sorti. 

8 288. — aka, aka hma, hma « afin que, pour ҷое»: idda ger 
ssuq aka d iseg udj uyis, il est allé au marché afin d'acheter un 
cheval. : 

ha tamzen t*annan aka sissen šiišen idan, ils prennent des perches 
pour chasser les chiens. 


Les A.N. emploient encore dans le méme sens: afa, taf, tafa. 
‘la tasi mais irden negd algamo iis, la-t-tsensa g-qmu-nnes tafa 
ad ur isekzaz i-tugmas, sa mère prend du blé ou le mors d'un che- 
val et le lui met la nuit dans la bouche afin qu'il ne grince plus 
.des dents. : 
. gar «bien que, quoique > et mgar ur « pour que, ne pas; il 
est inutile que » ; le verbe qui suit est au parfait, 


` 8! 289. — is, a) est-ce que? 8 106 : 


is *elfen lbhaim mad агай? Les bétes ont-elles mangé ou non? 
(1z.). 

id is ur i-tzrim is ksih argaz-a P Ne saviez-vous pas que je pro- 
tégeais cet homme? (A. N.). 

b) si: ‘alu is la isenfas, vois s d pleut. 

is tsent is izenz amektar-ennes і ? sais-tu s'il a vendu son- cheval ? 

is trat ateddut ger ssug, kker zik, si tu veux aller au u marché, 
léve-toi de bonne heure. ' > 

id is ur as ugiden inin-as, s'ils n ‘ont pas peur de lui, ils lui 
disent (A. N.). 

c) gue: nnih is k inga ša, je croyais que tu étais malade. 

škah is idda gel uham-ennes, j je crois qu'il est allé à sa tente. 

škah is d шөл ай-й$ап, je crois que c'est le chacal qui l'a dévoré. 
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dai ten iannay is msehlun, quand il voit qu'ils se sont bien 
battus Da N. ). 

4) car: iut la tssendu, iut la tssalay is ten inga las, lune bat le 
bourre, l'autre prépare le couscous, car ils ont faim (A. N. 


8 290. — bar « peut-étre que, il se pourrait que » est générale- 
mout suivi de is devant un verbe conjugué au parfait: 


har is idda ad-ijma* ait errwaga, peut-étre est-il allé. RE m 
uux gens du Rogui. š 

bar is Ша ÿ-lhabs hef dzennirt iga, peut-être est-il én prison 
pour la faute qu’il a commise. 

ar itra'a alto bar is ellan ihaëlafen g-ivran-ennes, il regarde aussi 
n'il se trouve de mauvaises herbes dans ses champs. 


8 291. — hem «si» affirmatif; mes, А. N. ; meh, Iz., kem trit 
ak -сепзећ ahuli-nu, .us-ü lfdel, si tu veux que je te vende mon bélier, 
donne-moi mon gain. ; 

hem asn i$aied $a iflus, ka issen tggen zzerda, s'il leur reste quel- 
que argent, ils s'en servent pour fie un festin. 

meš ugden, rarin-as ainna t$an, s'ils ont peur, ils lui rendent ce 
qu'ils ont pris (A.-N.). 

meš d afus azelmad; si c'est la, main gauche... (А. N.). 

mèk d-idda... s'il vient; mek ii tusid, si tu me donnes (Iz). 


8 292. — mun d is d «si» dubitatif ; mer, amer, mer idis, mur, 
mur idis (А. N.); mur, mur is (Iz:). е 

mun d red ah itfa daha uma EH, s il nous avait trouvés ici, il 
nous aurait emmenés.. Й 

тип d iz d nta aggin TUM uma liver ger ša n-mazirt dnin, 
ni c'était lui qui avait commis ce crime, il quitterait le pays. 

mer ufin, s'ils avaient trouvé (pour ufan, mer exerce la méme 


influence que ur) А. N. ` 
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mer d netta, si c'était lui... 

mur id is iri, s'il voulait.. 
, mur ssineg, ad-eddug... si j'avais su, je serais allé... | 

mur ii iufi ad-ii-iamz..., s'il m'avait trouvé, il se serait empané 
de moi (Iz.). 


$ 293. — am, ami « comme si» ; amani (12.): 
iga am immult, il fit comme s'il était mort. 
tbeddam-ii g-umur ami ur titéeh, vous m'avez protégé, c’est 
comme si je n'avais pas été pillé (A. N.). 
eg amani іеттиѓеф, fais comme si tu étais mort (Iz.). 
La particule s'allonge de d quand elle précède un nom : amani 


d-amgar, comme s'il était le chef. 


§ 294. — al, ar «jusqu'à ce que» — ku, kud « pendant que, 
durant que » 8 211. — iddeg < quand, lorsque > (A. N. ; Iz.) s'em- 
ploie devant un parfait, ou une forme d'habitude ч on traduit par 
un passé. 


S 295. — gend, negd < ou bien, sinon > s'emploie indifféremment 
devant un verbe ou devant un nom : seg amektar gend (ou negd) 
aserdun, achéte le cheval ou le mulet. 

err tmaniat gend ateddut gel (obs, rends l'argent ou tu iras en 
prison. 

„krat atrarim ainna tussim i-urgaz-a, negd atuttin imettin ingrah, 
allons, rendez à cet homme ce que vous avez pris ou bien des 
morts tomberont entre nous (A. N). 


8 296. — ma, mad «ou bien» dans une phrase тетово те ou 
dubitative : 

mai trat ? wa mad wan P que veux-tu ? celui-ci ou celui-là ? £a 
ma ttan ? celle-ci ou celle-là ? 
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- ul sineh is d ad-as- -igers mad at-izenz, je ne sais s’il l'égor- 
vora ou s'il le vendra. 


— is d wi wafella mad wi wadda ? est-ce celui du dessus ou 
celui du dessous. 


8 297. — imil « mais > : 
'argaz-a ur dires ša, imil la itseddaq, cet homme est pauvre, mais 
il fait la charité. 


isireh gifk, imil ul-k-ufih, je t'ai .chontheé, mais je ne t'ai pas 
trouvé. 


maša «mais» À. N.: : fagmart-in tektin maša tzil, cette jument 
est petite mais bonne." 


$ 298. — Autres expressions : 


dih, donc, waha, alors méme que, 
izig, cependant, mais (Iz.), mahadd, tant que, 
walainni, mais, gbel, avant que, 

uma, quant à, ak" ma, n'importe que. 


Ге terme aok, uk ou ak“ se rencontre fréquemment en Béraber 
en composition avec d'autres expressions: 


ak" ma ga, quoi qu'il fasse А. N. 
aok mani, n'importe oü À. M. 
aok mas ellan, qu 'importe leur nombre (combien ils sont) 
aok mattanta, n "importe léquel (A. N.). 
aok, man digsen, n'importe пе d'entre eux. 
' Précédé de la particule affirmative d, uk donne chez les Izayan 
l'expression duk < quelconque > ou duka mani < n'importe oü >. 


S 299. — Les conjonctions et les expressions conjonctives étu-. 
diées du $ 381:au $ 294 inclus attirent les pronoms régimes et les 
particules d et л; les autres ne les attirent pas. 
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S 300. Interjections: 


a, ša, 6 (vocatif), ahennar ! ah ! (pitié), 

-a wa l hé celui-ci! ka gifek ! malheur à toi! 

a tal hé celle-ci! agem, agem ! ho! ho! (joie, protestation), 
a-uddi, ó mon cher, iwa ! hé bien! | 

a-hnini, — a-gulak ! malheur! 

ihh! fi (mépris, dégoût), girak ! prends garde! S 105, 

"use 1 silence! histi, c'est bien fait pour moi! 


Cette dernière expression hist s'emploie avec les pronoms régi- 
mes indirects : Aist-ak, hist-as, tant pis pour toi (ou pour lui), etc. 


* 
ж ж 


12. = Taharrat. 


Ass-en amezgaru g ha тїгї anebda* taharrat ha nteddu gel ssuq, 
nag Ligezzent, naüwi-t-id gel uham, nengel gifs.aman hamanin aka 
tertib, n&errek-it, nbbi-ias igerra, nebda* anellem tihallasin, anegg 
snal n-hallasin i-tiuga d-arb'a tizzmam: t-snat n-uriya. Belhaqq hem 
ellan tigallin, ha ntegg shaim; hem ellan iugaun ha ntegg sin isguan 
g-waësiun isgaren. ha -ntazen gel lm‘allem ітаѕѕел ha-d'itasa its, 
isu, nu$-as ad-ah-irekkeb imassen. ha nteddu gel. uherraz nag zigs 

. izenzeh, nauwi-t-id, irkb-ah lm‘allem imassen. Nger-d i-uhemmas 
ad-isiyes tayuga. Qbel ad-isiyes tayuga ha ntruz rroman, gend elli- 
mun, gend gas agrum. Isiyes agis bab uham tayuga, isn'at-as manig 
all a-ikrez. Ait uham ad-as-gen ku-ias agrum, aid sbah ha sujaden 
agrum d-waman. Iddu ad-ikrez tadugg'at, ha itroh iauwi-d agis 
gas lbhaim, imassen ha-tn-itaddja g-iger. . 

Adda-nghez taharrat, nasi.imassen, nauwi-ten gel errot illan terf- 
ag; ga-ntawi agidneh ta$em'ait gend afullus, ngers-as, negg idamen- 
ennes 'ennag imassen tzra n-errot, at-nawi i-ljama® a-iis-gen tolba 


zzerda (Ait Ouribel). 
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` 


13. — suq elhumisset. 


Га n-ait Uribel ha ttammar tama lgesta. n-elhumisset. Ntat 
upin ssuq aksuat n-ait Zugg'at. ha girs tasan imsuwaq zeg igerman 
ttybilin. La-t-tsuwwaqen malden seg Fas, Meknas, Dar lbida, Rbad, 
(t unebdu agd ait Taza d-Udjda lia. vasan .ad-agen daga: 'en gresnin 
1 l'asker7g-lbarud. Ait Dar libido. d-Rbad ha tkaln imenni ar-tasin 
A tomobilat tiksuatin gel lmuaken Gin. Аз r-L-tsuwwagen Z'air, 

layan, Ай Mgild, Igerruan, Ait Nnir, šgarda, Beni Hassen d-ššerfa 
d'ivarnin g-tgbilin. We tgbilin tsuagnin ssug-a la-znuzan izgaren, 
ulli, Аат, d-elkettan, l'atriya, atay. ‘Diks agt-tujjar irumin 
d (ишу tagnin tadut -d-imenni. Ait tqbilin-enneh g ha tirin ad- 

senzen $a qbel ad-iffeg laliakam irumirn, ha tauwin gel igerman. 
Ass-a lhamdillah ilida rebbi tisurifin-ensen la tasan ttujar ku ssuq 
gel lata. Nihni, la tagen ain ran, nekni la nznuza ain nra. Belhaqq, 
assen g ha ntberrah s-lhlas n-tertib ha tug Шеп isebbaben n-ssuq'; 
(sent ient P *ala' haqq midden tu‘aseren ein al-znuzan 
lbhaim- -ensen d-imenni-nsen s-erha aka-d ehlesen taur. aqt- ensen ain 
asen d iulien g-lasur imenni d-zekka lbhaim. 

Aya-k- tinik la ul illi gas alleg nagul ddau lahakam irumin. Fait, 
ul ha itsuwoq gas unn Alan s- ifadden-ênnes g send unn iumzen amur 
zeg bu-tgbilt. Ait igerman, imselmen gend udain, ura qaddan 
atsuwwugen al unn iran ad-isuwwog ha gifs te tegg {тага ; ha isehsar 
tikt Ulus g-dsttat aka d iqgadda ad-isuwwoq. Addai nagen sin midden 
&-ssuq, ha ituqa* lbarud, ku taqbilt ha tekker hef winnes al tuwaten 
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midden g-uida-nsen. Ait igerman g ha sellan lbarud g-ssuq, ha lug 
guren add en iqidan-ensen Оаа са ha tirin ad-selleken ga 
igerra-nsen (Ait Ouribel). 


14. = Lmut. 


G ha itemtat $a hedd girneh (ad-ah-injja rebbi, injja-kun), ha 
ntamz neg-as ddebalej g-ifassen, nelttm-as lahazam n-'ayyalin, ng- 
as lhenni. G ha nigerrab at-nasi gel isennal, ha nteg amag i-luaërin 
ad-et$en; has ntkes azzar, nger-d i-lfqih at-isird nta d-ša lfqih 
agis; hem tga temtut ha-t-siriden f'ayyalin tiussarin. G ha ntkem- 
mal ed. ha d-entawi idj elferd l-lkettan, ad-as negg lekfen, 
has ntegg ssrual, tafuqit, tašašit ifergas s-u$ruwid, namz lkettan 
dnin, ngni-t gifs; hem iddjiun ha Geer bit elud. 

Addai nkemmel, ha ntauwi ist lhéhint, n&errej- as, neg gifs šš wari, 
neg diks rba* d-i annan, nauwi-d asta d-usgun n-&f'ar, n'adil issen 
isbeder. Nauwi-d idj ugertil ljdid agmi llan ilgiden, ntel: diks 
amettin; neg-it nnag usebder, nasi-t s-usgun n-$$'ar, ngr-it nnag 
lbhinty ng-as i-lbhint tazgaut g-uqmu, ntl-as azzar-ennes s-tadut, 
nuá-t i-i$t n-emtut igan seg lahl umettin, tzugr-it, ha ngar i-idj rba' 
midden, sin zeg уйы tafasit, sin zeg ljiht ta "asrit, amzen g-isebder, 
tab'an-ten tolba. Ffir-asen, Пап iksuaten, amzen gifsen t'ayyalin. 
Lahl umettin la trun, unn dnin la susemen. G ha ntawod gel rrot, 
La ntafa imgazen la sujiden tannelt, usin tizra, agmen-d aman ; ha 
nsersa amettin nnag wasal jbden zeg tennelt. Ikker lfqih Бай gifs. 
Addai ikemmel zeg tzallit ifteh lhaizeb i-tolba at-qran gef umettin. 
G ha tkemmaln tolbu lhaizeb, ha ntasi amettin, nsu-ias afriwen 
n-ggzent ingras d-wallag n-ennelt ; neg nnagas tizra, nerr gifs ašal, 
ng-as sin &&hud idj gel ugerro, idj gel idaren, ng-as lhud zeg sia ed 
sia, nrošša tannelt s-waman,. neg плак аз azugg"ar aka ul d-itasa 
umejju ad-iet$ amettin. ha ae ša lflus i-tolba d-Imsakin d- 
inisirden. 
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Addai nagul zeg tannala, hah tàradeñù ¿meddukal-nneh anetš 
“trsen “ala 1207 E ul ha ntegg matša ass en іти girnah. Addai 
пеки telt-iyam, nauwi ša lmelui gel tennelt, nferreq-it i-lmsakin 
d imeksaun, nagul-d s-ihamen ennah. Ar tasan midden alah-t'azzan 
kul ha d-unn mi igedda. Addai nsula sg im*azzan ha nt'alam i-tolba 
ud asen girnah.anegg imensi. Addai Gan tolba imensi hah akkan 
lfatha ininah г. « rebbi iMef Padda labas ! » ddun iberdan-ennes 


(Ait Ouribel). 


15. — Tail aksuat. 


Iyumain gel lail ha. ammar PE g-wansa n-ssuq aka kul ha 
ad-ise$ mag haladj i-wass laid. Ass amagaru zat Vaid ha йере 
“arafa, ntat aggin tsa iyam g-uyur. ha ntazum unn iran s-lhader- 
ennes, dhi ul igi lfred am erramdan gas d-Sunna. Tadugg"at, addai. 
nets intet Te nrwu lhenni, ha ngemm ifassen d-idaren i- -fayyalin, 
n'alem lbahim g-tinart-ensen ; unna ger mi illa uyis hadadi iserf-as 
lekfen. Aska ja nekker zik, negg lefdur lmelui s-tamment, nfreq 
S&riha, hasn-ntini i-luašun arémmas usun : < aurat, ha. sadaqa ! > 
Ass-ennakan ul ha iheddem hadd, midden irden ibettan zilnin. Addai 
nets imekli aid-warau-nneh d-umeddukal-nnah tasanin alah-tinin 
bubark l'aid-ennun, al tmsudan iqerra. Addai nsula zeg midden, 
neddu gel ljama", ku idj iauwi lefdur gel ljama*. Addai tawed. logi. 
n-ddeha, ku idj ha iteddu s-aham-ennes ad-iauwi tisent tamellalt 
d-uhedmi ; nagul gel ljama’, isi Ifqih l'alum, asin imahdarn agertil 
zeg ljama', iddu lfqih salah, ntaba'-it, neddw gel idj wansa Шап 
&-lFamud isqabelen kul isun, has ntini lmgella. ha ntawod, issu lfqih 
agertil, jma‘an-d medden tizra, sersen lisent Zerf n-dzra, *aqden 
ihdemin g-waásal, ig lfqih l'alam zat-as, izall isneh. Айдай ikemmel 
iqra gifnah lehteba, vuš-ah lfatha. Addai niri unekker kul ha iger 
nnag ugertil nin imi igedda lflus, ismun-in lfqih. š 

Nagul s-ihamen-ennak, nezd lisent, né$ar-it temzin, nges ahfur. 
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ddau n-triqt, nuë-iten ` i-uhuli ati “alef, nšujid ahedmi i$wan aka- 
d-ias Ifqih ad-ah-i$ gers all itmun lfqih d-usun ad-igers kul i-midden ; . 
al-tslahen igerra-nsen all taziien. Addai puce sg-wazay, n$erreg 
ahuli, njbed . taduwart, nskenf-it aksum ; ul hà {-пей all aska tage- 
rut, ha tetawi t-mettut-ennák i-illit-nnak iwln. G ha ntbbi aksum, 
ha ntegg: gas $wi, ain dnina ha t-negg tikeddidin. 

` Id-ennakin ffir. laid ha egen imetraf lbgila ; ha, djema'an idj 
uqdia* lemtarf, míaw aren ha tinin id-a anegg lbgila. Addai Ben 
imensi, ku idi iasi ta, gerit-ennes, iamez idj digsen in fif gumo all 
isuhurud, al teduren SECH изип; aham imi. bedden zat-as, iu$-asen 
lgert uksum zeg t'ayyat. Айдау jema‘an aksum-énn, ddun gel idj, 
ukam iidj zg-winnakin tedurnin, ggen zzerda, asin {айа bin : 


« ad-ab-isider rebbi all asugg"as d-iddan ¿nšallah ! » (Ait Ouribel). 


16. — Ellama Mulay Driss. 


Годі magmi ha tirin ad-eddun ger ellama Mular Driss, ass 
n-ssug ha-iberrah uberrah g-ssug hasen itini: « ilat “аабай s-wass- 
elhemis aneddu anzur Mulay Driss!» ha teddu leqbil ger ihamen- 
ensen, ka süjaden ainna-sen ihsen i-tikli. Allig ha itawod wass elke- 
mis ha tfun la iserrajen isan d-iserdan ; addai kemmelen aserrej ha 
sniiyan ti'ayyalin hf iserdan, ha jaian irgazen hf isan ; uin dnin 
ha teddun hf-idaren-ensen, arb'ad ha tnüyan hf-igial. ha tggen 
ајетиа?. gain errema; allig ha djema'an ha-itsedda rekeb datt 
isan al turaren g-idis-ensen. Allig ha tauden rdom.ha trusan din 
aka diks ensen, ha iubennun Tido ha tsrusán lmu*an sg-iserdan, 
ha sujaden imensi-nsen ; agd tadugg"at ha djema'an alemmas iqi- 
dan, ha tša'alen l'afit, ha lsergan tarat, dai bd'an g-urar allig ha 
itmnasa ied ha teddun di eie. Saska zik ha tekkeren ha tasin hf- 
iserdan al tšerrajen isan ha tniiyan dai seddan dakallo s-uurar 
mi'ad all amrabed ha tsrusan da L-ubennun igidan-ensen al tgenen 
lbahim da l-sujaden tamatía- nsen, ar dir. ha thwaden s-igrem ha. 
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yen ainna-sen ihsen seg tmatía d-wadil. Aska allig ha itfu lhal 
ha tunnan (nneh) l'arqebt zatasen da l turaren ffiras s tarat allig ha 
oulon alemmas umrabed ha tzuren ššerfa ha zigsen tamzen ayugu 
hni allg ha tfeddan zeg zziart ha taguln ger wansa-nsen ha tnu- 
mn il on daFallo. ha tagen ainna sen ihsen sg ibettan i-arau-nsén 
(o alin-ensen d nihni "dai tagen dahallo slul. wadil ай ihamen: 
lahu allig ha itfu lhal ha tasin hef lbahim-ensen dai seddan addai 
i ineg lag g-ubrid, ka tsr usar sg lbahim-ensen ha tetten snuf*gan 
du Ltasin kef. lbahim- -ensen, dai ddun al ladugg"at ag uberr. “em. wass 
ha trohen s-ihamen- -ensen (Ait Sibeur). 


17- = Islan. 


G ha itiri ï ad-iaul idj umetruf ha i iskar gel ibbas, has itini: e adl-i! » 
ha iteddu ibbas ha itizir ist n-erbat as-i‘ajeben ; iauwi ‘djémaat 
hasen itini г wahaun ahuli auwiyat i-flan-ad-ius illis i-memmi!» ` 

ha tedduün ffir: пфат` n-ibbas n-erbat, iffeg-d girsen has tinin: 
« nekni nedda-d aka tuet illi-k i-memmis flan!» hasen üini: 
“ attsaureg à immas d-aitmas ! » | š | 

Tebda* djema'at ategg taman, Addai gen taman sauren bu-islan ` 
ie. tinin: « ha mai nga! » hasn itini” « іла{-аѕ ad-igebel ddefa* 
mad gas lflus ! ». ha tagülen $ Sel ibbas n-erbat і inin-as : « fan innah 
ud-ah-teqebleg ddefa: . mad gas еййиз l» innasen : : « ad-qebleh agd- 
аја) l!» ha tagulen. gel bab islan, inin-as : <. dla: igebel ddefa ! » 
innasen г « ico anegg taman i-lbahim ole dër g ! » ha d-itenneh 
lbahim ira ad-as-idfa*, d dauwi-ten ibbas n-erbat; ddun gel ssug,.‘alun 
lbahim igarun. anneët winnakin. Addai agulen. s-ihamen igen taman 
i lbahim, ; $ walakin kul. lbhint has teggeni, 4àmun-erines. Addai gen 
taman i-lbahim, addai igbel bab n:erbat; dief аид. 8500. iddu Ба 
umetruf. gel ssuq iseg nrefegt. Nnefegt-énnakin. diks tamir, lizar, 
kšerbil, lahasam, dder: et, lasebnit, thenni, tiini, ssabun;. dauwi-tn-id 
a-aham, ius-iten i-mais ümetruf d-istemas,, Gallis: #-uaddjar-ensen ` 
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` auwin-£en gel uham bab n-erbat. Amzen ats'aumen ign-as lhenni, 
siredn-as ibegtan elli d-iuwin, sellueluen ; фаз akkan i-temettut isel. 
lueluen lijart-ennes. 

Addai agulen has tinin i-bab umetruf : e ha РТ la nsellulu ! » 
ha tm$awaren bab umetruf.d-bab n-erbat, ha tmiunnan : milmi ala 
negg islan. ha tggen tajila has itini bab n erbat: i go tajila alsgeg 
ibettan i-illi In ; 

Ibettan-a ism-ensen aruku, diks agertil, tahallast, ihenbel, tahed- 
dun, amšu. i 

G-ha iseg bab n-erbat aruku has-itini -bab umetruf : « ha nki la. 

‚ ujdeg апе islan ! » ha zaden irden, sgen ssokkor, atay,.$$ema', udi, 
tament, ‘alemen i-ttolba d-erróma, hasn tinin : «ha nekni da negg 
islan ! » : 

. Addai fat ssuq aka bahra ad-iaf bab umetruf ad-iseg lemsilt laha- 
sam, sin tšuamir, sin lizurat, S$erbil, d-errihit, tasebint, ` derret, 
taserbit, tazult, elharqus, l'aker, sswaq, auwin-ten i-mmas umetruf 
neg hallis d-istemas gel ийат bab n-erbat, s'aument, gn-as lhenni. 

Aska addai niri anasi tarbat ha nt$erraj tagmart, netl-as tadut 
aid-uazzaren-ennes, ddun imetraf, ddunt tmetraf, ha iauden igen 
ahidus afella n-erbat g-uham-ensen, sirdn-as ibettan-ennes lejdid, 
sniyent imesnain ппаё n-agmart uën-as l'alam ign-as aruku Gros, 

-snin idj urba amezzian ffir n-tslit aka d-iamez aruku ul iuttu ha 
tasan ha tuduren i-ljama* šart Imerrat, ha tseddan gel ићат isli; 
ku teddun imnain sufugen lbarud. 

Addai auden s-aham n-bub isli, ha t-srusan imesnain-ennes issili-it 
idj zeg imesnain atsuden ahammar. Addai tsuden ahammar isers-it 
šašal, igen gifs ahidus. Addai itaud tadugg"at ha sufugen tislit.zat 
uham agmi tella ; bda*n ag gifs snesfen, | ha tauwin ist n emtut táksuat ; 
ha itamez umesnay elflus zeg midden, all itberrah s-unnas iusan ša. 
Addai ikemmel uberrah ius le flus itemettut ennakin iqimen sat 
tslit. Addai kemmelen midden zeg ¿mušši Semen tislit ġol uham 
agemi tella. 
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Isli ibad zg-uham agemi tella Zeit, erren t-id, ha t srohan 
s-nziz llemawaien imesnai-nnes ; idj ha itasi lefnar, undnin has 
ilusi tafrut, ha teddun istemas zatas al'sifs t$iasen istemas snat- 
onsen. Addai auden ffir ийат agemi tella tslit ha thssen aseglef. 
n-d/fer, isru umesnay tafrut, iu$-it i-isli s-afus afasi, iuwet tizment, 
tbbi-yit, ikers-it umesnay, Caud-as isli, iut-it ibbi-yit šert elmerrat 
s-Liwa n-frut, iamz-it 5105 umesnay іші-Ш tslit šart lmerrat s-Sserbil 
gel tia, igim terf-as durn-asen imesnain s-erl'a-nsen ; Ки gi 
tumeg tagrit g-ufus-ennes, dhi ha tasan midden d-elwaáu d-irgasen 
hasn take eren ša. lhaït. Addai iag sul innasen : « meëhal lebíart gel 
clhaët wai flan x ha ikki lhaët ennakin. ¿uš-as asang erb'a hend, 
hamsa tiniwin. 

Ikker isli gel uham a gemi illa; tadugg"at- tas-d gel temettut ad-ijen , 
ü-uham agemi tella tslit булеп iumain ffir ibo harrefen islan. 
Walakin tamettut ul thazzam al tqfel sba*-iyam ; addai iawod ssuq 
auwin rroma isli, ha iss tedaren g-ssug, kulha d-unnas iušan ša. 
leflus, hend lefakit, [беп ffir en-ssuq t$en imekli ; hem asn ifaied $a 
leflus, ha issen tggen serda (Aït Ouribel). 


TEXTES DANS LE.PARLER DES АЇТ NDHIR 


— Ahaqqar. 


J-tisguri ` n-ddunit iga ahaqqar umlil, iazen gurs € sala clih wa 
n innas : « agas “eb, SEO i-imselmen ; agas ийт! éf-itent 


| i-irumin. » А 
.Ikker netta, isf- asen t-irumin dheb, isf-i-imselmen EI? Daalt 


rebbi iayed Jü- ennes aberšan. Adday isawa] la itini : < fag‘ag ! » 
zama: « histi. gdrah i-lmant. » 


— Mani tekkit, a-t'afit P 


Iun uriaz dga іш fina ¿akata L, ES ikkersinpa-t i i-iun, da isguy 
gifs unna ‘inna-t i-medden ; 'allig-as nnan meddan” inhès : Dec mani 
tekkit a-Fafit P» innas.: « imi-nu ^» Ur-iddjt imbang gura i-ineggura 
mag. tinin. š E 





3- yep disi duwusšen. ` E 


Lp ado : île insi issar. a amenzu.- Zdes -asen Fazsaben 
kf-igran; àddai d-ddun ad-sigen dgran-nsen: 'afen tigetten i'aszàben 
la tettan mendi, Deen gor! i-i “azzaben;' lasen-ti tinin : < a-uddi ! tets- 
am-ah, rehlat hf-igran-neb, mes kun ihda rebbi ГЪ! Lasen -tinin : ze ur 
"nterhal sal » allig diksen ° engen, 

Iun wass innas uwussen i-insi : «аига anger ilan anra mag dig- 





nah ag muyen Mf илла iadnin tafa anzuh tigetten-enna | ! » innas 
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insi: « thel “ala llah! » Uten ilan, dai tased g-insi; igr-as uššen 
tarist, dai tawed asal ur-iufi mag ini, isiwel insi innas : « p ü-tnuid 
nekkind $tineg, gsuleg, Seg abf tassa tarišt, tmqqord, tguzifd ! > 
innas uššen: « allig trid aiwa gas gr-ii-t. » Igr-as-t i-uë$en, tas-d 
gifs, dai iger алий g-ršab ar-itini : « dle uff ! adar-inu arek- 
kab, issen i-uzel! » Iamz algamo g-fus, dai ddun ger vV'ezzaben, 
suhn-asen-tigetten. | i 
Nitni hezzan ihfawn annain insi iga amnay afella "wussen ; grin 
-uskain, tfurr uššen ar-thayahen, ig"ed uššen, ibdu ar-itini i-inst : 
< а-етті Mhand grig-aë silliw i-ulgamu tafa ad-ruleh, kan uskain 
guri!» Las-itamz insi algamu las-itini : < ullah tersud, assa ur-š-` 
izri ! » Мілі imšis allig n awden iut terga, inigez uššen dai izri insi 
&-wansa is itutti, ikker insi Ger ibf-ennes dau tisket da irah uššen. 
Kerr ait tgemmi-nna la tggan tamegra, krent iutmin, ddant 
ar-zedment, afent *ammi Mhand la ifer dau tisket. Teddu-d iut 
tfqirt, tassi-¢ ar-as-tini: « idis k-iumz rebbi, a-iadau-nnok ! » tau- 
wi-L iait teemmi плап-аѕ: « a-ta, nukni dëi ne&den ur illi ma-t- 
ihettun bla šem? » Текке” tfügirt-enna tg-as tasedmert dai tqqent: 
i-tarselt, teddu-d al mnid-as, dai tqim, ibdu netta ar-ialla, tsiwel, 
tenna-ias : € mas iagen a“emmi Mhand, matta tamara enna š-gih P » 
innas : « unna i-ingan is tqabelt фаз етті Mhand NUR 1 tud- 
djid ғат medden t-tutmin la lu tettan, la la swan! » Tekker, 
teddu agud nettat atkes agna i-ihf-ennes, Aker uska atihdu al t'ayed. 
Idda-d uska igima dat “emmi Mhand, dai isiwel insi innas : < iut- 
е5 Sidi Rebbi agud šeg u-iamheyef, uskain tarid aitmaë ar-tettan 
igsan d-ufettal, teddud guri ad-i-tuhettud is da tinid is gih tasawart 
n-l'id ahatar, eiwa rasa mali tukettud i iaš ġas isennan n » Dai isn'at- 
as isennan, ikker iddu uska ger dfqirt innàs : « a-ta a$em ra'a ma 
Sem iqabel bu-isennan rih agud nek adet$ah lhaq-inu zi-tmgra ! > 
Tekker tfqirt taid gurs allig it-iannay ibdu ar-ialla dih, tennas 
fefgirt : « a-wa, maš iagen a“emmi Mhand P x innas : < a-ta gwedeh 
ad-itged tagellalt lbndeq ad-ü-tagelt ad-i-tneq. tafa athennad ! > 


Laousr. 16 
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Tennas : « wallah, a- mais, ur -ai-tggah à Sas tenna a Visat 1-а!» Tekker, 

L'adel-£, taglas-t. Ibdu ar-itetta allis idjiwen tekker- tefqirt Bugger 
gifs taf-t la la ihezza idarr-ennes, tgal is. immut, tekker tssu šu 
uderbal, dai tgen ; allig tgen, khet insi, ibbi iziker, dai irwel, iddu 


g-winnes. 


4. = Aherrat d- isem. 


Inna-ia$ : illa iun йет igg"ed at-ng gin errema ; dai iddu s-aherrat, 
innas : « fukka-ii ad-ur ui-ngin err ema. » Ukan, igi-t ÿ-igrart, allig 
ddan errema g-winsen, dai innas i-uherrat: < ak tig i» dái innas 
uherrat ::« aneddu s-abrid aneg lhaq, má i-irra ubrid dai tet$d-ii. » 

Ddun s-anahkam ger s-uska, netta da ibettun (og, Dai inas uska 
i-izem < llig da neqqagr ussen lag iakka, wenna. ger llig, afettal, assa 
£ ussireg izza*-ii ; ; bnadem a geddar, gas t$-it ! » 

Inna-ias uherrat: < logia iuska, ur-iuli ; aneddu s-iyis. nta ag- 
ssen ad-ibdo ! » Ukan innas iyis i-izem : < llig mazig, ihda-ü bab-inu, 
lag iakka arbi n-temzin, assa ë mqqoreg izza'-ii s-almo ; bnadem 
ageddar, gas 15-Й! » ` 

Inna-ias uherrat : < la! la! ur id ša lhaq ауа! aneddu в-йлзї, 
nta ag ssen ad-ibdu ! » Innas insi: « ur-kn ubettog gas mes ikšem 
. izem tagrart am lli g-t-id-ezz'en errema, ай annii s-walln-inu 
ainna iga. » Ukan sekjmen isem jaj n-tgrart am uinna iga KS 
t-ifukka uherrat. 

{ddeg issen uherrat is irah, inna-ias t-insi H ak-aüwig s-aham ! » 
Dai innas insi : « llig ag tg tëdred llan guri iširran, auwi-ag qah! !» 
Dai innas uherrat : « s-tit! ! > Ddun s-isirran, Шр uweden ahbu.dai 
¿nas i-insi: < azd afus ger јај uhbu atenzegd isirran-inu ! » Ukan 
idfa*-as "insi ifiger dai ing-it. 


5. = Lqist n-sin imeddukal. 


Iun sin medden gan imeddukal, la tmunn ur da Бейил la gid “la 
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s-wass. lun wass innas iun iiun: < ad-i-tkkesd. азза”! » Innas : 
« auwi-d aman айа айе atekkesd azzar.» Ar as-itekkes allig 
бетте ilf, . innas ï ` « ams. tamari! » Ar.as-itekkes al išemmel : 
tamart, iawed bu-hašiš, innas : mur aš griseg dgi mai ttgad P» 
Innas : < ak-in'at ugellid ahatar i-umezzian ! » 

Dai igrs-as, innas : «.ddu s-agellid, ad-a&-irar Froh g-edmar ! !» 
Dai ikka hirellah am-use gg'as, tun wass inna: « ddig ad-ra'ag ansa 
nna g gerseÿ i-uriaz loqt n- tyigiwin. » Dai iaf-t-in iga ddilit s-wa- ` 
dil, dai inna : « ddig ad-eddug s-agellid. » ` 

` Tiwet-t-in (iwed); dai innas : < wenna $-d-iuwin adil bgir loqt 
mas takkad agurs P» innas ugellid : < wenna d-iuwin adil bgir logt 
at-gnug mes t-igna rebbi! » Dai iddu s-adil, l'ammr-as edit dai 
iddu-d ; .allig d-iuwed. ag gellid innas: < sus “adil dati ! .Dai isus 
M uriaz illa i, iga FRE ammid am$innas, igres. Dai à innas ugel- 
lid : « addu-d, matta Ifdikt a-tgid. P» Dai innas : « umen gift ad-aš- 
inig ! » dai innas : e ariaz-a ee rroh ger. .rroh, $à _ur-i-` 
t-igi nek aggan ageddar, dai goreegcas badel. » Dai igr-asen. ugellid 
i- -lu‘lama, innasen :'« addudem maš isa Thal i-uriaz-a a-ingan wa, 
$a ur-a s-t-igi. У “Dai innas iun digsen : . DN + itiibbi. ihf, ширет 


6. — equ Af айі uen. 


“Tun usegg"as idda ugellid s-ait égru$en dr isara ; auwin-as ihatarr. 
1450: lhdit, Ihdit-enna tga snat thudlin n-ddra. Ikker uhatar Ijma et 
is-as-tent, innas: < ádik-ibur$ rebbi a-ba-ujellid gbel gifnah aya `. 

n-snat thudlin,: iut adis tefderd, iut adis-tmensud. . » Áddai iannay 

ugellid lhdit-enna, ibdu ar-itssa, inhas u-Sgrusen : : «Таг ba-ujellid.! » 
dai iberrem ger Ihel-ennes, inna-idsen : < han ajellid ifrah s-lhdit- ` 

: ennab, ur djin itšiam ügrum-a ! Г»: | . 

"Askans, iazen gursen ugellid nus “a atesfim lhdit ! » Ikker. 
umgar. d-ait ljma*et, auwin-as-d gut, tmwatin. Du Give umgar., 
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inna-ias i-ugellid: < adik-ibar$ rebbi, seg trid adah-tauwid Imal- 
ennah, «d-ah-taddjed aneg imezlad, dgi hayag niuwi-aë-d snat 
imwalin, iut ad-a$-tuwet asegg"as, iut ad-aë-tuwet imal! » 

АШ isla ugellid ainnas inna umgar ihreq, iamer gifsen, umzen- 
ten, auwin-ten ger Fas, gin-ten g-lhabs, ar-asen-akkan gas agrum 
n-imain ttisent d-zzitun addjin-ten s-irifi. Alliÿ $emmell šrad uussan 
innasen ugellid i-lwazara-nnes : « assa atn-nauwi ger s-asif anan- 
паї id bnadem aiggan mad luhu$ ! Addai n-awden asif meš sirden 
ifassen-nsen, slill iq"ma-nsen, swin s-wurawen-nsen hatin midden 
aiggan, aten-rabbah terbiet n-midden, meš tuttin addai n-awden 
aman hf-idusan-nsen ar san s-ig"ma-nsen am izgarr hatin luhus 
aiggan ur-ten-telzim ša Fqobt ad-eddun ÿ-winsen! > 
` lamer ugellid aduwwab a-tn-isufeg zi-lhabs aten-iauwi s-asif. 
Allig n-awden asif innasen umgar-ensen tait $gru$en: « tuttiyat 
hf-idusan-nun, swat s-ig“ma-nnun ! » dagur umgar-nsen аг-іѕѕа, 
ijin winna idnin am netta. 

Allig iannai ugellid ainna iran, inna i-imelhznien-nnes : « zz'at 
luhuš-a ad-eddun gifi s-ainna zi d-eddan. » Da iauzen ugellid s-amgar 
n-ait $&rusen ira adas-isiwel; igal umgar adas-ini ugellid ša lhdiet 
dih atis alto. Allig ibedda dat ugellid inna-ias: « adik-ibars rebbi 
ai-ajellid-ennah, nukni almo, šeg ašidar, la ihellef rebbi hf ulmo, 
ur da ihellef hf usidar ! » Tafru-ias i-ugellid g-wawal-enna, inna 
u-Éjruéen isury gifs ugellid imehznien hersen-t, zz'ant, iddu. g- 


minnes. 


7. = Sidi Bu “abid $erqi. 


Тата ubrid da itauwi ger tissirt, tella iut tedmamt, las tinin 
sidi bu “abid $erqi, tadmamt-enna gas lehlwa-nnes. Netta aggan salih 
igudan i-imudin n-taula, la ten-ijujji. Unna. g tella gures iteddu 
sbah zik, addai n-iawed isiris 'uban-ennes iqim hazzudi, ibdu ar- 
itedur. lif-lgor-ennes šrad lmerrat ar-us-isutur tejjit d-Fafu, negd 
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iagem-d iut tberrat waman, ianwi-t-id al amrabed, ikes Fban-ennes, 
ibdu ar-itwata, пей inuwi iut tehdult ürden tamessast, isirs-t hf 
umrabed, iaddj-it atens al sbuh iasi-t, ibdu-t hef Srat tqesriin, ku 
sbah la itetta iut tgessurt, addai етте! šrad uussan fu gifs rebbi. 


8. — Abu Salim L'ayast. 


Idda Abu Salim ar isutur; iun wass, ikka sb*a n-tgedrin; tis 
sba iaf-en tamettut la tzad $a wrawen n-lemsin, innas: « a-ta- 
mettut-in anebgi rrebbi ! » tenna-ias: « mrahba s-unebgi rrebói ! » 
Isekjem-t, tenna-ias: < hayi, la zadeh ainna urawen n-temsin aten- 
tgah d-ahrir, atsut Swi, sun warau-inu šui! » Iqim Abu байт 
tama-nnes, ku tzad intel usreÿ g-uger, allig téemmel, tekkes azrey, 
inna-ias: < iah afettal! » Tebdu ar-tsalay afettal, innas urgaz- 
ennes: «< déi ihessah tamegrust! » Idda ar iurezzu hf tmegrust, 
allig ur-t-iufi, iddu ar-itrata dih hf-uksum, allig ur-t-iuf, i*ayed, 
allig iuwed innas i-tmettut-ennes: < sdr-ah iun &-lwasun ad-as- 
“ngeres! э gersn-as, azun-t, addjin-t ihf, idarr, abettun, auwin gas 
aksum, sillin-t-id g-ciaw, ar-tsnwu tamettut afettal, illa bu Salim 
igabel-t, i$asef hf ainna ijra. Tekker tmettut tenna-ias: < aġ-aš 
sird afus-ennes ! » innas: « «šem zi-ah tafunast! » Tenna-ias: « a- 
sidi u-hagq udem-enne& ur-t-nksib! » innas: « gas aëem tella $- 
rehbi! » Tffeg-d taf tafunast g-rehbi, 121-1; t'ayed. nettat ar-thuwad 
dborma taf-en aksum uuzgeér, tessw-asen ar tettan, inna-ias : « sker 
arau-nem ad-ah-$urr. ut$i! » tenna-ias : € a-sidi, llan физ sin, wis 
krad idda ger halis ! » inna-ias: « la wah, gas sker-ten ! » Tsker 
wi sin, han wis krad ibedd tama uzlaf. Bdun ar tettan ar tajaben. 
Ikker Abu Salim inna-ias i-tmettut. d-urgaz-ennes : < aska s-rebbi 
aémat, munat ger s-adgar wai flan, auwiat ainna tufam! » Nitni 
berrem, rzun-t ur t ufin, idda g-winnes. Aska ddun, munn afen 
tagmart d-memmis, auwin-t-id. IMef gifsen rebbi, djiwen, “aiden 


labes gifsen. 
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9. — Urti d- Muley aed Dramen 


Muley Humed Їуаталі nta aggan iun Zär if zi ait ugellid ; ; lun. 
wass inag iss, iddu iffeg-d zi Fas, ihreq ini hf t tsérdunt-ennes allig 
iawed iun wansa las tinin « dhar Imhraz » iberrem ger tfir-as, ian- 
nay gah zzitun n-Fas, itfar-t' ira. adigs. imun ;.: Шо s-ufus-ennes 
ihars-t) iaddj фаз unnas idur adis-imun tafà ad gifs ig amalu. . 

Jddu allig . iawed iun mansa: Lama ¿un umrabed ‘las: tinin sidi 
Imohfi &-tmazirt nait ‘ayyaë, па digs t taddart, dbduar itgzuzzitun. 
Zaitun unna isu isdur-as igor: waderagen; unnas far hatin bla 
lgor las tinin turtit n-Muley Hamed Lyamani. ` ` 

1дїта al iun wass: temmet tserdunt tenna hef da. itnuy "ar gifs 
itasi lgers, indel-t g-lbit-ennes. iga gifs š Éa..n-tsellit < lh fira > 5 inna- 
iasen i-wenna gurs haderrin i « tad à ism-ennes <. lalla hjira. » Jbdu 
ar-ited"u ar-iqqar i-sidi rebbi hma adiks isirs' lbaraka-nnes.. ` 

AH Cayed g-winnes ger Fas, iqim . .ainna, urti s-errut-ennes ; 

Eus. е la teddun, {а izurr lalla hjira, la digs пећ. Tad mi 
da tinin lalla hjira tella s- “lbaraka-nnes, ad ale -iari i rebbi i i-imégilla- 
nnès. 


10. — Sidi M'ammar- d-ifri n-bu Bursa. 


Ila dun ifri las tinin ifri nbu hurga, ingrah d ait &grusten ; illa. 
gurs iun lbab- её ger Taza; i iun illa gwad, šku. Ar-Cammarr 
l'afarit s-lmal, illa iun urgaz iga aduwwab, ar- lemmarr, ar. em- 

. marr ullig iemmar ar-asen-itini . udumwab-enná : « hat emmer.: 
hat temmer ! hat i cemmer! > immet, ainna-deh' as.as gan Sidi 
Mamar., < 

Jun usugg'as idda-d iun lfqih zi Sus, fiuwi-as lwerqa-nnes . is illa 
¿mal i Sidi M'emher. g-ifri bu Aris, ‘Iddu ger tuts n ait Sbba', 
innasen : « krah aneddu anmunat. anasi Imal! ». 


Ddun allig. awden ansa ar Ge йа allig. ізет ` lbab ifri: Kej- 
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men $rad, innasen lfqih: < han ša diyun isawal! » $men ar teddun 
allig ufan tigedrin d-lbiut, isiwel iun diksen, innasen : « lbni ufus 
ауа!» Paie unna iadnin : « qli nenna han ša isawal! » Iffeg-4. 
gursen l'afrit isger-ten'; id taleb, iffeg idda g-winnes allig ur-isiwil. 

Idda lfqih ger lehl n-midden enna d imun inna-iasen : « adduyat, 
Aun aitmatun isger-t -ten аўги аттаз ifri!. » ddun-d al imi ifri 
ar-iganayen allig ur-d-iffig ša, qgenn imi ifri s-iselliwen. Ayaddeh 
ur id ihellall ijra gas g-sugg"asen ineggura sull medden. unna 
"agelnin i uwya daš tirih. 

lun usugg"'as tfir unna, iddu- d iun ipi ugazan, iusi i tawriqt allig 
tawed agurram unna mi. tinin Sidi M'emmar, iazen ger medden- ar 
qazen tasga ifri g-uasif n-wad šku. Iqima imi ifri agdim zug afella 
i-ti$ut, innasen ‘i-medden-enna : : € qazat al {айт iun iselli aberían 
iga am.azru n-lissirt. » Ar qazen allig t ufan inna-iasen :.« dduyat 
llah ihni-kun, heidat-as ! » ger gid iddu ger аїппа qazen, iasi Imal, 
idda g-winnes ur t-itfu, sull medden winna gurs hdemnin ger ššrif- 


enna derr. 


11. — Aherrat. 


_Addaï tawed $tuber, la tek ker ufellah ar-itra'a aherrat. Addai 
1-ia f la igar i-rba* negd kemsa n-medden ad-hadren i-lfsal : medden- 
enna niini aggan Злий hf uherrat d- bab- n-tyuga. Mes illa uherrat 
s-thamt- -ennés,. las iakka bab n-tyuga tult; meš iga arewasi ila t-i$et. 
Ka. L'ault-enna la-t-tgan mgibla n-tkessa lbhaim. Unna ur ikessan 
lbhaim, addaï išemmel taherrat, la iteddu g-winnes al awdent tifsa, 
i‘ayed ad-iferri igran-ennes. La itawi bab n-tyuga rba* imurr zi 
sabet j aherrat, la itawi wishamsa. Addai rin ad-seklen taherrat, la 
isag bab n-tyuga taqebbut d-wareksen Puhemmas-ennes. 


2. — Asehel. 


Addaï iri'ufellah ad-isehel taherrat, la isag rreman negd zzbib,. 


| 
i 
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rreman la-t-irreza hf imassen, i$fi-t i-lwašun at-et$in, meš d-zzbib, 
la-t-ibettu i ait-uham-ennes d-waddjarr. Addai rin ad-ebdun seri*et, 
la. itasi bab n-tyuga sba* tgersiwin tirden, la tent-iakka i-lal uham- 
ennes, la tent tberri tgitent d-ahrir. Ahrir-enna las tinin ahrir ifsan 
negd ahrir n-tgersa, la t-akkan i-uherrat d-waddjarr d ait uham. 
Aherrat ur da itekkes azzar wala isired iban-ennes al imgi imendi 
ad-ili inát wazzarnnes. 


13. — Taherrat. 


La itekker uherrat sbah zik islef' lbhuim; addai *elfent iger 
abarda i-iut lbhimt d-uáwari, igi mossen g iut tmnat, igi jaa 2 
rut tmnal ini hf iut, isuger iuf, di ad-ikerz. Addai- Же, igqen 
lbhaim g-massen, ini: e bsmellah! erra “allem! » Addai vellem. 
Lissiri-nnes, tasi a'ellaf i*ammer-t s-imendi, ibdu ar izerra*. Addai 
isre dissiri, ibdu ar-ikerrez ar itini: < erra gated ! » mes drant 
lbhaim, mes wulliint qbala ar itini : « sal, *ellem ! » 


14. — Afellah. 


Addai d-iruh uherrat, la itgellab bab n-tyuga lbhaim-ennes, lasent 
isluf s-ufus-ennes ur ¿trata bar is ifidi $a diksent. Tenna (din las 
itgga asafar, meë gurs $a lbhimt tadnin la t-itazen atkerz, iaddj 
tenna da itemtaten al tejji. Mes iufa-ša n-titi diksent la itnag 
d-uherrat, las itini : < hawl hf lbhaim ! » La iteddu dih bab n-tyuga 
ger s-a$wuri ar itra‘a is d-irura uherrat $a ifsan mad ihi, meš da 
itrara ifsan, asekka las iakka lganun-nnes. 

La itgima bab n-tyuga al iun wass ihwa uherrat, itfur-t ger s-iger 
ar t ithutul ar itra'a is da ikerrez mad ihi ; mes t-in-iufa la ikerrez 
la gurs isalai, ini-ias : < umma "bm, llah ikun fi Ewan ! » Ar 


“itraa tissiri nna g d-iufa uherrat is izra^ mad tfessus, meš tzra* 


qbala la itini bab n-tyuga i-uherrat : « sifs šui ! » meš ten iufa tfessus 
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las itini: « ezra^! » Da iddu bab n-tyuga dih ar isara igran imez- 
gura, winna mginin ar itra'a imgan-unna zillin d unna ur Айлїл, 
ar itra'a alto ja: is ellan ihaëlafen g-igran-nnes. 


15. = ZrËet. 


Zug wass amezwaru n-sriet, ur da taddjan irgazen tiutmin-en- 
sen ad-garent iged ger zzbalt la t-tsanafent gas tama walmessi al 
$emmell medden zerťet, iċed enna netta ada itggan tazult g-mendi. 
Wala uddjen tiutmin ad arfent imendi, addai tarfent i-lwuqt n-ze- 
ri'et, addai iawed unebdu la tn-in-tafan medden urfen g-iger. Ur 
da tmšant tiutmin tantunt i-lwoqt n-zerÜet, meš t išfa ša diksent la 
s {её д Iwa$un, lasen Geo ihbuben, negd addai izre imendi ur das 
itmgai negd meš imgi la t-itetta iun abulio las tinin igrezi. [mendi 

n-seriel la dis Lemon medden idammen Vid ahatar ttagrut tafassit 
d iged n-'a$ura ttisent enna idderr ; aya la t tggan joa ad ur itii 
ukuz mendi, atili degs lbaraka. 


— Aferri. 


Addai awdent tfsa, la itekker ufellah ar isara igran-nnes ; mes 
en iufa diksen uhaëlaf la isker aherrat las itini : o афет atfered 
igran, han aheslaf' iedda diksen. » Mes Fedda Zoe hf uherrat las 
. fakka, bab n-tyuga iun uheddam negd sin tafa ad-as-'awn i-ukerrat. 

Iheddamen enna, addai iawed unebdu lasen ithallag g-wanrar, la 


tasin imendi nna zug afella, la bf uhemmas wala s пуц 


17. — Amgur: 


Addai iawed unebdu, la itekker uherrat, las itini bab n-tyuga : 
« han imendi inwa! » La itekker bab n-tyuga netta d-uherrat las 
sagen imugran ttban&iwin; dai ddun ger s-iger, bdun ar-mgerr. 
Mes gursen tadda imendi, CG tamzen i$uwall, meš idrus la t-hedde- 


e b 
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men gas nini Ihatar n-tgbilt negd lqaid la tamzen iheddamen 
i-lisguri, al gifsen ейи sayer dai ddun ger médden unna mi idrus 
unebdu lasn qarr s-taimat, lasen tinin : « šfatah-tiwisi, han ihedda- 
men {$-ап-ай ! » 


18. — Asisi; taffa. 


Addai $emmell medden ámjur, la. tratan: iun. mansa izil enna £ 


tili Гаја. Là t-tšetaben, *adellas hma adiks sersen imendi. Ikker 


bab n-tyuga, tšf-as i-uherrat iserdun d-ibardiwin-nsen, itratsiwin, 
d-isugan, las-itini : « krak ansis imendi ! » Adda: d-aiien tiratsiwin 


. fimésgura, la itekker bab n-tyuga, la ijujad iwermi d- lidam, d-waman 


nissan; àman nissan la iss ius ansa n-laffu, iwermi la iss itbeh- 
har; addai ibehher-t, la iteg imendi g-wansa-nnes, iasi iut tlezdit 
tahatart: n-lidam, ig-it afella n-iun ukeššid, izzu-t g-taffa. 


19. = Aserwet; arma, 


Addai išemmel ufellah asisi, ibna taffa. La iteddu ger Indint la 
isuÿ luh, tizzar. Addai d-i*ajed, la itekker netta d-uherrat ar *edlen 
anrar-nsen. La t-tferan seg hà&lafen, sikn-as à&ettab, *awdn-as 
s-lluh. al imqadda, u ugmen-d aman, ruásan-t, sikn-as alto asettub, 
russan-t alto, gren gifs 8 $wi walim, gren-d imendi &-wänrar, addjin-t 
al ihmu qbala, suin-d lbhaim, derseri-t s-isugany qqenn arwa, bdun 
ar-srwaten. Ar itini unna da isrwaten:: « bsmellah tawakelna.*ala: 
Шаһ d-nnbi zen ellah ! ddras ü lhras a-muley Bel'abbas ! v Ar ithel- 
lal, ar-itini: « siq l'ar-inu i-bab {тт ša ur-t-iugir wala isar amdisar 
d hed adis imhagar ! » La smtetuin amettar, raren gifs lbhaim allig 
inna, sufgen Gate qqnen-tent ; dai bnun agrur s-iselliwen i-sidi 
Bel “Abbas d-igurramen hma d-iaddu. uzgu. Bdun ar-zuzurr, ar 
thellall ar Saz < ia-hbub! ia-hbub! awi then, kelli lhbub! э Ar 
tinin dih: < a-fdayel bsmellah! rebbi u. lhamdu lillah! » Addai 
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iddu walim usdid igima g Sas akerias d imendi, iun la. izuzer s-lluh, 

winna tadnin la katen s-usettab Ата ad eksen akerias zeg-mendi. 
. Addai ¿sfu tir re&t la. t- -tgarr. g g-wanšel, gin diks amgur ttisent iten- 

tunt d-iun iselli ttagrut lid BAN tezdie- lidam, m tagan" ainna 
` hma atili lbar айа. 


zo. — Ган. 


Addai | Zemmer wanéel la ‘tebbarr; š addai ¿rin ad'berr la-tra* an 
iun urgaz izil, Gëtzen, lastinin : « šeg ag tbarr ! ! La itar s-assif 
itweta, iddu-d iasi lmud, ini :.-« bemellah !. > [mud amzwaru la 
t-sufugen i-sidi Bel “Abbas, la takkan i-taleb negd šśrif.. Adda? 

‚ етте ufellah imendi.s-urwa, la itaddja amettar angarü, la ziks 
dsufeg l'asur, ar itaddja dih zdiks i-warau-nnes mag tettan ë lhrif. . 
Tmendi n-kašur la t-iakka i-telba d-Serfa ttiddjal d-iwujill; anebdu- 
nnes la. t-ihzen ` g-tserfin al Тил. еру ihhan izeng-il negd. ter 
‘del-£ i- medden. š . 
`. Addai tiri ad-iger imendi убы, ku tasraft las ilgga alim g-bud, | 
ig-as tujga tafa аав ihser- imendi g-tsugg"in n-tsraft. Addoi 
Zemmer tsraft, ig iwed imendi tamgert-ennes, la itgga hf imendi 
alim, i2 gifs imiq wašał,: dawi-d. afza, it gifs, . iasi wt ibdu ar -` 
t-irreza ar-t-itrüssu s- waman kii 4442 iger aman al ijber иа, ` 
iawi-d asal zg iun wansa iadnin kud iger, asal пева s-uxduz al. 
tmqada. Las tggan àinna tafa аф ur, gifs ider uhuwan gid. Asal 
enna gian zeg #serfin, la itgima ufellak . al gi. iasi-t Af lbhaim- 
ennes, Isiwet-in i-iun wansa iadnin, izella*-t. 


21. = Tigni uham. 


Addai inin odd ad-gnun aham ler. itini uriaz i-tutmin : 
« zdint imendi asekka. Rina: anegnu, апер leftuh i-uham. » Jujdent 
tutmin ifilan ; la-iellem iun hemsa medden negd ainna iufa, lasen 


Sr: > 
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itini: « asekka s-rebbi addu-d *awnatag anegnu. » Sbah la-tggant 
tutmin ša llefdor idrusen hma d-kkerr ad Hin aham. La ibeddu 
g-wammas i-iflidjen, illa uham ibna. Addai ifli amswaru g-wam- 
mas dai ifli agud winna iaden, ainna asen iga, iga-sen-t gah. 

La teddu tmettot ger s-ansa nna g fesserr aham atšetteb, la tekkes 
iselliwen, tekkes isennan; la tasint tutmin iflidjen ujdiden nna ur 
djin ignin altu, asin-d gursen muden d-waman inint: < addu-d 
anemhed iflidjen. hma EN » 

La ttams iut a^mud tterf-a, tamz iut terf-in, sikkent a*mud ddau 
uflidj, la tekkat iut terf-a, ar tekkat iut terf-in, Ku-t-ekkatent troš- 
šant s-waman. Iwa, gina iflidjen nna iadnin n-ku-iuss smya- 
wayent-ten d uujdiden, la traran tamadla ger fun ert, da iasin 
dudi d-wu*suf usliw, dehnent a'zuf s-wudi, da iamz-{ iun urgaz, 
iddu. s-ammas uham, dai ignu afella u'zuf iššųr d-uham, ini: 
« mismillah ! » Dai inas : < grad i-i$irran ad-eddun. > addai d-ddun 
i$irran üini-asen uriaz-enna : < Kksat уал ibalin atgim iqqain. э 

Ukan, kksen isirran ifilan, auwin-ten ger dd iselliwen, neg 
tiskin aten-hzenn ad-gin igqain ; gas la Mom lua$un hmad ekksen 
{Чап і-ићат uma. ša ur-t-tgsan. 

Addai gnun lasen tauwin medden imendi ku iun da inna mi igi; 
unna EEN la ilasi $wi imendi la-t-itzerra* afella ийат, las 
itini: « ad-usin ilegman, asin iserdan ! > 

АЙ išemmel uham tigni, tili tmettot Па la ttes afettal las ttini: 
aneg leftuh i-uham. Addái tsnw, auwin-d aman ad-ssiriden afella 
uham hma ur itteg uham timeqqa. Wenna ihaderr .g-tgemmi lus 
qqarr gah ad-it$ afettal, la tettan afella uham is iga lada. Dai 
smuttrent tiutmin aham, la ggarent a*ellus, grent Ste grent 
ssenselt, grent tahrit ugg"er, ha sniyent gifs Vil amezsian Jame 
«tellus il nage: Addai asini Geif amzwaru la tsġrot iut tmettot 
gas iut tgorit, dai sirsent g-wasal, ukan ‘uwden dig isi! wis sin, 
dai tsgrot dig iut tgorit, du "awden dig isi wis Lad tsgrot dig 
tagorit tis krat, all-t-id ssiwden i-umazir nna sg t-usin alÿnun, 


` 
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las-tinin: < iwa, genn ilegman. » dai kksent Vil d-wellus, iwa dai 
degsent tutmin aham atbnunt. 

La zswurent tigusin ifassen uhemmar, seffrent-as tigusin ihriben, 
ligSemmura; ifassen uham ur da-ter katen all Dus uham. Iwa, 
ели їй ger јај uham szurent ahemmar, hezzant s-tirsal, 
seffrent-as i*muden sg ihriben ha iaham ibna. Utent-as dig ifassen 
all kemmelent lbni ur iqim agud imil, dai iasint ša ifilan, winna 
igiman zeg figni, da-ssint as "hf i-lal uham ай iga igifft ahatar, 
Éfint-as a'dil iger$al tasi-ten g-tadaut dai teddu tehreq, nnant-as 
liutmin : « makem ingen? » tennasent: < iga ийат ujdid la itgga 
limeqqu ddig ad-eddug g-winu at-zrig mai t-ri$! » dai rarent-id. 
tiutmin nnant-as: « allah ataid s-aham-nem usar igi timgqa! » 
Addai gint tiutmin aya ur da tilint тацда 3 g-Àham. Iwa, gersen 
i-tmgrost meš tella negd afullus dai gin imensi, igrasen i-winna 
gnanin aham, d-waddjar-ennes, all Hin asin lfatha, las tinin: 
« Rebbi ad-aš-isehher aham-enneš! » Innasen: < Veqba n-imal 
néa‘ellah, iddu gurun wenna isebhen ! » j 


— Errhil. 


Addai inin ait-tgemmi askka ad-rhell, la tmgran ger dugg'at all 
mradan i-umazir-nna ger teddunn. Sbah, la RARA hemsa negd 
setta n-medden nna ujednin ud-gin isemnan. Mes iga loqt hah is 
la thiaren amazir-nna irwehen, ililin $wi gef t tamra negd айти, id 
lugt n-tyigiwin la tra‘an ahfur nna igan aseddiri, la tugden i-usem- 
mid (uqraf) ar-ssentall. 

Haten uwden amazir, la tasin iselliwen gin does £g-wammas 
umasir, inin-as a$enkuï n-ssalihin is gran i-ssalihin ait Wazzan, 
negd Muley Dries. M$ ur mradan gef wansiun la ggarr ilan i 
si Skamon: mag twalan Bulman, mag twalun nnig n-tgemmi, bdun 
saham nnig n-tgemmi, zzuren -t gin as A is g-esmen attiqel 
bab-ennes, dai amzen gifs Шш бий, dat tmedfor igemmi ku 
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iun issen addjar. ennes. ` Jadis moid ur ggarr ilan; *aqell i; i-wennas 
da tedor tgemmi, ku lamazir isilli waddjar бе" s-ansa' g-wenna 
laden datas Ата. tenned tgemmi, Ama iun uham ur itgima g-esmen 
abda ad-itsalla i- ger-dat : : iun uham mš-as iša tadaut i i-unzar Ed don. 
ku 'amazir all as-i$ ihf i-unsar. : 

Tigemmi tella gef rba’ Har чар, iun terf. illa g. Bulman,. iun. tef. 
illa g i$ n-tgemmi, terf wis krad ism-ennes nnig n-t, gemmi (rrif: 
Ee gal), wis rba* ism-ennes dig i$ n-igemmi. NL 

Id £ nnan askka ad-rhell la- tberrahen : « ku lun iamz: ^afullus- 
ennes ! 1 han ša itgaben ! ! » Wenna ger ur illi mahf itasi iddu issuter-d 
ibhuim, han amazir ibe‘ad ! Sëch ' ar "terhall kun issifed' amawa- 
nnes all meš turu tagmart i-ša negd. iamettot mgar *ewwell hf- errhil 
ur da-terhall, là ‘kellan telt iram. dai rhell ; ku, iun idda s-ismen- , 
ennes nna igan тал, kun ar ibennu фол ыш. La:tirin medden 
ansa nna айл Bulman neg d плід 1 n tgemmi is zl Hasdegt, log! 
unzar la ssumurr ger lgbelt. 

Ur da terhall шш беп ass ljma* Lam: warit g-warur | d-wass n. 
6u-mzleg g-l'id. 


28. — Achat d'une jument. 


Addai iri ša w gas ad-iseg tagmart la Итил d iun ur gaz | las itini; : 
« a-flan amur-enne$ mun idi beddi g-ssuq bar ad-ishel rebbi. anseg 
$a n-tgmart; šeg nra ad-ik-nsfal t tahamt tahatart айдат ! y Addai. 
sagen. tagmart Ge tedurr bar is illa digs š $a Caib, bar digs ilint ša: 
n-tzdain фапліл ; fin. tuman-ennes 'auwin-t. , Addai ruhen s-aham 
qqenn-as. dagudeit à g-dar dëses ` nnig. шиа. ginas: udi gr. gres. 
urgaz i-$a n-tmgr ust iger i-ait:teaemmi, tin, swin, asin "lfatha i inin : `. 
« rebb ad-ihlef! r rebb ad-isekher ! ! Lasen itini: d ma "lawn itedhar 
g-tnbarr eít-a nna nsga ! P» Las tedurr ait tgemmi Ain-as:« lagmart- 
enneë £zil, e ad-aš-t- ` isehker ! !. ad-aš-taru iserdan ! d-iisan ! ! til 
imsugt- ennes ! » | 
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Addai taru, la téumen tagmart i-thamt am nettat am tmzort La 
sutuden i-uánid tihel durs ce dud; las-theššan tuga las tauwin 
«man, sba* uussan urda tffeg, as wis зва? las tgan siba* ; arfent. tut- 
min timzin g-umlil, zadent, sifent tent gint Ше, asint tagellalt 
uwudi raan aqduh, sefsint udi, ra'ant iut tzlaft .$urent lbendeq 
d-uwudi, gint tamgunt, gint g-swan asint ar tedurent i-ait tgemmi 
i-ku iut tmettut las akant lheq-ennes. Tenna mi šant ša tauwi-asent ` 
tadut, tini-asent : « Rebb ad-isehher ! » Lasen лілі: « Faquba agud 
kunni ad-awn-taru tinnun ! » 


24. — Tulasa. 


Addai imnusaf uhayan, la itkker bab uulli ar-irezzu hf-ijellamen. 
Addai ten-iaf la issen. itmfasal, ku “aušra ihfawn s-tlist, iauwi-tn-id. 
Tšetteb ainna $erfent ulli, iger-d i-ait tgemmi, la-t-tauwi lall. uham 
tut tgra iikil, shubin digs qah, winna qimanin snufsen s-winna iqi- 
man апѕа-пла dag ferfent ulli. 

Inzeg ujellum uzlan-ennes, i$wu-ten hf- lhares isker medden ar-as 
tamzen ulli. La tamzen taberqit neg tagekwit $erfen-t tamezwarut 
ikker ujellam iini: n bsmellah ! » ibdu. ar-t-itelles. Addai tCiéemmel 
la-itasi bab uulli tilist-enna iger-t afella Ham, dai bdun ar-telsen 
tinna iadnin. 

La-tkker lall uham Iwogt-elli, tenseg ahrid. uugur ürden, tsiff; 
twug, tsnwu agrum, tkker tenzeg-d taqellalt uudi, tamz agrum-enna . 
tqessart gas s-tuffaz ammas n-tzlaft бег jaj-as udi temri-t, tekker 
t&f-asen aman ad-sirden dfassen-nsen . tasi-asen-d tazelaft ad-et$in. 
Asnwui-nna lus tinin rfist. 

A jellam ku d-itelles ar-ithallal ar itini: < tihellabin. id ена 
tiwinagin, ag stahell udi ttament al qimin !» 

La. téddun. ait tgemmi ger bab uulli las tinin : « tanbará talasa, 
rebb ad-isehher, l'quba n-imual s-tudert salit, ad-is*eddu rébbi ulli. » 
Tanien hars al-táin,. suin. 
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Addai етте ujellum talasa la itasi bab uwulli izikarr winna d 
az da $еггејліп ulli iagel-ten i-tgist tenna da izgur ulli s-agerd. 

Jkker ujellum isker ulli ar-itqerqab uzlan tfir-asen-d ar- SE uš- 
šan s-waman. Addai išemmel talasa, la itasi tilist tanegparut la iss 
iltel i-uzlan; addai t-itelles meš iaf ikurr ÿ-uwulli la tent itekkes 
ar issen ikkat ameksa. 


25. — Taguri uzetta. 


Addai tirint ist uham ad-grent asetta, la qarent i-tmgart, 
{епз gursent, ikker bab ans igers i-[megrust meš idjiwen ; 
meš iga amezlud, la igerres i-ufullus negd tafullust Lqa'ida- 
nneh nukni Imazigen tamettut addai tens ger ša la gifs tfragen 
ilammen. 

“Ass leinin negd lhmis ag zill i-tguri uzetta. Mes illa ša uzetta blu 
unna, la tinint tutmin ur-izil ad-ikjem иѕепіг hf-usenli, la tkker lal 
uham, tbbi ihf i-takurt изеп, tger-t g-lafüt rruh hf erruh ur da 
` tkjem ihha. 

Addai tzazal tmettut azetta, meš as tutti tkurt g-fus-ennes, la 
tinint ifrah bab usetta ad-as-izil. Addai tzazalent azetta ar-tgqnent 
taguni, iut. tamajialt, iut tamasdart, mes: tuwet tinsi iut ÿ-Linna 
da-tqqnin, ainna ger trura ihf ad-immet $a. Addai taf mm-uzett« 
iun ifili azuggag amezzian g-uzetta-nnes, hatin d-aksum ainna. Addai 
#bdu ar-tsetta ar-tsik tilni g-ustu meš (eg ufus-ennes ger berra 
hatin Ла dad-immet ša. Addai zettent snat tutmin ša uzetta, tauwi 
iut ifili zeg temnat-in, tauwi tan iadnin ifili seg temnat-a, meš ur 
mjma'en Alan g-wammas, iqim ingrasen ša n-$ui hatin lekfen 
ainna ad-immet ša. Addai adunt acetta, la-t-tasint rarent, ger lgbelt 
&eAdent-as : « la illaha ila llah, Mohammed rsul llah ! » asint tigusin 
smengarent-len hf-. ufeggag, teddu;d lal ukam ger tama tafasit 
ar-as-tini: < sn'at]-a$ laib-inu bel ad-i-tsn'ad. winneë ! » la-tini 
ainna érat lmerat. | 
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26. — Timezg Sida. 


Ku (ës Ша s-tmezgida-nnes ; tirtesgida nna uddjan-ah-t-id imez- 
gura. Las tggan medden iz garr d-uwulli, habsent gifs ; ulli, ladut- 
ennes as-da-tgsan iflidjen Тай i-nettat, ar. diks tggan alto 
iaduli, tissi. Timezgida: nettat aggan agatu n-ait tgemmi, meš 
дал la ten ihettu rebbi, meš ferden diks la ten ikkat rebbi d sidna 

` J'ebril, $bi timezsida las garr medden ak n SARP Jebril ġifs 
alf thabes. 

Ku timezgida la tili s- Imqaddem-ennes ; netta ai da diks itenbaden, 

ar-t-ihettu ar t-iqawem mš-as ihessa $a. Unna mi idda ša n-tukerda 
Lait tgemmi Jo tmsgallan gas diks. Addai gin medden timgriwin 
la sdurr tislatin d-tmezgida. Mes immut ša urgaz enna ur ilin ša 
las sagen lekfen, gin-as imensi zi Imal n-tmezgida. Unna iharres $a 
umerwas negd diyet las akkan ait ljma'et zi De n-tmezgida ainnas 
ihessan al t-irar. Addai tili lagart g-sugg'as la. Sean tafunast 
tirgist gifs, negd la tekkerr ait tgemmi 35 stutuyen timezgida. semle- 
lin- -t, bnun-t. gersen gifs, jmen diks qah ihatarr d-imezgian igin 
afettal d-uksum, t$in-t, asin lfatiha ar suturr i-rebbi anzar ar-ti- 
nin: « ur- aš neddim gas timezgida-ia d-sidna Jebril, d-ifrah, 
$f-ah anzar!» Unna iag ša zi ait tgemmi las tauwin iut дебиті 
А ullas n-imesÿida, la iss itbehhar negà las swan aman enna g da 
їтйип imehdarr tallwahen- -ensen. Tamettut unna iumzen HRS 
las tauwin iut tsgent uhammar n tmesgida adiks t$ebber 5-ham-ennes. 
tafa ataru fi merra adur tumerat. Tamettut enna ur issin i-ileqden 
la tauwi ifegaggen- ennes, igi-len. ÿ-lzmam n- -tmezÿida,. dai teddu 
gid attgen. tama-nsen ar Zenter: E rebbi d-sidna Jebril ad-as-&fin 
ileqden Get la tggar azetta, irzm-as rebbi l'qal-nnes ar tgga 
ilegden. 

Times gidiwin enna la tent iggan medden ar tent tuwaqarr, nitenti 

ada isn'aten l'alamat i-tqbilt ; ma gan l'alama ? Addai £gtutti tmez- 
Laousr. 17 


gida gas s-ihf-ennes la tisin medden gas amma ап negd lafit la 
ebben mqar ammas gid, la skarr ireqqasen ar tratan iun umazir 
ilan g Jar, muttin gurs hma meš d-eddan ауп aten d-iaf lhal 


user i-lw‘ar, meš d afit aten d iaf lhal [беп datas. 


27. — Lfqih. 


Ku timezgida tella s-taleb-ennes; taleb-enna nta aggan limam. 
тат, nta as da-tzallan ku ias; ass Vid akatar nta ada igerssen 
i-ti*eyadin, ait ljma'et la tggan Af ütii-nnes mullit ; meš immut ša 
urgaz 'nta ai da-t-isiriden, iukfen-t, nta ai gifs Halle iger gifs 
&-tndelt; nta ai da-ignnun isennar d-iquba d-itefassen i-ait tgemmij z: 
nta ai da itarun GE lhruz ; nta ai da itggan tiherria i-tiutmin; 
nta ai da itasin lfatiha ` adds iri ša zi ait ljma'et ad-isgurt i-a. 
n-tmettut; nta ai da itarun tabrat meš ira $a ad-illef i-tmettut-ennes ў 

nta ag tamamen [uzaie* ; ; nta ag qarr tibratin i-ait таң ennes. 
La tggan ай ljma't äech Sert las tggan sahft imendi : rba*in 
mud tmzin d“aërin mud i-irden, gin-as la‘eyyat zg uulli n-tmezgida, 
gin-as tijema‘iyin uwudi, ku iun ainna izi g-árad.ussan la t isendu, 
gin-as tadut, unna ger tella *asrin n-thsi las iakka iut 


E 
isi-t i-taleb, g 
tilist gin-as tiuwizi, nitni ai da t-ikerzen, mgren-t, serwtent, Šin- 


as-t SU aggan šert n-taleb. 

Addai ili Unda) nta ada. itwaddan i-Imgreb, nta aida £n-isfafan 
ger shur addai d-igerreb wass nta aida sen-itini "a sehsiyat Гаји $ 
nta ada itauwin lfdrat. Taleb enna ger Пап imhadarr la ittaf 
_winna ger ur Uin; las tauwin aman, d-isgarr, d-uwutéi izil, las. 

lauwin tiglay ass larba* ; 'addai item $a diksen las iakka lftuh las 
tinin tehrira, ur da qarr ' imhadarr ass enna ë 2 {Мет iun diksen. 
Saleh ïun umazig hf tiram lfqih gursen, juna: e nukni ur da 
ntamez lfqih i-tmezgida gas hf šrad lhruf : ha, ha, sin. » nnig-as : 
« maggan ha, ha, sin, alu ibarre$ rebbi? » inna-ii : < lha, hessen- 


li; lha, keyyet-li; sin, sellef-Ui ! > 


TEXTES DANS LE PARLER DES AÍT NDHIR 259 
28. — Tamegra, 

Addai tiri atffeg tslit las igar, memmis n-'ammis a*ban ar diks 
teddu ; ; addat tffeg las takka girs, negd kassani negd arial. La tenu- 
J'en imesnain i-tarišt šfin-as aganim, la-t-tamz datas, iili diks tseddit. 
nnuwar, ini tfir-as iun ЁЙ. Zugrent-as tiùtmin ku teddunt tinint : 
« gdemnc jah nbi ; Mohammed "arbi. » negd « hriat fagmart iag-t 
uzal ; ddu mun dlman! » 

Siken- t-id i-tmezgida las durent Brot lmerát. Adda: t-id-r “arin ger 
s-aham las akkan isuwi lfišit, la iss-Ugger g ger tfiras, la t-tlagaden 
medden, la itawi iun umesnay Indfa* la iss irezza aganim zugzent 
tislit, iasi-t umesnay, ar-tinint tutmin tterbatin : < ers! ers ! a-tit- 
bir y agaru *eíra n-itbirr ! Is . 

Tšf-as mais игїаз udi i-tslit la iss tames dels Askka sbak 
zik la gurs teddunt tutmin las tinini : < sbah-na ! u sbah-send lhir !. 
a-lalla ! a mulati ! {аздай iugga ugbalu ! » negd las tinint : « a lalla 
Zem aggan taÿenialt tauragt! iussi bu hdadi hf igir a-mulafi! e 
negd: «а tarbat irban a-iam rzih! ad-am-durr ar-tqggenn iwedjan ! » 


29. = Ass lansert. 


Ass l'angert la ntbehhar s-ihaSlafen šarrin, ar asen-ntini Fasubu 
n-lansert. La-ntbehhar ikamen d-lmal ttaffiwin, d-urtan, tafa gilt 
diksen lbaraka. La nteg lbendeq d-uudi d-ugrum. La tmjma'an 
medden i-tmezgida, ku iun la itawi seg thamt-ennes lbendeq, dal 
táin-t medden. La tamsent tutmin timnaf*in. iizgarr i-uham taf ur 
diks tili tanya, Id l'anser < la sensan tilezdit n-tadut ` afella uham 
mes и tmeg s-nda la tinin ad-isemmid usegg'as, ili. digs unzar ; 
meš t-itffu tzwa la tinin ur isemmid ša usegg"as adigs ш fagart. 


3o. — Tazuda, n-nbi. 


Addai ilul wayur Limilud, la tjma'ent tširratin aman g-iut аай; i 
Ku iut lu jawi lhaqq-ennes g s-tgra. Addai femmer йай auwint 
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Lahebbit, sugdmen-t, gin-t јај waman, tasi iut diksent iun ukessid, 
dai tebdu ar-tkkat tahebbit-enna ar tini ntat d rrif-enna t-iwalan : 
a tazuda h-nbi unna sent ihubban In Ar gifs itrar rrif-enna iadnin 
ar-itini: « a-lsas wawal Sidna Mohommadin | l» negd ar itini iun 
rrif : < awa lmulud awas d igan a*ukkaz g-fus! a Ar gifs (rar 
wan iadnin: < a-lmulud adis-tnglud tigummà g-waskar! » Addai 
gerbent ad-éemmelent,' ibdu iun rrif ar-itini: < amer ufin nsus 
aredi, id-a Йш nbi! » Ar gifs itrar wan iadnin: « ad-as-hduh 
‘auras i-Mohammed bu Кайта!» | 
Addai tkrent, ku iut la itauwi taÿra-nnes s-lhagq waman, la iss 
snifsent айат d-izgarr d-uulli. Mes iqim ša gin-t g-ugellal waman 
al askans la digs tsalla ini  afettal, 


31. — Azref des Beni Miir. 


. Addai gin medden amgar n-tuya, gin ihmall-nnes, la itgqen umgar 
hf-tqbilt réf lasen itini: | | 

I. Unna iuten iun s-ubariq, ad-i$f hemsa d-uulli, Ku adad s-tinnes. 

з. Unna mi itusig l'ar, ad-iawi amur ititéas, ad-iamz l'ar “ага 
d uulli negd ad-immet, negd ad-ineg. 

9. Unna isguyin Àf £mettut-ennes, meš isikkel argaz at-iut, aí 
ineg; ur tisikkil, ilin: gurs ššhud ad-iames tarda, m'ana mnasfa 
&lfra. 

. Á. Unna irzan fugmest i-ša, la iakka kemsa d-uulli. 

5. Unna istursen ša, ig-as azemmül g-udem, la iakka snag иий. 

6. Unna ibbin afus nadd adar- i-ša, la iakka rie g- ddiet. 

4. Unna iman tit ia, la iakka mnasfa g-ddiet. 

8. Unna ineqqer ad-iut ša, ur as-tkker Famart, la iakka mnasfa 
g-ddiet. : 
` o Unna irwell i-áéa .s-tmettut-ennes, la iggar umgar Gmail, 
= itini ad-ifru s-Fadda-nna illan grasen. 

Unna iušerr, meš gifs tedhar State Ча iakka “ara d-uulli 
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lhdit, ad-ihelles enna g iwi; mes ur gifs tedhir $a n-tukerda, la 
¿akka “a$ra d-imegilla. 

11. Unna ingan ša, la gifs itggen umgar ad-iffeÿ tamazirt, šfin 
lehl-nnes tebriet hma ad-gimen niini ur-ruggell ; nella la iruggel ul 
ihelles ddiet negd' ngin-t. 

Unna irgemen $a ad-isf ahuli d-lhdit. 

13. Unna isehserr ta'errimt, la gifs itqqen umgar at-iawel, negd 
ad-i&f lfra i-lehl-nnes, dai t'ayed nettat ger lehl-nnes. 

14. Jut tqbilt d-iut tqbilt iadnin gan lehna grasen, la itkker ša 
iuet hef unna ganin lehna, lu BEE Liggen umgar : « unna igderr 

& lehna, las tawin famettut-ennes, kesn-as.azzar jaj ijemu‘en. » 
EH azzar ar tinin: « šahdat hf wa, hatin igder g-lehna. э 

15. Unna irzan tugmes zeg lhrarat i $a, la alla аде" arba* EU 
lib agga. 

16. Meé irza алге, la iakka a'jmi. 

17. Unna iregmen lar, la iakka ahuli n-tuwergiwin. 

18. Unna iuten l'ar j-udem ad-as-ig lib, la itamz ulli, la ten- 
iderres al asrag ur itannay azemmul. 

19. L'ar n-tismam — Mes iwet ša l'ar, lu thasaben tusqin ne 
thamt ; ku tasqent s-'aéra d-uulli, las tinin l'ar n-tizmam. 

зо. Mes iumiz iun iun, dai innas: < iksa-ü flan » dai iwet-t, 
ifeg id s-tit aë inna, ad-isf *aéra d-uulli. 

ат. Mes izdeg iun ger iun iksa-ias, dai irul-as iun s-tmettut- 
ennes u-lehl unna ikssan, hagin isig-as ar. Lazem at'ayed tmettut 
ger s-argaz-ennes, dai iserhel-t. 

22. Iderfi = Tusid amur i-$a, dai iddu-d iun latter gifs, iwet-t 
ur-as-tkker l'amart, hat ur iddir, ur immul; ma gan lar-ennes A 
memmi-$ la titerhan, dai iddu at-idellel, iddu-d iun ег (Bos 
‘aëra warial, iun iudnin rb'in, al шде}, ѓай šeg Silas. 


32. — Amgar n-tuga. 


Addai rin ЫШ adgawgen la tjmu'en; ku ës la digs teddun si- 
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ihatarr, la tmdaëarr ingrasen, la tinin: < mai nigga d-amgar n- 
luga ? » Ku yun la itini aneÿ flan; mes msasan gifs la t-tggan 
d-amgar; meš ur gifs msasan la tMarr sin negd šrad ihatarr, gerr 
asen ilan, unna ë tussa iga amgar. Dai ikker ku iun g winna 
haderrin, ikkes tummist n-tuga igr-as-t g-wigwal-nnes negd las 
itames i uzennar-nnes las-itini : « han tuga-nu ! » Ku igs las iakka 
luegt-elli amasay-nnes. La iteddu umgar .d-imasay-nnes ar-tra'an 
imizar ennag zedgen igezdiw. Addai sersun imizar, la i'ellem imu- 
sai-nnes s-erhil, la isker uberrah lasen itini: < la illah ila llah 
mohammed rsul llah, inna-iawn umgar askka rhil; dei ku iun iams 
Ifullusen id-a, unna ur irhil ad-as-nsgus tahamt-ennes ! » 

La iterhal umgar nta d-amzwaru, dai tfuren-t lehl-nnes, dai 
tfuren-t winna iadnin. L viteddu umgar d-imasai -nnes dat n-med- 
den. Addai n-awden imicar enna sersan, ku tigemmi las sn'aten 
ainna ig Isdeg ; addat sersun tigumma ihbnan ihamen la skerr ire- 
gasen ar l‘assasen hf iberdan adur d-iddu-$a' g-qbill enna iadnin 
nd &ifsen iwet ; negd meš. ran niini ad-uweten hf $a lasen i*ellem 
umgar lasen itini: « ass wai flan, anuwet kf ait flan, илла иг. 
d-iddin anekkes assar i-[mettut-ennes, ngmu-ias tamizart-ennes 
&-lhenna ! e Dänn qah, imnain d-iterrasen aduwten Af winna alf 
"awell, tmun issen iut tmettut negd snat, ku £mettut tili gurs tagra 
n-lhenna trwa, unna тией zi lbarud, la t-trussü s-lhenna ar-tsguyu 
gifs ar-as-tini : < *ayed, *ayed a-iumeddalu, ak-idela rebbi! » Аг 
tenham hf winna iadnin ar asen tini: < аймай, aiwat o-ismawn ` 
akun inser rebbi hf waraw lahram! » Ar tsgurut ; addai *aiden 
medden zi lbarud lu itazen umgar ger s-amasay d wunna ierwel, 
ini umgar i-imasain : «qna gan wi unna irwell zi lbarud iaddj lehl- 
nnes ar tmtaten ? i déi rih ad-sugeh azennar i-umasay-nnes, nekkes 

zar i-tmettut-ennes, net lmal-unes tafa agud iun u sar ifawad, 
han agud ellis ur tawel ! » х 

Addai bdun g-lbarud lasen itini umgar ku iun ifeged gmas, unna 

mi immut gmas feed at-id-iasi. La tendhen iterrasen sat ger 
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ihamen, addai n-awden lusen itini umgar : « s'ait-a ur tubettu zi 
sia. al reba* ussan al awn *elmeh, han taferiant tella, unna iffer $a 
ddnub-ennes s-ihf-ennes ! » Ku amasay ikaseb lehl-nnes, la bettun 
¿mal hf igsan, unna immut-as iyis las iakka umgar tafunast d-illis, 
meš da taru gas iut, la iakka i si-iterrasen tihsi, nta la itauwi 
mnasfa, Mes s'an tiutmin la tent itauwi umgar gurs, la tent išetša, 
la sent isag iban-nsent, lasent itini: « merhba n$ent am $eninlina 
am waraw-inu. > Qimint gurs al fu rebbi ; addai ili lhna la itsafat 
tiutmin-enna, la teddunt g-winsent. | 


33. = Rruk. 


Addai ineÿ iun iun la гидей lehl unna ingan ger igbill la ta&kan. 
Addai uwden la gerresen Af ai tgemmi nna, lasen tinin ait t gemmi- 
nna : '« merahba-nnun, ИЕ agud a$al-nna hf teddam. » lasen 
tinin dih w-inna: « ngra-iawn sidi rebbi d-lerzaq tina ah-d-iuwin 
gurun, ad- -awn-ne&f idi пеё azger at-gersen hf ait umettin ad-ah- 
gin ša ussan lhna.» La tauwin winna PW negd azger-nna, 
gersen hf ait umettin g-dis uham-ensen, lasen tinin ait umettin-enna : 
« meš d id lgarad-nnun, merahba-nnun, id $a iadnin abaden ur-t- 
ngbal. » Lasen tinin winna iadnin : «ur neddi gas ger 1 rebbi d kunni 
ad-ah-tgim $a ussan i-medden-in, i dëi hayah nger Far gifun ainna 
tram tgim-t! » Addai Gin suin Duci tinin : < ad-ah-tifim атаѕау 
llehna i-flan. » Lasen akkan ait umettin amasay Пећпа lasen tinin : 
< lhad-nsen gas ansa wai flan; unna it'eddan lhdud hatin da-ituwet 
s-lbarud ! » š 

Addai isemmel lhna, la itazen итаѕау ger ait rruh lasen itini: 
«ainna usih hatin serseh-t, han lhna isemmel! han unna itiufen 
dëi da d-ituwet; han Far ur gifi iqim!» La tekker dih ait rruh la 
tugden hf- ihfawn-nsen la tnidasarr la tinin : « mal itqeddu ahettu- 
nna, iun wass ad-engin $a dignah, krah anra'a iuts idmawn aten- 
nsker ad-asen- -neg tamgrust efus bar ad-ah-gin $a ussan lhna. » 


264 TEXTEB DANS LE PARLER DES AÍT NDHIR 


Mes ur rin ad-j gin {Апа lasen tinin ait umettin ; < ku iun a; d-ikker 
.ad-isaleh ales thf-ennes ! » 

Addai rin ad-amzen diiet la akkan lehl unna inga" aberra ; айда 
šin aberra lasen tinin ait umettin : < ateëfim *aára wariall i-umez- 
zug. » Lasen tinin imazan-enna : < lawah ! bezzaf gifsen, dëi ngra- 
iawn s-tgmat addjaiah aneddu. anra'a lorf n-tqbilt. » S-Forf la 
akkan ait rruh i-lehl unna immuten mia n- bet igudan d-mia 
wariall; dai skerr ššorfa d-ihatarr, gena gifsen. s-l'arat al mesla- 
hen gas lehl-nnes ; wama unna ingan nila ia$k usar diks meslahen 
` abda. Addai rin ad-mslahen la tggan utši igill, grin i- ššorfa d d-ihatarr 
d-etolba d-ait umettin. Addai tšin, suin, la tasin lfatiha, msudumen 
ihfawn, hasben. diiet ; dai kkerr, ddun ger uulli, qelben-tent, has- 
ben-tent, tenna ur asen ie JUTGE raren-t ; dai hrin ainna nsen, ddun 


gwinsen . 


34. — Amur. 


Addai trid ateddud ger ša n-tmazirt qbel ad-ili lhasam, la tug"ed, 
` dat teddud ger unna igan lbhel, dai tgersed gifs negd tetdas tamet- 
tut, negd tzad azreg алага negd mud : « suterg-a$ 
amur ! > In-a$ netta : < merahba-nnes ! > tqimd gurs tetéed, tswed, 
- ur aš ithessa $a, imun ik s ainna ger teddid al teqdud askkin-nnes 
negd isiwed-é$ ger. iun umur iadnin. | 

Meš itusig Far i ša urÿaz la it'ayad ger bab umur-nnes, dai 
ini-as : « a-bab umur-inu ! ka* gif$ a-iam'iured ! » dai igas agrur, 
negd isbedd ikemz, negd iasi iun ukššid, ig gifs iun userwid, ihez- 
са-{ ÿ-igenna am l'alam. ar is isara ar isguyu ar itini: e ka" gifs 
a-flan ! a-bab umur inu is tiitéeh &mur-nneš ! » Ukan aha. ikker dih 
unna s-ikessan, ini-as : < beddig- a$ dis aë-ksih ! » Iddu ger winna 
1-t$anin, dai ini-asen : < mah allig i-tsigem l'ar id is ur i-tezrim is. 
ksih argaz-a P eiwa krat atrarim ainna tussim i-urgaz-a negd attut- 
Un imettin ingrah ! » Mes ugden rarin-as ainna tan, &fin Far mana, 
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adl- gersen gifs. Id is ur аз-и Чеп, inin-as : < net$-as, aëèm, ddu 
sguy ger s-ainna trid, ddu ams alud ! » Dai iddu isehnus azennar- 
nnes g-walud, isehnus eis-ennes, isehnus tari$t-ennes, iddu ger 
lehl-nnes, ini-asen : « а-айта ber gifun ! hatin: itusig-i Var, ï dgi 
meš ¿gam lehlinu, krat atmtem «fella Far n-rebbi ! » Dai ddun, 
munn is nnagen, msehlun. Addai ten-iannay unna itiit$en is msehlun 
ini-asen : < llah ikafi-kum ! tbeddam-ii -mur ami ur tiitseh ! » 
ukan iddu ÿ-winnes. ` i 

Mes ur- as ibeddi, iddu ig-as agrur, al as-ini: € ing-a& ! » dai 
ig-as tindelt, ini: « han amur n-flan nedleh-t ! ». dai iqim al iun 
wass n-ssug ukan isker aberrah iini: « la Шаћ ila llah, mohammed 
rsül-Uah, sm*u ma tssem*u gir lhir ! han flan іда am‘iwred is itüt$ 
flan g-mur-nnes ur as-iumiz lhag ! » Dai elen medden Кий, dai inin: 
« han $a ikessan i-flan, negd ad-as-ikess, hatin ageddar agga am'i- 
wred!» Dai ig azar ur digs iterdu agud Чип, meš iga sših ur 
itqima g-$$ih mgar iga lgaid arida iun ur digs ilkul, ur itwata ša. 


35. — Imaz. 


Addai gin medden azdug, la itkker kii n-tuya ini-asen : « han. 
$a Dinan: asabar g-umur n-ía, han ša itnag d-$a, han ša itaser, 
han ša itmwat d-$a, unna igan $a, hatin МІ isf i&maz, {биз thamt- 
ennes. > Mana, izmaz ad-ijma* ajmu° n-tqbilt g-uham-ennes, igers 
i-ihawlien, Gin médden, swin, dai kker skenden aham-ennes, ter$en-t; 
gas meš haderr $a n-udmawn iliatarr, iasi-d netta tamegrust igérs 
hf ута, hf-iisan, dai hawell gifs. medden amgar ur as-tgus £hamt, 
if бац i-umgar. 


36. — Тагай: hf erroh. 


Mes aš-nnan ša” tngid-asen arias tnkerd šeg tennid-asen ur ngih 
walu, lasen takkad khamsin imgilli, “аға diysen nngran, gas ainna 


H 
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irdan G-tqbilt, i-winna iadnin. gas izrarain. Ме$ tgid aberrani, ur 
tufit im gilla, la tgessest hf iun (ës iadnin la gif$ tgallan; ur tufit 
mag gullan, ha rroh imna gifs. Addai haderr imgilla g-errot, amz- 
waru la itini: « uhaq anbarë-a a-rroh nna meš t-ngih! » negd: 
« uhaq anbarë-a a-iargaz-nna, mes t ngih! » inin dih lehl-nnes 
i-wenna isgillen : < kih ainna ikka ёта. » negd : « uhaq anbarë-a 
Ae ainna inna gma all ijra! ò Addai awden rrot, mes aš inna iun 
ur tgallah $a, rrsan imgilla, ha lhaqq imna afella-nne$ ; bu-rroh las ` 
ilzza® g-rroh, mš ur as tqaddad atffegd tamazirt. Mes ira iun 20 
Em gilla ad-iseg imgilla ad-imsasa netta d-bu-rroh. Mes iga zg izra- 
rain las iakka hemsa d arial, negd setta ur itgalla ; iddis iga zey'aára . 


n-ennqran “a$ra d arial. 


87. — Azenzu ubrid. 


Addai afen $a urgas immuten ingr snat tqbilin, la (ez, ait 
tqbilt ennes lasen tinin i-waddjar-nsen : < argaz-ennah kunni ai- 
t-ingan, kunni ammi immut g-tmazirt-ennun ! » nnan-esen nitni : 
« raat mag ngan argaz-ennun ad-ah-iari rebbi $a ur-t-nengi, gas 
lbattel azugg"ag. x nnan-asen winna: « meš ur t-tngim asiatah 
azenzu ubrid, šfatah hemsin imi, hamsa wašrin g-suref, hamsa 
u'aérin g-rrut enna nra. » Kerr nitni &fin-asen hamsa waërin 
uzenzu. Mag gan azenzu ubrid? indfa* adis tili l'amart,  iams-t 
iun urgaz zi ait umettin, .idges hf-weddas s-aíal g-ubrid, izgur 
'Amzwaru n-ait та ithmen igan akatar, isuref-t ar-itini ::« usih- 
awn azenzu ubrid a-iariaz-ennun mes t-nenga! » Tfuren-t winna 
iadnin ar-t-surufen ar-tinin : « nkka ainna ikka gmatnah ! > Addai 
Semméll sufgen l'amart. Mes tffeg lasen tinin ait umettin i-winna 
iadnin : « kunni ai-t-ingan ! ad-iamz angaru-nnal amzwaru-nnun 1» 
Mes ur-tffig lasen tinin ай ута ituhman : € tu$elm-al amuttel, 
ha lamart-ennun, tgelf-awn. » L'amart-enna las tinin l'amart 
umuttel. f 
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38. — Tada. 


Tella igrah d-ša igsan negd igrah d-ša іЫЙ; uddjan-ah-t-id 
imezgura d- lwaldin, ur id nukni a-t-itggan. Tada-nna igan-t hma 
ur-itawg iun 'g-tun wala Ша ša lmal n-ša. Unna iteddan hf unna 
iadnin L ikai rebbi t-tada. Ait tada ur da tawell tiutmin-nnak. 
.wala nawel tinsen. Addai irin atggen tada la qarr i-&sorfa d-igu- 
ramen d-ihatarr n-tqbilt, dai ujdn-asen utši. Addai tšin, Ки ës 
negd ku tgbilt la tzzi agu n-sba° tslatin g-iut tqsrit. Win la t-akkan 
i-win, swin-t, i-dih wind la t-akkan E ied. swin-l; dai asin iĝu- 
ramen d-ššorfa d-ihatarr n-tqbilt lfatiha, inin: «Ja {ада tella, ha 
lhdud Шап, han $a n-iawed $a, unna iawden u-tada-nnes ad-as-ibbi 
ils negd afus!» 

Addai ` miawaden ait tada,. la tmešfan asekkin admzrain tada ; 
ma'na, meš tutti lbhimt діб" u-tada, la-iteddu u-tada-nnes, las- 
itini : « zri-i tada hatin uwdeh-$ gil-aš ітѕаіег wai flan ! » Addai 
t-iawod d ša lmsalt ak тайа nettat, meš ur gurs iddi la digs ru; 
ma'na ad-ijr u ša amma diss, amma g-lwa$un-nnes: Addai issen їз 
t-iuwed.la gurs iteddu las iri tada but : € zrih-as a-utada, tada 
samehh-a$ ! » 

Ur da tggan medden tada gas méi ugden ad-msengan hf $a rroh, 

negd ía adag (ro ingr-asen. Addai irin iqbill negd igsan adgin 
fada la skarr sin madan, ku (un sg iun igs, la tmešfan izennarr, 
las tinin i-ku iun diksen bab n-iferdut, nitni ada-telmon i-wi d-wi, 
ku iun diksen la ielem i-igs-ennes adas-'elmen Ки iun la iteg uti. 
Shaderr &serfa, asin lfatiha, msudumen ihfawn ku n-iddu s-aham- 
ennes, kü n-issen ameddakul-nnes, m$-as ijra $a askka, la iqar 1 
Jitada-nnes ad-as-itebdad. . 

Lqist hf-tada — Tut- lmert nrhel nsmutti g-mazir-ennah. Manis 
a-iun ubu-merhum, ikka-d Fas, imun d-ubrid allig d-iawed amazir- 
ennah unna zi nrhel. Manis a-iut n-senselt Њћаіт izri-t flan ÿ- 
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mazir-ennes, netta idda-d a-t-iasi inna : < a*r-inu, senselt iuwiet-id 
rebbi i-lbhaim-inu! a Manis a senselt-enna iberrem-t rebbi tiada 
d-lwaldin {ёа ifiger, hat irwel tza*-t. Alig à iaweg — 'enmi-nsen i$em 
i-thamt-ennes, in-asen i-ait tgemmi :o« jm'at gifi ad-awn-“awdeh 
ma gif iarun assa; nekkintina ahf tjru iut assa, dj: mi t-ilan 
amazir-enna illa g-wansa wai flan g-ubrid ; nekkintina ami d-iuwi 


-rebbi Senselt, imil iberrem-t-id rebbi d-ifiger ! ! » Nnan-as lehl-nnes : 


< _amazir-enna wi n-ait tada- nnah maš ihazen atekk tama-nnes P » 


.nnán-as: < илпа iteddan hf lhdud la-t-ikkat rebbi ur-id-nukni 


a-itggan Fri rebbi. imez gura ! » 


39. — Amhares 


lun uberrani dgi hat idda-d 2g-tmazirt-ennes ur-issin walu; dai 
isgsa iun urgaz inas: « ne't-i $a uhatar gimasirt. > Inas: < ddu 
ger flan netta g-mqqor. > Dai iauwi gurs ahuli igres gifs, dai 
itter-as amun, inas: « usig-aë ` g-tqbile i inu ur tuggid i-walu! » dai 
inas : « tella tmettot ger iun uriaz rig adidi tmunt gurs bar ad-i-t- 


i$, ad ës harseg ad-ÿig amzuid-ennes! » Dai ddun gurs, inas : 


« meš Iqbeld $$ ššrod-inu ak-amzeg, mš k tra tmettot. » Ha tamettot 
tra:t, ad-asen-iger i iun hamsa ged setta n-medden ad-ÿen &&hud 
grasen. Las itini bab-uhain : < hai &fig-a$ tamettot, ar gifs serdeg. 
dat n-eššhud; mes, tqbeld aya waha, ur tqbild llah ihannik! » Inna 
netta: o gebleg-a$ ! » nnan-asen ššhud: < mai tmsqbalem grawen 
ad-as-ne'qd. » [nnasen bab uham d-amhares : « han tamettot ng-as 
hamsin warial, nemsasa gifs s-lhater-nneg, nga “amain. » Mes ddis 
iha umhares giel ad-semmell *amain, meš Giro tmettot-ennes att- 
lauwi, if digs hamsin warial, $a Imal ur-t-itauwi. Id bab ukham 


i ag han .qbel к шм “amain, la ilauwi umhares £amettut-ennes 


ar iakka hamsin warial adizdeg g-taddjart-ennes g ged ait tgemmi- 
nnes. Lmal, meš d iuwi umhares ša, addai gifs ihu bab SE qbel 


.ad-$.mmell * amain, la itauwi ainna d-iuwi, idrus negd r'eddu, ur- 
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d-inwi š $a, ša ur da-itauwi ев ат izdi. Mes Кетте *amain enna 
gan dat тач meš ddan ad-nagen dis kun la itauwi amur-nnes 
Z-imal mengir t tamettut at-ifru umhares i-bab-uham. Amzaid, addai 
Idin qbel ad-semmell ššrod enna igàn ilin gurs i$irran ger tmettut 
ur-tn-itauvwi mqar. nta ai tn-iurun, is iga aberrani. Addai šemmell 
ššrod nna igan, ad-igim umhares gj-tgemmi, meš ira-d iddu ger 
{gbilt iadnin dai .kksen-as ait ута Imat d-i$irran: ttemettut. ur- 
Jtauwi agud imil, idd:s ira d-iqim, kulši winnes. 


ho. = Zonzrh-a£-t-in. 


— Tiuwi.awal, ur da tsawal: tabrat. | 

— Asger-inu mi mellul inir : tautult.- 

— Snat n-térifin sennednin s-agadir : imejjan. 

— Tigbula-mi ddurr izlufa : allen. 

= Amugu iferwan mi behhin ikfawn : lugid. 

— Ilula-d s-tamart, immut bla tamart : agertil. 

— Snat n-tutmin usinin iun ‘urgaz : tirsal Lure 
-— Тетте; dabt i“ari, iwed uhemmuj askar : atfel. 

— Tugdem da ur tengil: tamazait. 

— La. tgger s-waraw-nnes, ar tamz wi n-medden: tasráft. ` 
— Indu ur-immig : amalu. 

— Tedda ingr kwari ar Isgurut: rrsast. 

— Tagatt-inu isiiwen adges i-ddunit : {agursa. 

— Tiswit-inu emmer s-trialin : : (genna d-itran. 


b 
— Îsmeg-inu tugel g-ut ddart : iun wazzitun. 


— Tella da, tili din : Гаји. 

— Mur gin Udawn, téan-ah : muden. 

— Ur da tar u gas s-isfuruden : tagnart {. 

— Las idal iswi, ur da t-itasi ulgum : tasraft. 

— La t-itímu* uhmami ; izla'-t uhdadi : id d-wass. . 
— Га ikkat unzar, ar iteg am turirt : tallunt d-uggur. . 
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R. 


Izm-inu bu-sba* u-sba'in uberdud : aham. 


Idda iga afqir, allig d-iayed iga a'errim : ageddid. 


` Tennas ihessan, teddu-ias-d : lgaid. 


Akrus hef ukrus, luba hf ukrus : tiserdemt. 

Ай a<eisa, kes-d ain : timest. 

Rhall irehall, rzemen ijdad tiquma : adgar. h-igusin. 

Serwtent tihdadin, ijma*-t uras; iger-t ger terga s-arwas: £ugmas, 
ils, adis. 


Ar. — Qenh-as. 


lun ila-yas imi jaj u*eddas la иий, mma rruh ur as igi $а 
&-idmarr ? 

Folie han anejjar iga-t, ar-t-isehdém ad-as-ibdu tifassin, 
ad-isud maid ran. 

Izem-enna. isda* ufus ar-t-'sehdam, ig-as algamo, ig-ds айай 
g-angi ? 

Assif аб үйр}, tiruggin asen EE ios ulgun a-t-iseruf 
aok gmi. 

Lulyt mi ittuga lhem ЕЙ, s-wass ur de tsal g-$a, tqima gas 
aqej dim. ` 

Ur id tarbat a$ nnih, gas lasem" it, la hedmen-1 vid swass ur 
da tag, la tuyafar gssnduq. 

Iun Ша tasenwin ahf itenbad, tili mais enna ten: iurun agur da 
iggan ? ` 

Ur id argaz aš ennih, awa gas lmrwed la hdun alles o idlan, 
awa Ж ai-{-iurun agur dad iggan. 

[an uhuli Zeite llum( ar wedia, gili iut tqeddit, iga rebbi diks ihed- 
dan ? З 

Ur id ša uhuli gas asugguas а itugga ; Ша diks wayur rem- 
dan ah f nhedda. ` 


Azger aberšan itasin isriÿ, meš i-terzemt adur sawaleh ? 
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R. Waruin ai tgid d-azger aberšan, ilan s-iun išš ad-akkent, a-bu- 

` lga, allen. ` ` 

— веі iga-t rebbi d-&rat latlat, ama. sin hermen, iun (Bella, a-bu- 
Isa, diks ? 

R. Igel ddunit, illa diks irumin d-udaien ag-hermen, d-imselmen 
iuri- ah nnbi! 

— 18е” mi durr waman, sin la swan, d-iun iqgen tabanšı ġurs. 

R. E Imus wazzar, ha dän la imger кы ee ad-aÿ-bbin, a-bu- 
lga, Р! 

— Gan tuts amgar, addai iri $a diksen ad-i 1teg, fot asen: -d SCH 
2ug-wa, ur iad da. itkka t'am-enna zi-tikki n-medden, magga 
Um*ana-nnes Р 

R. A- -bu-lga, hatin ainna dah-tqised ur-igi bnadem, han аппа da 
etta swaten d-ubluh : Fit ugellid ak-tuwet s-ihf, amin. 


A2. — Chant. 
A-iargaz ur illi udi teat awa, ` 
gs ahbib ami nya ša y-ugellal awa! 
A-mais umeddakul anebgi n-rebbi awa, 
mé-i-trid, ur. i-trid ad-auwih id ата! 
A-tagzut enna ikerrez bu-tgial awa, 
awa id am igan tayuga n-issan ата! 
A-iawras, idd:s k adem umesmar awa, 
annayeh tawada-nne$ ur tgi lmlih awa. 
Ahbib ad-as-ssuh admer d-uhéddjam.awa, 
arias ad-as-ssuh $erremu d-uzegg"ar awa. 
Ahbib-inu ad-ig abugs ar ittukerraf awa, 
ariaz-inu ad-ig abulhir amzen-t idan awa. 


A-iasmun, a-bu Imi'ad ihellal awa, 
iddis tugget aban ad-aš-ddun awa. 


272. 
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Á-iasmun enna ur iqeddan i-&a, awa, 
mai-rih asumel-nne$ ad-i-idfor awa. 


‚ A-tanzar hs awiyat adur kkat awa, 


- Wenna rih da das ssuh 


ай s-ameddakul igelb-i ušud awa. 


ei . . 
A-iasmun abuqs azegza llahrir awa, 


Awai $-in-igan g-sennug n-Fas, awa! 
i-tit n-teemmi awa, 
Wenna ur rih aimi kateh tisedar awa ! 
A-tarbat enna ikemmzen aqermim ата, 
ur-i-i$i uul-inu atteyt imensi ата ! 
Anasem amazan ger Sidi Rebbi, awa, 
ad-as-nini han lbatel lla irras, awa ! 
A-iasmun, a-bulkas, a-bu nn*an*a awa, 
awa bdu d-bba-nne$ addu-d anëéššar ата! 
A-iasmun, addai tekked dat uham awa, 
isineh ainna tennid bla iawal, awa ! 
A-iahdadi, bu-ssnahat addan awa, 
A wai daš igan timensa llaharir awa ! 
A-ssalihin u-Sais, a Sidi ‘Aissa, awa, 
ad-i-tharsem asmun adur iteddu awa ! 
A-lagzut enna itmhezzan issan awa, 
ikka lhafer gifem ізгі ia'afus ама! 
A-tarbat nna ur irebban ulum awa, 
tswalf-as mma-nnes ahezzan udar awa ! 


43. — Poésies de Ba Hedda. 


Rahmat Ba Hedda, aneššad inna-ias : 
Sin айдай tmekzun Vib agga mes iqim 
Wis krad gifsen is ijujad i-tnemnamt. 
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2. Rahmat Ba Hedda, aneššad inna-ias : 
A*aban addai iserfen, matta watig asn iqimen! 
3. Rahmat Ba Hedda, aneššad inna-ias : | 
` Znih *am.wala sin, ur-i-idam gas iwel ! 
4. Rahmat Ba Hedda, anéë$ad inna-ias :. 
A-lher. n-tairi, usafar-nnes iga gas ahuffen ! r 
5. Rahmat Ba. Hedda, aneššad inna-:aš: 
‚ Ta'arrimt mes t-uddjan | lhbab-ennes 
| Alasrag thater, is: ran. atteddu g-wins åttašk, 
6. Rahmat Ba Hedda, aneššad i inna- oi: te 
` Tamatart lhwa aber dus; unna Linsan 
Asinselmen hatin thub ahf isiwell. 


44. — Pamphlet conire l'occupation fraaçaise. 


A-rébbi, ia-rebbi tinneš aid-gan teribadiri, 
Ainna mi ur dudit ad-tuttin gadal. 
А-їтта Дет d-baba a-wi $а{-аЬ ddu'a, 

Ha lwalidin, wenna mi ksan ur as-itjro ša. 
A Sidi *Abdesslam Bellemsis, ndehh issun ` 
А-дан ttolba rah Far *alikum dima 

Aha dadd issawin aq amalu n-bba—nnun. 
“A Sidi Bu Zekri bu-lgers uwajjiun ksat-i. 
Ad-sriuttih awal-inu am uganim g-waman;. 
Ainna Gre d-ikka usihel la t-ismgulluy 
Jabétni ia-r, Jliya u-dezt hdak a:lmdina,: 
Ur.nmiakaz d-waraw n-&serfa gan lbulis. 
I іеппа-уаип taddart llahšam legder aya. . 
Iddah ugellid inselmen mas ntgga ša, ` 
Uma irumin meš idda lhakem жу wis sni, 
Kih bab n-Meknas, annaih ids n-sebbara, 

La ikka s-ugelzim ar-t-itsemsasa pare | 


Laousr. 


18 
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Тий tinikt bunadem; awa tuli-d lendufa*. 
Mai tram anneët id issan a-winna ten ganin А 
Iun u*arrim ai-tannay 41-а g-lbiru, 

Si-mia n-$$ehta ai das isa s-igezdisen, 

Ur adil nnefs ad-wteh i nella teht eddimma. 
Igezsif-ah rroh ad-hadreh i-hir ezzaman. 
А-ай, hezza-d ihf-ennes attannayt ddunit, 
Atehlut anne&t-in ait-lkebbot tizegzawin, 
Ahemri a illa-iah јај n-tit i-ugbalu, 

Ainna ë ar ssiriden imehmahen lizurat tabanin, 
Gas araw n-ihenzir aid ufih. 

A-iaÿaff, a bu Fadma nella-iaun g-umur ! 


"Ab, — Tamawait. 


Kul medden dad-&iben, dad-immten, 
Gas šem a-lihra d-umaray, ur tilin &$ib, ur tmtaten ! 


* 
ж ж 


Awa ag beddel asal s-tuga-nnes. 
Awa asfagel ansiwen elli nekka d-usmun-inu ! 


ж 
* k 


Taleb, а Sidi Mohand, addai tarum ša tg а-ар š ja; 
Terza-i lmhaibba, ur-ufih mai smuneh g-gsan. 

La ganeh ar-i-tamz taula, ahhi ! šu ger dad asru; 

Tuger imawn Indaft ; ; haš agud uz. салла AF igleb u'dau, 
Ahhi ! tebbid, a-zsin tasa-nu ! 


5 * 
* ox 


Arumi ismnassa tamazirt! Hassan iuli df 
Ugellal, ad-isigg i-la^wari dr) f 
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жож 
Iga Lhajeb taddjalt, ihub-as wado ! 
Trura i-urgaz ur ilin g-tadaui-ennes ï caban igill; 
Anna turu PALM iurtv-as- 4 bulhir ; : 
d d ihub i-tassaqt ! 


* 
ж ж 


А-тта ü-itinin, bdo d-usmun ! 
Ма kem ijema'n d-baba allig ah turud? 


ж. 

жож , 
Ullah ! umer ssin is: ur i-ddamet all азга mmuteh 
Ur ttaddjah ul ad-šem ivalef ! 

* 

ж ж 


lag-ah $a, iddu bba ar-i-d-ittaru 
Igal-d taula, netta d-imurag usmun-ino ! 
a 
ж ж 
Zegsaun iberdad i-temrag, is tettant ihaëlafen, 


A-rebbi beddel tuga s-turift 


* 
ж *' 


Uwgarent dLemrag is tettant irden iwragen, 
ПИ р g-walmessi, imten ugrum 
Mu iassa azor aggan lIm*aist 1! 


* 
Ж ж 


Llih ar meggreh allig ittugga tmatart umeddakul 
ВЫ} afus, tluz-ah tummizt ! 


* 
ж ж 


Awa $m id-iruran a-tizi-no ! 
Awa ë beddell igsan ihatarr s-wida imezzin! 
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* 
ж ж 


A-iasmun, Far-nneë dig 01, Ear-inu afella-nnes 
`Ran-ah im‘idan betto-nnes ! 


*. 
ж ж 


A-iurti d-umalu $eg aggan wi n-loqt-a, 
EE Z Е ! 
A wai gurš iufan ad-:ggan tama ллез! 


ж 
ж ж 


Siwel allafum hf Faib usmun, ul-inu ur-t-ibetto, 
Ga meš d-uggih lf*ail-nnes s-wallen-inu 
Has алпа g ur sawaleh ! 


46. — Ilan. 


. A-iasekkin, meš ur tellid g-ss'ad mgar $-usig ad-itutli, ig ggani 
anejdi nna hf-arun. La ttggam a-las'ad, ат tiggan ait isan aadal 
asin; bu-ss'ait da t-itmanna. 


* 
ж ж 


Siwell igengamen, ira lhal ad-ihho ‘lmert-a; ameina ugerd. zy 
sseman ag illa usemmid. Ullah ttasn imjikk"aj š $a, SC? iss uten asal, 
ius d-iraqqal manig illa .usemmid. 


ж 
ж ж 


Tttag lhal nga-kun léabt ardla а-ай Ndir, wennag ikjemen iqli 
ur dag itliat$a. Ass-a idda ‘ar inu itütti ur igi $a het 1а tanga 
n-izem iberdan, ur p in. 

ж 
ж ж * 

Nekka a^wwam, nwalef isaffen ardla nna hmelnin; wessa déi 
tarwa-nne$ da t-irrez udar. Ur i-isiwid unda am wa lab, a iss 
nekkat ; ; ur aš-ntfiaš ša, raen all ag-lannid ! 
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ж 
*ox 


Ayai rsig, ayai tkkig Liberar, иг-&-и e mur id ifeššarr $a ur 
da ten-tt'eqal all ikun nufa g-wansa-ia, ur-i“adil ak ngil; ; ullah ur- 


tbeddadeġ, a- Sidi, all gifun. 


* 
ж k 


Lla zellan idarr ša s-ansa nna g ittafed rroh ; ar itamez a-iansa ! 
Ad-iroh gorun; mer da ttmšawarr ur d-itauwi айа ай ġuri, 
masan iktab i-idammen da iak teššurr. 


ж 
ж ж 


Nekk aš iggan ahawsa lli gneg g-iri usaka, awa la (айат y-iber- - 
dan i-lgasi. Ayai ngis d lašiah ait ellebban n-lh: drat ; agul iun mi 
nnig: < wa ad-ag-ittel ado ! » 


ж 
ж ж 


'A-ssalihin, la ип qareg $ ardla mas tellam ; а winnas teddum lan- 
bia all rebbi, mes i-ijra $a, angat agrur, ndum i-tgori ; a-wenna 
ngor alela beddat-i l'ar-nne&. 


h7. = Tea usmun am “ari war iberdan, 
W. enna ur-t-issin da das ddu ban. 


Immut uhatar, teddit a-Bu*Azzo ! 
Ttutti wala ! teddam a-Imahsan ! 


Iga usmun-inu am usebbab nna bu-tgesáas 
Mear nnig atn-hadug iga-ii misan la*war ! 


A-tamettot l-lmeskin ad ur gigan ! 
Adur sawan tamara s-ugejdim, 
Ddu s-ttawil, tsiwid i-tnbat, 
Adur-kun isiwed udar-ines i-lbla ! 


378 
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Ullah ar-i-iag $a ili wai nhubba g-d:s 
All ur ag-d-iuggi ula innas i-umazan 


Ddu kk лат is gift “edda i im*idan ! ! 


À bu lhwa tauwi idan adur ggan ! 

Han aherraz ak-iannay ad-as-d*un ! 
Kan gifi waman, usint-ag lmujat, 

Ту usmun a*ewwam ar sksiwen digi ! 

A wa id iga rebbi tamuat iza* izi, 
Haw ! haw ! ikjem айат ger wai nhubba, 
Amur tgim idmarr-inu tüdrin, 

Ad-as- brug i-umeddakul jaj g-ull! 

À- tihellall, ur-tt'adilent i-ujbar, 

Ur da iddal u*ban i-tenna ijran, 

La teddug ё al nini a-medden la bas, 

La nsmuttur.$a da isot rrabuz ! 

Ar i-ityalla uhbib-inu a ša meš t-igih, 
Alig ttenzid a-Lit-inu is ittusudum ! 
Tennaë £mazant ur asent igeddi warial 
Ad is tra tamuat hat tasi tahamt-ennes ! 
A-lahl n-wai nhubba ur kuleg disun, 
Lla imehsaden, iili umasan sigun ! 
A-timrit Cadel-akent rebbi amazir, 
Tellamt ammas n-bubbu rrwah-nkent idam ! 
Iga usmun agbalu, gih tiruggin, 

Inna$ umazan s ad-iih agelzim ! 
Kih ddau isendal usmun, 

Therrek tasa-nu, rih ad-ruk! 

A-iasmun ageddar ityallan ssadat, 

Isul rebbi ak-isiwed i gar amasir ! 
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A wai d-issen ussan nna g fa, 
Ad-aun-ialem a wai nhubba nmun! 
Раг” lhor ai d-ikkaten tiskurin ar d-ittasi tigeddidin, 
Uma šeg a-isgi imesfin ban, a$em attaweg-d i-leynazt! 
Ur da ikkat tirbatin hs imesfin ban ittergab ssabun, ` 
Uma $eg a-bu uderbal ur aš taddjant hs amerwas g-ladaut, z 
Ad-a&-ttini thellat $f-i lhasab n-tmniat, 
Id tawala ai teksa mad amg”er ag itfawan ! 
Ad-aš-ttini tmettot ur-i-i'adil, 
Gas is tra arial atseg iun lizar ! 
` A-iamgar g"aman, hiyu-ianeh, 
Iwed irifi abeddih-ino ! 
A-taban ggani tawala-nnes, 
*eddan imsiriden a-iselli gifs! 
A-iasekkin, ur tb'aid illan nnigi, 
Me&-i illa g-errezq iššed am ssabun !. 
A-iaseklu n-ennwar, inhem-a$ uzal! 
Tekka-$ tagart abod ur izegzaw. 
A-iahemmam izrin ifrah g-'ari, ` 
Iddis ur-tegg"id i-lbaz ad gure$ d-iddu? ` 
Mur i-tennid a-yma awal-a zeg zik, 
d Ad-asih ul-ino ami bbih anebdu ! 


48. — Ti amediast kf Muley Lhassan. 


. Idda ugellid allig n-isdeg h Ait Bu Zemmur g-lhud. 
[gal ad-ihbed ad-as-isddu* at-isfer i-Gerwan, ur isnag ugellid. 
Ur ізгі is llan lbyuz dat-as, llan waraw Ihuderran darak a-iagellid, 
rehlat ! : S 
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Allig t-erran igaderr, iddu s-ifullusen n-Ait Ndir, 
A-ias'al ugellid d-ikkan Marraks iali-d i-Uguray, 
` Allig tet$a g-Mmuzer, ašġrušen tiuwet ta&rifin, 
` JTenna-ias rrai n-*Ali u-lhaj as-itit$ Usgruëen šuf l'ama. ` 
“I ma id i-Usba* igellin, ma-ias tant taárifin, 
Ihuf rebbi a-Sidi al mani tsefsadem t'qbilin, ` 
A Bu-Grin, a-us‘id Imal gurun llan ur aš hessan. 
` Asudum. ufus d Sidi a$-iuwin ger ainna tellid, 
"Bnadem am igejd addai itted agu ishater tasiwin ; 
Unna i “elf ugellid al ishu. iasi-t if i-Imadi, 
. Ur djin {ет a-Sidi aksum iserwan enna uhalnin.. 
` лла Geff ugellid allig ight ar ismulug ammi ihma "uferran. 
. Addai itsud uzger- qqen ad-afen bab-ennes, 
Je da isguyu ger igeziarr i-lfsad-ennes. 
A ait sneh, a-bu usqèr .iussan, idda ad-aë-ibdu 
Zeg wammas, la tzla zagt bab-ennes, 
-Is derra‘d a-tignut g-iger n-umazi& Undir 
Ammi tussi ta$$uba g-mazir. 
Ila w'arab iga Mekan i-lmyaz-ennes, 
J$za--$ent a-targa, igat i-tihribin; 
Umma-£em a-tahiut iga-$eht unuddem, 
D-ilfus allig yem £menqarent lmujat ! 


49. = Akellel. 


: Chanté par les moissonneurs : 
Ihr eg udad a-talhatemt ! iwed SC &ih-as taganimt! 


Mu 


A Sidna Mohammed, agbalu | unna llan waman, lint tisdain | ! 


=. ` D 
ж ож,” 


Sali “ala Mohammed ainna zi turu tislswa -tament! mma.ntat gas 


abukho! 1. 
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Chanté par jd pèlerins de Mouléy Driss du Zerhoun: 
Awa ak-greh a-iadar g-ubrid s-mi-nnah, a-rebbi lhir-enna d-iuwih 
adis n-aguleh ! ! 


Chanté par les. « Rrma »: a 
- Tga tramit am [mud irsan,.ku akeššid mager iagul, addai d-ibaien 
uheššab ar ten isemnala. ih 


* 
ж ж 


Tga tramit ат u$abar iusin alim, ar-itawg ša ga, tufd. nnit aya 
dabas ur „ти! ! 


, Chanté par une domine qui топа: 
` Gi rrzeq a-rebbi g-iun udrafin n-issan 
Mes iza* MOM. id is itiaza® irah ! 


` Chanté par. une berceuse: ` 
Allah! Allah! al mani a$-tauwih a fad digi 
*addan igbula-nnun.a ait Sidi (дахі. 
` Uallah ! ! a meš ur i-tgit ainna ллі 
Ur iad aš-hderheli ша grih-aun | a. bab uhdadi ! 


bo. — Sidna Moussa. 


Şelli “ala Muley Mohammed, as tekkreh, 
Аг is gganeh, mes ddih $g-ubrid, ar tn-ntini. 
Selli "ala Muley Mohammed as-tumnen, 

` À iduwwaben uhaddonin lbiban lmostafa ! 
Essinef azetta-ia rih addai nasi wis sin, 
Ha-iaun afegga gag ujdid illem-áneh ulum! 

А Innas Musa i-rebbi ad-af-tn'at ass-inu' 

Maimi illa g-fus ad-as nekk ttasi*. 
Innasen šjra indeh ad-ur-t-tkkayat. 

` Addai tawdem ass-nnun agga ntat šil-aš; 
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Ig uriaz amulu i$a-d ihf la*wari, 

Ar itekk tlasia®, allig as tuwet a-iass, 
Ukan tqqen tawwut, iddu-d s-ansa-n-lli 
As-iréem Rebbi; iaf-d wida tndellin ar-qazen. 
Inna-sen ssber авап winnun assa! 
Inna-sen amettin-a manis ¿mmut a-iarau ! ! 
Innas iun s-waš ids, did angiyes gifun. 
Idr айі? tusa, nnan ad-alin тапа dai 
Innas gas rsod a-Musa zih tinnun ауа! 
nae umen gift gas ad-as-siwleh ukan. 
Anna trit tegt iyi-t, ayad is gift laru 

Innas dis n-uddjih iwujil la ammi gas 
Ama-tsen mai deen {дайда mgar t-uddjik 
Illa uhub idam-ah llig ar-ntm*awwan. 
Awa wess dài g-i ittuga lhamel hf-inir. 
Innas sul s-wazzar llah mes tteksen altu 
Addjaneh tn fukkah Umut dis gift tarus 
Inna-sen, a-Musa šbi d-ahiud ! ` 

Ddu s-abuhho libhar illa s-uyedjig imzen-t gr imi 
` Wenna ihleg ig-as ainnag it'ai$, ur illi 
Wenna izri bla $a Rebbi, hat iuf шай 

Dai ished s-nnabi u-shabo, ifa 18теп asal, 
Innasen : nrahba s-winna d-isfa Mulana! 


51. Z Youb. 


*aud-aneh ti n-Yub llig ar-t-isehdo &sitan; 
` Iblis llah in‘alu zy ssla at-ittu ! . 

San-asen atéffas n-ddeheb, iÿ-as timesriyin 
Uureg i inna-ias: hs adusar tzalla 

Da-r t-itn'al Радій, ing-as lwa&un. 

Innasen : : mrahba s-winna d-i$a Mulana 
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- Sin-as-d iukkiwen ger tadaut am amuhul. 
Wenna ituttin irar-tn-id; innas : tšat-i ! 

“effan medden kul ainnag iqim s-iillif 

Gas tamettut-ennes as igan mai ittafa, 

Таз lal uham-ennes tizi, la-t-sutur, | 

Alas tauwi mag tett addai t-iderra laz. 

Allig da t-sutur ur iad atamz malu. 

Ukan {sens azzar i-uday s-imekli- nna. 

Addai t iger, dai ittel jaj ugmu-nnes, gin-as : 
Donna. d- Ne aya, ur iad iqim lamin ! 
Tennas : gas 15-7 a-yub ! addai tetsit nin-aá 
Anna, zy aneh-d-ikka, ur iad illi unna tut. 
Tenna-sen, ar sugur allig i-igerreb wado; 

Bbih adlal i-uday ad-id-i$f imekli-nna, 

Dis das nnan i-Rebbi, g-i (ir, ng-ü; 

Awa negd šf-ii afud-inu am ku iass, 

Selli “ala Mohammed, illa Rebbi s-uzetta-nnes,' 
Ur ibad Гай ad-imhu lqada ! 


52. — Proverbes. 


. Ameddiaz ihamen ur da isqsar. 


Ameddiaz n-tgemmi ur da ishummer. 

Agu illa g-ugnar, isan heyerr. 

See? ur da itussir. 

Addai уа wayur mag idda itran ? 

Sinfent thebbiyn tibiqün (cité par les femmes). 

Innas awa flan itutti, innas : nekkind annailh-t gah seg тав 
ini ifreg. 

Ffeg-d ai-ahanu, ger-d mai dik illan. 

Ainna ur tannay tit, izri-t ull. 

Ffer, [Jer d-amgeyyer. 
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.. fuf $à bla $a. 
. Jza* unebgi ait uham. 


Uwet abarda, ad-ifafa ugiul. 


. Idam uwa, idam rebbi. 
. Taš a-ÿma, tennid-i ali tazart, allig tulih a-gma tennid-i gg"es 


adur-t-tarem. 
Wenna mi Hië g-udran, ad-isru tisegnest ad-bduh. 


.Wenna igqen tizi, insi-as menzo. 


Wanna n tqgen tizi, iggafi-t. 


.. Unna inin hf ulgum ur da itugg"ed üdan. 


Iawar taslit s-ager til. 


. Ur iguni bu-ugiul inegmissen. 

. Tasfarat attauwi tamuhunt. 

. Ša ita ibaun, ša ufen digs. 

.: Siwel mahed afus-ennes g-tgnart. 
. [rza agu$u qebl awtul. 


Tamalart libra, &$ib ai-t-igan. 


. Ur da itelleg ikf-ennes баз azger. 

. Isfed igenna s-tlezdit. 

. Mahed da itqrad d-awdj. 

. Ainna ran ац “Ali, gin-t Fali-nsen. 


"© 


Erraht ur da tsensar tazukt (afud). 

Mahed qawqaw ur-itétta Gem tirbatin. 

Iuf mshaseb tihat wala mshaseb tihamin. 

Га rebbi ari-ah i-unzar war tignawr. 

Ur issin mag llan &uhrid gas unna iss ituten. 


. Mes immut iid “eddar igial (cité par les femmes). 
: [ga am izdi,. la. itéal ar isdur, iruh-d terra. 
a Unna: t-tenga tasa, la t-nqant turin. 


Пу: игез ula ijji gar awal. 
Algum ahatar las ggaren medden agg"a. 


Ат. Nnagen ilugman, ished rebbi hf lbrwag. 
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` 


42. [uwet-ii baba, dai tru lalla. 

43. Addai tannait argaz, inin uffal, ini-as d-ambares ayis. 
44. Ainna da itegg uwuë$en a da idemmu. ` 
“bb. Ibleli dia Fafit ar as itedur allig iaġ n-ammas. 
46. Iga ат tezdait, la ismalu gas i-tasia". . 

47. Ur da t tkkan ihhuwin gas "tabezzat. 

48. Ur hmileh agra g-illif igerwan. 

49. Kkerr ilugman, la zrien iberruyen g g-wansa; 

bo. La tkker l'afit, {а ізгі tged tfir-as.' ` 

51. Ur da taddja l'afit gas ТА p | 
‚52. Ur da tfuren iqetta*enn war “ban attawin lkšit. 
53. Azwar enna igan Лад ur da ishraq bab-ennes. 
54. Innas: maš igan ауа? innas : afus-inn ! ! 

55. Ur da kššemen izan t'sent. 

56. Ur da tag gas amaisert. 

57. Uwet iidi tra'at s-ahen$us n-bab-ennes. 

58. Vi wet йй attaëi eslit. 

59. Ur da t ikkat gas wenna mi iherr. 

бо. Uma tim'ezzit da tgga. ssifed Lar.. 

бї. Wenna iuwet ufus-ennes ur da ial. 

62. Awalenna igan lhaq ur da issendaf. 

63. Df*eg-as-i allig ur da ittali (allig da itekka tinwurin). 
64. Mes tburezt tberremt-id gif. =. 

65. Illa.baba la i*eddel Lifeggagin. ` 

66. Wenna isutur agu ur da iteffer. tagra. 

67. Ur da ineq i*ejliin gas id bab üger. . 

68. Bder iidi tejjujet amud. 

69. Wenna mi iqqes figer la-t-issehla* iziker. 

go. Eg wawal n-wennaš isrun, 

71. Ad ur {ева win wennaë istessan. 

72. Izzur {user am mošš. 


73. Ur da ituhdo gas tibladin 
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Wenna da itheššamen da ittaru ahzis. 
Ainna tssri g-'ari atwedda g-waskàr. 


. Аїлла iwi ulgun win bab iyiger. 


Tellit tssilit am tgerdemt. 


. Ати nna iqqen ur da-t-kedjmen izan. 


Tisent ur da tsekkar iukkiun. 

Ur da itfesta hs amettin. 

Ur da isufug turin ghs algem. 
Tanaëa umger ula айс udar. 

Ur aš iruggel hs idarr-ennes. 

Ur da gurs d-iteddu gas-wennaë iran. 


Ur ten ibdi.gas ainna ibdan aëbaben. 


Ur aš iall gas tit-enne&. 

Ur aš ikemmes gas afus-ennes. 

Tagiult ur djin tswi aman zeddignin suggis guru. 
Ur da ttmgor tamart gas i-uberrid. 

Wenna igan memmis n-tihsi at-it$ uššen. 

La isell, la irugg"el, all ggid iar am izdi. 

Ger s-usfed imun d-waggu-nnes. 

Ur dad iketti iun gas aiennig irbah. 

Sufeg-tn-id lsan, ad-ur-tn-id sufug tšan. 

А tagzi.n-tmira idemma'en. 

Ku iun da ikerrez d-uqrin-nnes. 

Lhem n s-iied, asedsu n-wass. 

Ur da ttaru tfullust jaj n-medden. 

Tag-as rafit à g- dran. 

Bu iun ufus ur da iktat. 

Mš-aš ssuh a'ban-inu ad-ur-gifs tgima. 

Ainna ur tannay tit, izzri-t ull. 

Manig-a& tekka l'afit a-iaferran ? innas: aqmu-nu 
Жау iuwin-t waman igal is ini. 

Wenna iqel, MICE TRA insa bla imensi. 


TEXTES BANS LE PARLER DES AIT NDHIR 


106. Wenna mi tgerrest i-tihsi, ur ids tnagt gf tiksi. 
107. Ainna tuwi terwa, wi n-bab g-iger. 
108. Ad-ekkeg ajurro ula kkeg asif nna ifestan. 


109. Ku d ialla umhib as iterru rebbi. 
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(Ce. glossaire ne comprend que les mots contenus dans les exer- 
cices et les textes. Leur sens correspond uniquement; à celui du 
texte. Ils sont classés dans l'ordre suivant: a — b — d — d = -d— 
e—f—g—g-—h—h—&h—i—Jj,j—k. kx ms 
n—o0—qQq—r-—s— s — t (ta; йршу—Є—{—и—#—у 


— 2,2 — °.) 


À 


a, ce, cet; ces 857; part. du vocatif 8 10, 
pr. relatif, qui, que. 

abaden, jamais. 

abali, adj. vieux., 

abarda, bát. 

abariq, gifle: 

abda, jamais; toujours. 

abeddih, champ. 

aberdal, pie. 


eberdud, pl. iberdad, dasan; ; pan d'un 


vétempnt. 
aberduz, nippe. 
aber$an, adj., noir. 
aberra, disculpation. 
aberrah, crieur public. 


Laousr. 


aberrani, étranger. 

aberrid, bouc. 

abessar, aveugle. 

abettan, peau.. 

abia", musette. . 

abluh, datte fraiche ; cartouche. 
abud; fond ; tronc. 

abuhho, insecte. 

abulhir, sanglier. 

abugs, cordeliére., 

abrid, pl. iberdan, chemin. - 
ad, part. du futur 8 79. 
addad, chardon à glu. 
adday, addai, lorsque. 

addj, laisser. 

nddjar, voisin. 


adfel, neige. . 


19 
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aderbal, nippe. agadir, mur. 
adugg"al, gendre. agar, entre. 
- ad ur, que ne pas š 80. agatu, pieu ; piquet. 
adar, pl. ir, pied. aÿd, avec 8 56. 
adad, pl. idudan et idebdan, doigt. agdrur, poussière. 
ader, baisser ; descendre. ageddid, oulre. 
adi, soulever. ageddji, déménagement. 
adi, plier. agel, pendre. 
adida, cris ; tapage. agellid, roi. 
adil, raisin. agelinam, étang. 
adis, pl. idusan, ventre. agelmus, capuchon. . 
adlal, tresse; chevelure. aÿem, puiser de l’eau. 
adu, ado, vent; infortune. agerd, cou ; voix ; période de sécheresse 
adur, tour; tournée. : agettum, pl. igedman, baguette. 
aduwwab, portier. ugezmir, jonc. 3 
айјаг, endroit. agezzim, pioche. 
adjes, lait de la première partirution. agg ihf, attendre quelqu'un. 
a f, trouver. agg"a, charge. 
afan, plat à cuire le pain. aggain, joues. 
afasi, droit. agusu, armature de selle, 
afeggag, ensoupleau du métier à lisser. айий, aussi, do même. 
afella, sur, au-dessus de. agujil, orphelin. 
afellah, cultivateur. agum, pivot du moulin. 
aferran, four. agun, rouina. 
aferri, sarclage. agurram, marabout. 
afesiar, informateur ; bechchar, agra, seau. 
afettal, couscous. ajrur, tas de pierres. 
afkas, ceinture. aj, acheter. 
а/а], i-en, Hu. agamo, bride. 
afud, pl. ifadden, genou ; santé; force. aganim, roseau. 
afullus, coq. aÿbalu, source. 
afus, main; pl. ifassen, bandelettes de  ageddar, traître. 
tirage do la tente. ` agelias, panthère. 
afgir, vieillard. agella, versant opposé d'une crête; un 
afriwen, pl. de afer, aile. ` des côtés de la tente. 
afru, voler (oiseau). agenja, louche. 
afza, pierre calcaire. agenna$, jouguet. 


ag, que, qui 8 89. agesdis, cóte. 
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agezzaf, long. 

agiul, апе. 

agna, désir, passion. 
agu, lait. 

ajuwwag, dissident. 
agul, revenir. 

agrum, pain. 

ajrus, sandales. 
ahabsan, noir. 
ahaslaf, pl. i-en, herbe. 
ahdadi, blanc (cheval). 
ahadiq, feu. . 
ahafur, trou. 

ahaik, voile. 

ahanbel, tapis. 
ahaggar, corbeau. 
ahurdan, noir ; esclave. 
aharrat, laboureur. 
ahawsa, vipëre;. 


ahayan, période froide de l'hiver. 


ahbub. pl. i-en, bouton. 
aheddjam, tatouage. 
ahemmam, pigeon. 


ahemmar, poutre maîtresse de la tente. 


aherraz, vigilant. 

ahettu, surveillanco. 

ahfir, fossé. 

ahidur, peau. 

ahiud, fou. 

ahmil, répondant. 

ahmami, noir (àne, cheval). 
ahuffen. chute. 

ahuli, bélier. 

ahrir, bouillie. 

ahrual, bon marcheur (cheval). 
ah, pr., nous. 

aham, tente. 

ahatar, grand; chef. 


ahbu, pl. ihba, trou. 
ahessab, menuisier. 


'aheddam, ouvrier. 


ahedmi, couteau. 

ahemmas, métayer. 

ahemmuj. mauvaise odeur. 

ahenzir, marcassin. ` 

aherraz, cordonnier. 

ahuwwan, voleur. 

ahhi, hélas! 

ahub, infortune, malchance. . 

ahrib, pl. i-en, crochet de tente. 

ahrid, musette. 

ai, qui, que $ 249. 

aid, avec 8 275. 

aiddid, outre. 

aidi, chien. 

ailli, ce que. 

ain,.ce que. 

ainna, cela quc. 

ainnadeh, id. ` 

ait. fils de. 

aitma, frères. 

ajdid. pl. ijdad, oiseaux. 

ajellam, tondeur. 

ajemmad-in, rive opposée à cello ой l'on 
est. 

ajemua*, réunion, palabre. 

ajenna, ciel. 

ajurro, eau qui fait du bruit en coulant ; 
flot; torrent; cascade. 

ajjiun, pl. de ij, térébinthe. 

aka, f. h. de us, donner. 

aka, ainsi. 

aka hmo, afin que. 

akessid, bois. 

akem, entrer. 

akenbus, foulard de tète. 
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aker, voler. 

akerrias, débris de vannage: 
akettuf, pl. ikettfan, fourmi. 
akez, reconnaitre. 

akin, ainsi; s-wakin, de la sorte. 
akrus, nœud. | 
aksum, viande. 

aksuat, grand ; notable. 

aktuan, court. 

akuz, charançon. 

` al, all, part. d'h. $ ue 

al, jusque, vers. 

al mani, jusqu'à quand. 

ala, feuillage. 

alay, act. de monter. — 
alela, complètement ; en totalité." ` 
alemmas, milieu, M 
alemsir, peau de mouton. 
aljamo, bride. 

algun, pioche. 

ali-d, monter. 

, allig, ally, jusque, lorsque. 
alim, paille. 

alla, pleurer. 

allag, fond. 

allen, - "yeux. 

almessi, foyer. 

almo, päturage. 

algem, pl. ilejman, chameau. 
alto, aussi, éricore, 

. alud, boue. 

am, pr. rég. ind. te (f. " 

“am, prépos., comme. 

amadel, versant. 

amahsad, jaloux. 

`aman, eau. 

amalu, ombre. 

атаў, repas funéraire. 


amary, passion, amour. 
amazdar, inférieur. 
amawa, mobilier. 


amazir, pl. imizar, champ, emplacement 


` 


d'un douar. 
amayial, supérieur. 
amazig, Berbère. 
amazuz, tardif. 
ama*ard, homme à l'affût. 
amessu, natte. 
anicddakul, compagnon ; amant. 
ameddalu, être vil. 


ameddis, partie de la tente réservée aux 


femmes. 
amheyef, misérable. 
amjer, moisson. 
amejju, hyène, 


, amekal, acheteur de grains. 


ameksa, berger. 
amektar, cheval. 


amehazni, mokhazni, cavalier de bureau. 


amelgod, 'orné de dessins (tapis, natte). 


amen, croire. 
amenzu, batif. 
amer, ordonner. 


amer ufin, oh | si je pouvais. 


ameqras, bouilloire. 
ameruas, dette. 


` ameslem, musulman. 


amesmar, clou. 

amesnay, garcon d'honneur. 
amessas, amer. 

ametna, pluie. 

ametta, pl. imettawen, larme. 
ametlar, gerbes étendues sur l'aire. 
amettin, mort, cadavre. 

amezüaru, premier. 


. amezlud, pl. imezlad, pauvre. 
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amezzian, petit. 

amezzug, pl. imejjan,. oreille. 

amgur, moisson. : 

ammas, milieu. 

ammid, comme si. 

amhares, étranger qu'un chef de tente 
adopte et marie à l'une de ses filles ou 
nièces. 

amnay, cavalier. 

amrabed, marabout. 

amar, chef, notable. 

amgeyer, offensé. 

amgaz, fossoyeur. 

ams, enduire ; frotter. 

amsird, laveur. А 

amsuwwog, individu qui fréquente un 
marché. 2 

amudin, malade. 

amugu, troupeau.: 

amur, protection ; part. 

amulu*, chasse. 

amsay, bon marcheur (cheval). 

amšinna. ainsi. 

amz, prendre. 

amzaid, voir amhares. 

amzil, forgeron. 

am*auj, tortueux. 

amciwerd, parjure. 

analikam, juge, arbitre. : 

anšel, tròu creusé près do l'aire à battre 
où s'accumule le grain. 

ansu$, lèvre. 

anda, mare. 

andelib, adversaire. 

anebdu, l'été ; récolte. 

anebji, hóte. 

aneššad poète. 

anejdi, pl. inejda, passant. 


anehlal, son. 

angaru, dernier. 

anli, cerveau. 

annay, voir. 

annest, comme, autant que. 
anrar, aire. ` i 
anuddem, sommeil. 

ansa, pl. ansiun, endroit. 


© anzar, pluie. 


aog, iugga, dominer. 


aogg"a, pl. aogg"aten, charge. 


'agdim, ancien. 

agedia*, troupe, bande. 
agduh, plat. 

agejdim. repos. 

agellal, cruche. 

agerro, pl. igerra, tête. 
agezdir, étain. 

aqfedan, cafetan. 

agidun, pl. igidan, tente. 
agmu, pl. ig"ma, bouche. 
agrab, sacoche. 

agraf. froid. 

адгасі, teigneux. 

agsri, assiette, cuvelte, plat. 
ar, part. de f. b. 

ara, ala, ra, part. du futur. 
arau, enfants. 

aras, bai. 

arba, enfant. 


arbad, erb*acl, quelques-uns. 


aredi, drap. 

aredla, en totalité. 
аге}, f. h. taref, griller. 
arejli, piéton. 

arekkab, cavalier: 
areksen, sandales. 

arem, goüter. 
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«remmas, milicu. 

areqqas, émissaire. 

arewasi, célibataire. 

arÿaz, aryaz, homme. 

ari, écrire. 

arial. réal. 

arn, farine. 

aru, mettre au monde. 

arugg, filet de la tente. 

uruku. tronsscau de Ја mariée. 

arumi, chrétien, Français. 

arrar, aire. 

arwa, dépiquage. 

as, pr. lui; pl. asen, leur. 

as-d, venir. 

asafar, drogue. 

asaka, gué. 

asaku, pl. isakan, tellis. 

asari, couteau. 

asebbab, marchand. 

aseglef, Du qui clôt l'entrée et lo fond de 
la tentc. 

aseddiri, endroit abrité. 

asekkin, chose, object. 

aseklu, arbre. 

aselham, burnous. 

asenli, point d'envergure. 

asennad, hier. 

asennan, épinc. 

aserdun, mulet, 

aserli, beau cheval. 

asfed, tison. 

usfurud, ruade. 

asijers, musette. 

asun, corde. 

asgurt, liancailles. 

asi, porter, prondre. 

asihcl. vent. 
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asired. lavage. | 
asisi, transport des gerbes sur l'aire. 


. asiyad, chasseur. 


asjjen, abri pour agneaux. : 
askak, bijoutier. 
askar, plaine. 


.askur, pl. iskran, perdrix. 


askuri, gris. 

aslem, pl. iselman, poisson. 

aslih, peau. 

aslu, suie. 

asmen, veslige d'un ancien campement ; 
emplacement occupé par une tente. 

asmi, lorsque. 

asmun, compagnon. 

asnabi, jauno (cheval). 

asqen, pl. is“qan, corde. 

asru, syphilis. 

ass, attacher ; aller bien à la taille; con- 
venir. 

ass, pl. nssun, jour. 

assa, aujourd’hui. 

ass сппіјеп шазеппа!. avant-hier. 

assnat, hier. 

asudum, baiscr. 

asugg"as, annéo. 

asun. douar. 

«sumel, réputation. 

asuref, cnjambéc. 

asabar, caravanc. 

ašal, terre. 

asesdjig. fleur. 

asekus, chevelure. 

a$ellad, averse. 

aserwid, loque ; lange. 

aserkur, tas de pierres. 

ašellab, balai. 

asidar, cheval. 
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ask, f. h. ta$ka, se perdre; se dissi- 
muler. Â 

asnid, bardot. 

ašuwwal, moissonneur. 

as'al, feu de joie; gerbe do feu. 

alay, thé. | j 

albir, pigeon. 

oos, ateffas, chemise, blouse. 

at fel, neige. 

atmun, age de la charrue. 

atig, prix. 

aud, awed, arriver. 

aumaten, frères. 

aul, se marier. 

aul, aur, que nə pas. 

aura, viens! 

aulul, lièvre. 

awa, plit à Dieu que. 

awal, mot ; langage. 

awdj, pl. iwedjan, poulain. : 

awi, auwi, emmener ; avec d. apporter. 

awujil, orphelin. 

awras, bal; alezan. 

aya, ceci. 

ayadeh, cela. 

ayedjig, fleur. 

ayis, pl. isan, cheval. 

ayuju, bœuf. 

ayur, lune; mois. 

az-d, s'approcher ; tendre. 

azal, canicule. 

azduz, maillet. I 

azduj, campement ; réunion de toutes les 
tentes d'une tribu. 

azeglal, passage entre deux tontes. 

azegza, vert. 

azemmul, cicatrice. 

azen, envoyer. 
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azennar, burnous. 

azentit, queue. 

azerzo, piquet. 

azetta, tissu ; tissage. 

azijau, aziaw, panier. 

azger. azyer, bœuf. 

azÿer arbaf, bœuf de quatre ans. 

aziju, vent, brise. 

azu, azi, dópecer. 

azugg"ar, jujubier. 

azum, jeùner. 

azor, racine: 

azru, pierre, rocher. 

azref, droit coutumier. 

azreÿ, azrey, moulin; molaire. 

azzar, chevelure ; crinière. 

azwar, innovation ; reproche. 

azzel, courir. 

azugg"ag, rouge. 

azaral, rueur (mulet). 

acaban, haik. 

асади, pl. itadaun. ennemi. 

afellus, veau. 

a*ammud, t. iannan, et i^muden, poutre, 
perche. 

atarrim, jeune homme. 

atasri, gauche. 

aatug, poussin. 

a^attar, épicier, colporteur. 

ateddas, ventre. 

atellaf, musette, mangeoire. 

a‘erus, branche. 

a*ewwam, nageur. 

a^jmi, veau sevré. 

a*okkaz, canne. 

абат, offensive. 

a*zub, fibre de doum. 

atazzab, fermier. 
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bab, maitre. 
bal lamer, le maitre dé toutes les actions 
`— Dieu. ; 
badel, injustice; gratis. 
bar, peut-être. 
` bbi, couper. . 
bdu, commencer. 
bdu, f. h. bettu, partager, se séparer. 
bdu, tomber. 
.bedd, se tenir debout, soutenir апей? un. 
behher, f. h. tbehhar, fumiger. 
belhagq, vraiment. 
berra, dehors. 
berreh, f. h. tberrah, publier. 
berrem, se retourner. 
bezzaf, beaucoup. 
bgir, hors de. 
bik uahla, réponse à la formule: mrahba 
isk, sois le bienvenu ! 
bit elud, cercueil. 
bla, sans. 
bnadem, homme. 
kan, bâtir. : 
bri, f. h. berri, moudre, écraser. 
bubark, béni. 
bubbu; sein. 
. bu hayuf, psbvóuaificston de Ja faim, la 
Famine. 
bu ifarrigen, menteur. 
bu hdadi, cavalier au cheval blanc, 
bu hasis, gosier. | 
bu lhir, sanglier. . 


bu lman, partie du douarorientée vers VEst. . 


` bu 1да, pote, chanteur. . 
bu lhwa, amoureux. 
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bu sfir, jaunisse. 

bu mzleg, nom du 2° jour del’Aïd el-Kebir. 
bu tjessas, fraudeur. 

bu uderbal, loqueteux. 

bad, être loin ; s'éloigner. 


DD 


d, prép. avec. 

d, part. de numération. 
d, part. de retour. 
dabt, béte de somme. 
dad, père. 

daha, ici. 


- dahallo, encore, aussi. 


dai, part. de ponctuation. 
dam, durer. 
ddau, sous. 
dat, devant. 


, dawa, f. h. tedawa, soigner. 


ddebalej; bracelets. 

ddeg, bijoux. 

dellel, vendre aux enchères. 

dder, vivre. 

derret, foulard. 

ders, derres, attacher les moutons pour 
les traire. 

dfa*, verser, payer. . 

ddfa', partie du dousire constituée en 
bétail. 

dhar, paraître. 

dhen, enduire. 


` djes, étendre. - 


dgi, maintenant. 

ddiet, dia ; impôt du sang. 
dig, dans. 

dih, encore, aussi. 

ddilit, treille. 
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din, là. 

djam, laisser en jachère. 
ddjenun,. génies. 

djema'at, djemá, assemblée. 
dla, flétrir. 

ddras, dépiquage. 

drus, être rare. 

ddu, aller. 

ddunit, lo monde. 

ddu*a, invocation. 

du, f. h. (edu, invoquer Diou. 


D 


.ddir lhor, faucon. 

derra, faire souffrir. 

dfar, suivre. 

dhha, faire. paitre à l'heure du doha. 
diu, s'écarter du troupeau (bête). ` 
dnin, autre. 

donn, croire. 
: dur, entourer; tourner autour. 
duy, suxsauter. 


E 


edz, dz, piler; enfoncer. 
eg, faire; mettre ; être. 
ek, ekk, passer. 

ekker, se lever. 

eks, ôter. 

-ellama, moussem. 

ellef, divorcer. 

elleÿ, f. h. telleg, lécher, 
ellem, filer. 


eltlata, le mardi « marché » de Khem- 


misset. 
emmet, mourir. 
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. enn, pour énna, ce, cet, ces (en question). 
ennah, de nous. 


ennek, de toi ; f. ennem.. 
ennes, de lui. 


ennu, de moi. 


ennwar, fleur. 

ens, f. h. tnus, passer Ja nuit, 
entel, s'abriter. 

err, rendre. 

erg, se chauffer. 

erraht, repos. 

errsut, cadeau de mariage. 
erremel, sable; terre sablonneuse. 
errezt, turban. 

errhil, déménagement... 4 

erha(s), à bon compte. 

erri$, plume. 

errsas, plomb. 

errut, cimetière. 

ers, f. h. (rusa, se poser ; ; descendre. 


. ergu, rester tranquille. 


erz, f. h. truz, être brisé. 
erzem, lâcher. 

ess, f. h. de su, boire. 
esf, donner. 

els, manger. 

ellart, tambourin.: 
etted, Léier, 

ellel, tresser. 

elter, demander. 


_ ezziart, offrande, ziara. 


à F 
Ja, afin que. 
Jafa, se réveiller. 


fait, autrefois. 
farajit, blouse, farajia. 
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J'layel, qualités éminentes. 

Jder, déjeuner. 

ferd, abandonner. 

Jerÿ, enclore d'une haie. 

Jerreg, f. h. tferrag, répartir, se disperser. 

Jerseh, broyer. 

Jettel, ftel, rouler le couscous. 

Leg. sortir. 

Uer, cacher. 

fir, derrière. 

Ju. fu. paraitre (jour); se trouver au 
matin. 

Jhem, comprendre. 

Ji merra, aussitôt. 

Jidi, être blessée au dos (bête). 

J ker, se souvenir. 

Дап, un tel. 

fli, fendre; découdre. 

Jukka, délivrer. 

Jged, chercher. 

jrah, se réjouir. 

Jri, f. h. ferri. 

Jru, payer. 

Jfser, ouvrir; étendre. 

. sus, f. h. fessus. 


fteh, ouvrir; commencer. 


jj, dans. 

дай}, déménager. 

gall, jurer. 

gelf, ráter (arme). 

дет, être élevé (enfant). 

jer, f. h. gar, jeter. ` 

ghez, achever un travail agricole. 
gid, pendant la nuit. 
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girs, guerch, pièce de monnaie. 
ggan, f. h. de gen, dormir. 
ggued, gg"ed, avoir peur. 

guni, atlendre. 

ggut, ё\те nombreux. 

gni, gnu, f. h. jennu, coudre. 
gg"ez, descendro. 

jzul, être court. 


jab, f. h. tijab. 


gal, croire. 

jas, excepté. 

doud, s'insurger. 

gder, trahir. А | 
geds. f. h. tgettas, plonger; enfoncer. - 
gel, vers. 

gelb, vaincre. 

gemm, enduire de henné. 

gemmem, être couvert (temps). 

gend, ou bien. 

ger, vers. 

ger, se dessécher. 

grem, rembourser. 


.gerq, greg, être profond. 


gez, creuser. , 

gezzif, être long ; allonger. 
gi, pouvoir. 

gir, vers, chez. | 
gli-d; tomber ; se coucher (soleil). 
glu, ètre cher (prix). 

gnu, enrichir. | 

gur, chez.. 

gus, être brûlé. 

guzif, être long. 

gres, f. h. gerres, égorger. 
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H 


Аа, halin, voizi. 

han, voilà. ` 

hdem, démolir (tente). : 
hdu, conduire (Dieu) dans la bonne vote. 
hdu, faire un cadoau. 

henna, èlre tranquille. 

hellel, f. h. thellal, chanter les louanges de. 
hers, casser. 

hezz, haz, lever; pousser. 

huwwed, f. h. thuwad, descendre. 

hwu, être distrait. 


H 


hader, être. présent, se présenter. 
haladj. avoir besoin. 
harreš, remuer. 
hasb, compter. 
haser, retenir; s'arrüter ; cerner. 
hawel, demander. 
hayah, pousser des cris pour chasser los 
oiseaux d'un champ, le gibier d'un bois; 
faire une battue. 
hazzodi, nu. 
` hbed, se blottir (volaille à la vuc du faucon). 
hbes, hbas, constituer un bien de main- 
morte. ` 
hbub, grains. 
hdadja, avoir besoin. 
hdu, f. h. uhaddu, uhettu, cacher, sur- 
veiller; protéger. 
hedda, ëtre défendu. 
hess, f. h. thessa, faucher, 
hiyu, ressuciter. 
hkem, commander. 
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hlu, ètre bon. 

hma, afin que. 

hmel, supporter; aimer; grossir (rivière). 
Ати, hamu, être chaud. 

horm, vénérer. 

hubbu, aimer. 

hreq, зе fàcher. 

hri, conduire (un troupeau). 


Il 


Y 


ha, part. de f. h. 

ha ul, ha ur, ne pas. 

has, si ce n'est. 

hdem, travailler. 

hef, sur. 

hemmem. f. h. themmam, réfléchir. 
helles, payer. 

helli, laisser. 

hem, si. 

hemmi, lorsquo. 

hend, ou bien. 

hessa, manquer; falloir. 

hirallah, beaucoup ; passablement. 
hiyyer, f. h. thiyyar, choisir. 

Меў, remplacer. 

heless, être délivré. 

hleq, créer. 

hlu, anéantir. 

hu, ëtre mauvais. 

hub, accabler. 

hs, pour has et gas, excepté. 
hsem, f; h. (Азат. se fàcher. 
hser, être gâté. ; 

Мет, féter l'étudo d'un chapitre du Coran. 
htar, choisir. 

hutel, f. h. hutul, guetter. 

hzen, emmagasiner. 





3oo 


I . 


i, prép. : à, pour — et. 
ia, part. du vocatif, ó. 

` à, pr. rég., me, 

ibaun, fèves. 

ibba, père. 

iberruyen, crottes, 
ibettan, vétements. 
ibleli, phalène. 

id; part. de rétour. 
idammen, sang. - 
iddeg, lorsque. 

idj, un. — 

id-a, cette nuit-ci. 
idelli, hier. ` 

id en-*arafa, veille de fête religieuse. 


id en usful, première nuit passée dans un . 


nouveau bivac. 

idmarr, poitrine. 

iduka, chaussures des Filala. 

idulan, parents par alliance, gendre, beau- 
père. 

if, valoir mieux. 

ifergas, savates. 

iferrigen, mensonge. ` ` 

ifili, pl. ifilan, fil. 

ifiger, serpent. 

ifker, pl. ifkriun, tortue. 

ifrah, oisillons. 

ifri, grotte. . . ` 

ifsan, semences. 

igellin, pauvre. 

igenjamen, ouragans. 

igenna, ciel. 

iger, champ ; entre. 

igezdiw, rassemblement de tentes. 
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igider, aigle. 

iged, cendre. 

igejd, chevreau. 

igir, épaule. 

igensa, maladie. 

igrem, pl. (German, ville ; ksar. 

ijs, pl. igsan, fraction de tribu. 

igzer, pl. igezran, torront; ravin. 

ihi, non. 

ihellall, mensonges. 

iherrya, sortilèges. 

ihallo, &ussi. 

ihf, tête. 

ihhuin. poux. 

lidan, chiens. 

ij, térébinthe. 

ikemz, pouce. 

ikil, lait caillé. 

ikki, f. h. de us, donner. 

ikššiden, bois de chauffage. 

ilan, büchettes; parts — ger ilan; déter- 
miner par le: sort. 

ildain, bave. 

ilegden, dessins dans un tissu. 

ilfus et ulfus, sans aide, 

ili, être, posséder. 

ilis, toison. 

illi, fille. 

illey, faire signe de la main. 

illif, puanteur. 

ils, langue. Р 

imal, l'an prochain. 

imassen, charrue. - 

imegilli, pl. imegilla, co-jureur. 

imejjan, oreilles. 

imekli, Ле diner. 

imendi, imenni, céréales. , 

imensi, le souper. 
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isem, nom. 
¿semnan, vestiges d'anciens bivacs ; ompla- 


imesfin iban, aux vêtements blancs. 
imessa, nattes. 


imil, mais. ' 

imjikkvaj, tourbillons. 

imsis, ainsi. 

imuraj, passions. 

im*idan, envieux. 

in, adj. dém., се, cet, ces (là).. 


indeh; ce, cette, ces (en question). 


inerfed, rate. 
inegmisen, nouvelles. 
infif, entonnoir. 
inger, entre. 
ini, dire. 
inir, front. © 
inirz, talon. . P 
iniyan, pierres du foyer: ` 
insi, hérisson. | 
inst, do la quantité dc. 
inziz, chant. 
inu, de moi. 
iggain, perles. 
. qiff, chignon. 
igli, donc. 
igorran, figues. 
iqšušen, ustensiles. . 
ir, iri, bord ; g-ir, au bord. 
irden, blé. 
‚ ird, ierd, se vêtir. - 
iri, vouloir. 
irifi, vouloir. 
igidan, tentes. 
is, part. interrog. est-ce ? 
is, car, que $ 289, prép. avec. 
“isan, chevaux. 
isbeder, civibre. 
isegni, aiguille. 
iselli, pl. iselliwen, caillou. 


` cements occupés par les tentes. 
isennal, cimetière. 
isin, issin, savoir. 
isiy, act. de porter. 
isli, fiancé. 
islan, fétes du mariage; fiancés. 
tsmeg, nègre, esclave. 
isuggui, van. 
isgi, vautour. 
isrig, charge de bois. 
ississan, trousseau. 
ist, filles ; femmes. 
isi, pl. iswan, van. 
iss, pl. assiun, corne. 
isser, pl. asfaren, ongle. 
isetsi, empoisonnement. 
isirran, enfants, " 
isru, pl. iserwan, agneau; 
ist n, une. 
it le; it, la (рг.). : 
iljel, cèdre. 
itri, pl. itran, étoile. 
ils, Ate, quelque, certain. 
lukkiwen, vers. 
iun, un. 
iut, une. 
iuts, quelques. 
iufair, difficile. 
iuzan, farine. 
iwel, mariage. 
iwermi, rue (plante)... 
izi, pl. izan, mouche. 
izd, est-ce? 
izdi, fuseau. 
izem, lion. 
iziker, corde. 
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izlufa, épis. krad, trois. 
izmaz, contributions. kseb, posséder. 
iban, vétements. kssed, ètre dévalisé. 
iannan, i^muden, perches. k$em, entrer. . 
izrarain, passants ; gens du commun. ku, faucher. 
kul ha, chacun. 
J: kul $i, toute chose. 


kun, chacun. 
kunni, vous. 
ktuber, octobre. 


„Јај, dedans, intérieur. 
Jen, dormir. 

Jhed, étre fort. 

Jjbel, montagne. 
Jjed, ancêtre; grand-pérc. E 
jji, guérir; être guéri. 


Jjrad, sauterelle. lo, part. dedi 


la... wala, ni... ni. 
"lahakam, gouvernement. 
lahazam, ceinture. 
lahma, chaleur. 

š lajbah, ruches. , 
k, p. rég. direct (m.) te; pr. af. des noms lal, maître — maitresse. 


' jru, survenir. 
jujed, préparer. 


K-K 


de parenté. lamin, confiance. 
kal, acheter du grain. lanbia, prophètes. ` 
kaf, malédiction 1 larba*, mercredi. 
kel, passer la journée. lariaf, pl. de rrif, bord, côté. 
kem, pr. rég. dir. (f.) te. latlat, pl. tiers. 
kemmez, gratter. lastad, chances. 
kemmin, toi (f.). lawah, mais non. 
kemmel, finir. lbab, porte. 
kenni, vous (m.). . lbaraka, bénédiction. 
kerbel, piocher ; biner. lbarud, guerre; poudre. 
kerf, entraver. lbattel, injustice. i 
kers, nouer. lbaz, faucon. 
kerz, labourer, cultiver. lbebbus, escargots. 
kes, ег; paitre ; protéger. lbendeq, lbindeq, bouillie faite avec l'org 
kettin, être court. des prémices. ` : 
kii, ki, toi (m.). lbetta, bouteille. 
kjem, entrer. lbehint, pl. lbhaim, bête de somme. 


kkat, f. h. de wet, frapper. . lbhel, brave. 
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lbjila, mule, personnage carnavalesque. 

lbir, puits. 

lbit, chambre. 

lbni, construction: 

lbsel idan, scille maritime. 

leblegt, belra. 

lbrwag, asphodèle. 

lebšart, cadeau ; bchara. 

lehl, lahi, gens. 

lefdur, déjeuner. 

lefnar, lanterne. 

lefred, obligation. 

lehna, trève. 

Jedder, traitrise. 

lejdid, adj. neuf. 

lek fen, linceul; croupe d'un animal. 

leksut, vêtements. 

lehdent, travail. 

lehfif, plomb. 

lemsakin, pauvres. 

lemmu*an, ustensiles. 

lemsiht, cadeau fait à la mariée. 

lemtarf, jeunes gens. 

lemyaz, volonté. 

leynazt, cadavre. 

Lfakit, fruits secs. 

lfatiha, première Sourate du Coran ; appel 
de veux. 

lfdiht, outrage. 

lfejer, aurore. 

lferd, coupon d'étoffe. 

lfqih, secrétaire ; lettró ; instituteur. 

lfra, dot, libération d'une femme mariée. 

Yuh, cadeau fait au taleb; repas offert 
aux gens qui réparent une tente, 

.Tfsal, conditions. 

lf*ail, action ; fait. - 

ljabt, forét. 


lgasi, proies. 

ljarad, besoin. 

lgers, plant. 

lhabs, prison. 

lhabab, amis. 

lhad, pl. lhadud, limite. 
lhafa, (s) pieds-nus. 

lhaia, honte, pudeur. 
lhaizeb, chapitre du Coran. 
lhal, temps. 

lhajt, lhast, chose. 

lhamil, emplacement de silos. 
lhagq, pl. lhaquq, part. 
lhargus, fard noir. 

lhares, pierre à aiguiser, 
lhasab, compte. 

lhasam, le gouvernement. 
lhbub, amour. 


Jhdit, cadeau. 


lhdud, limites. 

lhem, métier, occupation. 
lhenni, henné. 

lher, amertume. 

lherz, pl. lhruz. 

lhess, bruit. 

гага, incisives. 

lhras, cassage. 

lhwa, amour ; passion. 
lhader, esprit. 

lhdit, amende. 

lherif, automne. 

lhir, le bien. 

lhla, la campagne. 

lhlwa, ermitage. 

lhlas, le paiement. 
lhumisset, Khemisset. 
libary п-та°, paquets de bougies. 
lidam, graisse. 
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lihra, la mort; l'autre monde. 
lijart, salaire. - 
limam, imam. 
limun, orange. 
lifart, cible. 
lizar, pl. lizurat, voile. 
ljama*, tente-mosquée. ` 
ljdid, neut. i š 
ljhad(s), par la puissance 
ы, côté. 
ljma*at, assemblée. 
sit, habits. 
lketian, cotonnade. 
"lkuar, pastéques. 
lkusen, langes. 
Uef, divorcer. 
lleg, léches. 
llem, filer. 
` Ues, être souillé. 
lley, lorsque. 
Шаһ, période la plus froide de l'hiver. 
. Uu, pelle à vanner. 
llumt; nation ; peuple. 
lmadi, le tranchant d'une arme. - 
Imakina, pl. Imuaken, minoterie ; machine. 
lmal; richesse. = 
lman, paix. ` > 
Imdint, ville. M 
lmedfa*, "fusil. : :; 
lmelui, galette beurrée. 
` lmerd, maladie. 
lmert, pl: Imerat, fois. 
Imesreb, défilé. ' 
Imesrah, gué. 
` lmešmaš, abricot. 
lmhaibba, amitié. 
lmia, cent.. 
Imgadden, chef de -— ; SE à la 
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. garde d'une mosquée, d'un EE 
lmud, mesure, moud. 

lmuddin, double moud. 

Imuja, vague. 

Imus, couteau. 

Imut, la mort. 

lmu*an, ustensiles. 


` Imrwed, bàtonnet pour le koheul. 


(m*aist, subsistance. 

lm*ana, signification. 

лаја, fusil. 

logbar, fumies. 

lgaid, caïd. 

lgada, la destinée. 

lgaleb n-suker, pain de sucre. 

Tganun, quantité ; dà. 

lgatida, coutume. 

lgbelt, le levant. 

lgesla, camp, caserne. 

lgert, lgrat, pl. lgradi, morceau, part de 
viande. : 

lgor, mur en pierres sèches. 

lgsil, orge en vert. 

lrzag, biens; destins. 

luali, saint. 

luallin, parents. ` 

luarata, héritage. 

luba, peste. 8 

luegt, époque. 

luer, h. luggur, fuir. 

luhus, animaux sauvages. . 


‘lujeb, réponse. 


lult, femme. 

lugid, allymette. . 

lusil, oukil, mandataire. 
luasun, enfants. 


à lu*alama, oulama. 


Шаг, escarpement. 
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lsas, assise. 

litem, voile. 

lwazara, vizirs. 

luerga, feuille. 

labar, mesurage. 

labd, serviteur. 

(cada, coutume. 

ladir, pâturage. 

Гаји, feu. 

lafrit, pl. lafarit, mauvais génie 
laid, fête religieuse. 

l'ajaj, poussière, tourbillon. 
laker, fard vermillon. 

lalam, fanion. 

Calf, ration. 

l'amart, charge ; coup de fen. 
lcamud, collino. 

langer, sourco. 

lanz, chèvre, bouc. 

lagal(s), avec attention. 

Ear, honte, protection. 

l'arai(s), avec des supplications. 
larf, Fort, la coutume. 

larsa, jardin. 

(саге, targuiba ; victime. 
lasker, troupe. 

lasur, impôt du dixième sur les récoltes.. 
l'atriya, épices. 

latt, armes. 

Jh, vice; mutilation. 

leid ahatar, Aid el-Kebir. 

lil, garçon. 

Lit, armes. 

lema, aveuglement. 

legal, intelligence. 

lqobt, punition. 

legba n-imal, à l'an prohain, la pareille. 
(012, lawult, provision. ` 


Laousr. 
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M 


m, pr. af. des noms de parenté; ton, 
ta. ` 

m, mu, maîtresse de, f. do ћи: pl. id em, 
idm; mmu zetta, tisseusc. 

mad, ou bien. 

mag, qui, que. 


, magmes, quel est. 


magermi, chez qui. 
mhagar, être en désaccord. 
muhed, tant que. 

mah allig, pourquoi. 
mahemmi, pourquoi. 

mai, qui, que. 

mai, mère. 

maka i, comment. 

mani, ой. 

mani aka, où. 

manig, où. 

manizg, d’où. 

mann, f. h. imannu, rencontrer. 
masmi, avec quoi. ` 
medden, midden, gens. 
melleÿzlaf, index. . 

mellul, être blanc. 

memmi, fils. 

mensu, souper. 

merahba bik, sois le bienvenu. 
mes, ètre. 

mes, si. , 

mess, chat. 

meshal, combien. 

mesla, combien. 

mezzi, ètre petit. 

mjer, mjer, moissonner. 
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mer, f. h. tmgra, s'appeler., 
myar, pour que, malgré. 
mhu, effacer. 

mhed, étendre. 

mi, qui, quoi, à qui. 
miakaz, se reconnaitre. 
milmi, quand. 

mism, quel est le nom de. 
mitad, jusqu'à ce que. 
mjma®, se réunir. 

mmeg, ètre mouillé. 
mnasfa. moitié. 

moha, Moha, n. pr. 
mqadda, être égal. 
mgibla, vis-à-vis de. 
mqqor, ètre grand. 

“mrada, se mettre d'accord. 
msasa, convenir. 
msawa d, ressembler à. 
msehlu; se détruire. 
mseksa, s'allier, se protéger. 

. mselhu imeksaun, nom d'un petit oiseau. 
msenga, se battre. ` 
msgalla, se déférer le serment. 
mshaseb, comptable. 
msudum, s'embrasser. 

` msawar, se concerter. 
mtawa, se mettre d'accord. \ 
mten, lever (pate). 
muat, se battre. | 
mud, mesure de capacité. 
mugemmu, lidmarin, rouge-gorge. 
mulati, maîtresse. 
mulli(, à tour de rôle. 
mun, accompagner. 
mur, si. 
тса41, s'égaler. 
тапа, c'est-à-dire. 


N 


n, part. du génitif, de, en; part. d'éloigne- 
ment. 

nag, f. h. tnag, se quereller. 

nanna, grand'mère. 

naul, préparer, faire cuire. 

nbi, prophète. 

nda, rosée. 

ndeh, invoquer. 

nefd, secouer. 

neg, f. h. negqa, tuer. 

negd, ou bien. 

nel, nekkind, moi. 


` negger, se mettre en embuscade; choisir 


des témoins ; frapper à une porte. 
netta, lui: 
nhem, appeler. 
ngel, se répandre ; verser. 
ni, f. h. iniiy, monter à cheval. 
nihni, eux. 1 
niuddu, circuler. 
nitenli, elles. 
пілі, eux, elles. ` 
njja, préserver (Dieu). . 
nker, nier. = .` ^ 
nnegran, témoin do moralité. 
nnaj, sur. 
nnair, janvier. 
nnal, rencontrer. 
nna, se battre. . 
nneh, conduire (des animaux). 
nnel, enterrer. : 
nnes, de lui, d'elle. 
nn feqt, corbeille de la mariée. 
nnit, aussi, де même ; franchise. 
nnogort, argent (métal). 
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nnuf"g, ètre troué. 
nnun, de vous. 

no, pour inu. 

nqeš, piocher. 

nger, glorifier. 
nzeg, tirer. 

nuwar, clous de girofle. 
nwu, être cuit, mûr. 
папа, menthe. 
n°at, montrer. 
nila, tant pis. 


Q 


qabel, se irouver en face de ; surveiller. 
qadda, qedda, pouvoir, suffire. 
gah, tout. 
qar, ggar, dire, appeler ; ètre sec; se 
dessécher. 
qawem, f. h. de qam, faire l'acquisition de. 
gawqaw, chien. 
gaz, creuser. 
gbala, q"bala, beaucoup.. 
qbel, avant; accepter. 
qdu, faire. 
qeddar, ètre équivalent. 
gelb, gelleb, f. h. tgellab, examiner. 
gellas, déraciner, 
gergeb. entrechoquer. 
gerb, gerreb, f. h. tgerrab, être — 
` qes, piquer. 
gessar, rompre le pain. 
gfel, fermer. 
gil, abandonner. 
qim, s'asseoir ; rester. 
qis, raconter; goûter. 
giis, mesurer. 
gjer, être profond. 
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qqen, attacher. 
gqor, être dur, sec. 


R 


rabba, punir. 

rahem, implorer la clémence divine. 

rar, f. h. trar, rendre, vomir; remettre. 

rat, voir. 

rbad, entrave. 

rdel, préter. 

rebba, apprendre, élever. 

rebbi, Dieu. 

rebia®, herbe. 

rehbi, cour. 

rekeb, groupe de gens à pied ou montés. 

rekkeb, monter. 

ress, asperger. 

rfist, rfisa, morceaux de pain mêlés à des 
dattes écrasées et arrosées de beurre. 

rgem, insulter. 


- rhel, rhal, décamper. 


ri, ouvrir. 

rhes, être à bon marché. 

roh, f. h. troh, passer la nuit; rentrer le 
soir. 

rrai, avis. 

rrzeq, subsistances ; bien; don, bienfait 
de Dieu., 

rrhemt, miséricorde ; mort. ` 

rrif, pl. lariaf, bord. 

rrihit, sandales. 

rrok, rruh, âme ; crime. 

rroman, grenadier. 

rrsast, balle. 

rrwah, brise ; vent. 

rsod, sentir mauvais. . 

ršab, étrier. 
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ršu, èlre pourri. 

ruh d, s'en retourner. 
rui, mélanger, brouiller. 
russa, asperger. 

rzem hf іадтагі, couvrir une jument. 
ггеп, attendre. 

rzu, chercher. 


s, prép. avec, vers. 

sadeg, être de bonne foi. 

sahel, inaugurer (un travail agricole). 

sal, interroger. 

salai, faire cuire lo couscous. 

sara, se promener. 

saska, demain. 

Sbedd, dresser; тоге debout. 

sda*, drosser, faire obéir. 

sder, faire descendre. 

sebber, sber, patienter. 

sebdu, faire tomber. 

sedda, aller. 

sefsad, gàter. 

sejji, guérir. 

sekk, faire passer. 

sekker, faire lever ; envoyer. 

seknef, rôtir. 

Seksu, couscoussicr; couscous. 

sehdo, tromper. 

sehher, favoriser une entreprise; la faire 
prospérer. 

sehnus, souiller. 

sehser, perdre ; faire perdre; violer. 

sell, entendre. 

sellek, délivrer. 

sellet, pl. slul, corbeille. ` 
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sellulu, pousser des you-you ; célébrer des 
accordailles. 

selj, dépouiller (une bête). 

selw, détendre. 

semger, s'envelopper dans un haik. 

semmid, être froid. 

semnala, réunir, joindre. 

semnassa, prendre une moitié. 

sen, ssen, isin, savoir. 

senned, s'appuyer. 

sens, fairo passer la nuit. 

sensar, èlro déprimé ; fatiguer. 

sentel, f. h. sental, s'abriter. 

serdel, prêter. 

serf, ètre usé. 

serrej, f. h. lserraj, seller. 

sers, poser. 

sersu, repérer. 

seg, acheter. 

sfal, tirer augure-de. 

sffer, enfoncer des piquets. 

sfsi, fondre. 

sgergeš, s'étendre sur le dos. 

sger, dessécher. 

sguret, pousser des cris de joie. 

sgus, incendier. 

suy, crier. 

shel, faciliter. 

shmu, chauffer. 

shur, repas de nuit en temps do Ramadan. 

shreq, fàcher. š 

shaim, mors (mulet). 


` si, deux (pour sin). 


sia, d'ici. 

siaha, d'ici. 

sibe, fête du 7° jour qui suit unc nais- 
sance, un mariage. 

sider, faire vivre. 
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sifd. envoyer. sqobel, faire face à. 
siff. tamiser. sqsa, interroger. 
sifs. alléger. sri, dénouer. 

sig. visiter. sru, dégainer. 


sigg"ed, effrayer. srusa, f. h. de sers, camper, poser. 
sig, attcindre un but; violer (un pacte).  srwal, pantalon. 

sik, faire passer. ` ssadal. saints. 

sikkel, atteindre; rejoindre. ssadaga. aumône. 


silliw, allonger, détendre. ssa*d, chance. 

sin, deux. ssa^t, heure. 

sinef, mettre à l'écart. ssiki, être stérile (vache). 
sinefs, asperger. ssig, allumer ; faire prendre. 
siul, parler. stahel, mériter. 

sird, laver. stuti, f. h. stuluy, faire tomber. 
sis, porter des gerbes sur l'aire. su, boire. 

siwd. siwod, fairo parvenir; conduire. sud, souffler. 


siwi, aller de côté. 

siyes. essayer, faire marcher. 
sken, habiter. 

skend. incendier. 

sksiw, regarder. 

shubi, boire une gorgéo. 
slam, le salut. 

slef, f. h. sluf, caresser. 
sleh, dépouiller (une bóte). 
slul, corbeilles. 

smaim, période de canicule. 
smalu, donner de l'ombre. 
smengar, s'entrechoquer. 
smeluli, retourner.. 
smgulluy, agiter. 

smird, s'envelopper du haïk. 
smyaway, arranger. 

snat, deux (f.). ` 

sn*at, montrer. 

sni, faire monter à cheval. 
snselt, chaîne. 

snu fa, sc reposer. 


suden, embrasser. 
sudum, égoutter. 


` suf, gonfler. 


sufeg. expulser. 

sugdem, renverser. 

suhurud, braire (апе). 

sujid, f. h. sujad. 

sukdu, faire sentir. 

sukes, Ï. h. sukus, répandre. 
sul, étre encore. 

sula, être inoccupé. 


sumer, f. h. sumur, ouvrir la tento. 


sunnet, la Sounna. 

sunfa, se reposer. 

suref, f. h. suruf, cnjamber. 
suri, exciter. 

sus, secouer ; verser. 

susem, sc taire. 

sutel, entourer, cnvelopper. 
suled, f. h. sutud, allaiter. 
suter, f. h. sulur, demander. 


зшгиоф, f. h. tsuwwog, aller an marché. 
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swa$ ids, il te ressemble. 

s*alef, donner la ration. 

S*eddu, faire accroitre; augmenter. 
s*aum, laver; baigner.: 


S 


sabet, récolte. 

sohft, mesure de grains (бо mouds). 

sali, prier. Р ` 

salih, pl. salihin, saint. 

sayer, dépenser. 

sbah, matin; sbeh, se trouver au matin, 
ètre bon. ` ü 

selh, se réconcilier. 

selli, prier. 

sfed, sfed, essuyer. 

sfu. être clair, nettoyé. 

shad, chaleur. 

siid, chasser. 

ssebbara, prisonniers (les patients). 


š, pr. rég. direct, te. 

Sa, certain, quelque. 
Safa, guérir. 

$аһа, témoigner. 

Saied, êlre en trop. 

ša ul, ša ur, ne pas. 

ša n fui, un peu de. 

Sar, mélanger. 

Sard, trois; f. sart. 

Sard, cautériser; faire des scarifications. 
šašef, deviner. 

Saur, consulter. 

Saal, f. h. tfa*al, allumer. 
ЗЫ, parce que. 


GLOSSAIRE BERBÈRE-FRANÇAIS 


Sddu*, céder, plier. 

Zden, être occupé. 

Sebber, empoigner. 

Zeg, toi. 

Sehd, réciter la profession de foi musul- 
mane. 

Sek$em, faire entrer. 

šeJen, endormir ; coucher. 

fejra, arbre. 


. sellel, rincer. 


Semmel, finir. 

Serf, entraver; faire des dessins au henné. 
Serreg, étre déchiré. 

Serrej, seller. 

Serrek, débourrer. 


` Serremu, ronces. 


Sert, stipulations ; salaire. 

Setteb, balayer. . 

seye, briller (soleil). 

šf, donner. 

Sja, racheter; exercer le droit de chfaà. 

sil, malgré. 

silla, beaucoup. 

siis, chasser. ` 

ska, f. h. t$ka, croire; soupconner. 

Snintina, vous (f.). 

Zog, travail. 

šrad, trois; f. Srat. 

$reh, hair, détester. 

sred, faire des conditions. 

ssar, s'associer. 

ššed, glisser. 

S$erbil, savates. А 

ššitan, diable ; discorde. д 

sserif, noble; descendant du Prophète 
ššrif ugazan, chérif d'Ouazzan. 

Sshud, stèles funéraires ; témoins. 

S$rod, conditions. 
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šteb, balayer. - 
Stuber, octobre. 
$lin, être trapu, court. 
Swu, être tranchant ; aiguiser. 
Ta 
L, pr. rég. dir. 10; t, la; ten, les. 
1a, celle-ci. : 
labansa, tablier. 
tabarda, bàt. 
labahhirt, jardin. 
tabezzat, tresse. 
4nbrat, lettre. 
labselt, oignon. 
ladaut, dos. 
tada, alliance. 
laddjali, pl. tiddjal, veuve. 
laddart, maison; chambre; centre du 
douar. k 
ladmamt, aubépine. 
laduart, tripes. 
tadugg"at, soir. 
lafdent, pl tifednin, orteil. 
lafellaht, culture ; pays de culture. 
laferiant, dissimulation. 
laferdut, unité ; une unité d'une paire. 
affa, meule de gerbes. і 
lafrensisit, langue francaise. 
lafrut. sabre. ` 
taftilt, mèche. 
tafukt, soleil. 
Lagallit, serment. 
fagerst, hiver. 
lagersa, pl. tigersiwin, soc. 
lagmari, jument. 
Laÿmat, fraternité. 
Laÿnart, outre à beurre. 
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lagra, bol. 

tageswit, brebis blanche à tête noire. 
laguri uzella, montage du métier à tisser. 
tagust, piquet. 

lagart, sécheresse. A 

lagatt, pl. tigetten, chèvre. 

tagenast, petite hendira. 

lagerit, bäton. 

lagori, appel. 

iaġrift, galette. 

Lagrut, épaule. 

lojudwut, bandeau de laine. 

tagzi, longueur. A 

lagzut, bas-fond. 

tagzut ugellid, nom de lieu. 

tahallast, pl. tihallasin, collier de tirage. 
taharrat, labourage ; culture. 

lahebbit, petit plat muni d'un pied. 
lahdult, pl. tihdulin, galette. И 
tahellat, folle. 

tahezzant, vache qui ne donne pas de lait. 
lahit, sac; mzoued. 


. taidit, chienne. 


taidurt. marmite. 

tairi, amour. 

tajellabit, jellaba. : 
lajem^at, pl. tijem*iin, motte de beurre. | 
lajnut, tonnerre, orage. 
lakessa, garde au pâturage. 
takna, co-épouse. 

taksart, descente. 

takurt, pelote de fil. 
talasa, D tonte. 

talla, action de pleurer. 
tallest, obscurité. 

tallunt, tamis ; tambourin. 
taluft, peine. 

tama, bord ; à cóté de. 
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` tamadla, tlij du rebord extérieur de latente. 
tamara, labeur; peine. 
4amart, barbe. 
tamatart, signal. 
4amatsa, nourriture, 
lamazait, pis. 
tamaziht, langue berbère ; femme berbère. 
tamazirl, pays. 
tamegra, noce. 
damelli, clair de luno. 
tamenat, côté ; poche do chouari. 
temegrust, victime égorgée à l'occasion 
d'une fête, d’une réception. 
lamettut, femme. ` 
tamgart, monteuse de métier. 
Aamgert, cou. 
tamÿant, farine de grain grillé pétrie avec 
du bourre. š 
lamjart, vieille femmo. 
tamhasebl, comple. 
lamiya, gorge. 
lamizarly manteau. 
Lamgdbelt, sago-femmo. 
lamra, flanc de coteau. 
lamsugt, achat. 
lamuhut, docile (bête). 
tamwat, tamuat, génisso. 
lameašt, nourricier ; pays fertile. 
lanakra, tapis: $ 
tannala, funérailles. 
lanast, vaso. 
lanemnamt, médisance. 
langa, repaire, tanière. 
` tannelt, tombe. 
4antunt, lovain.. 
taqbilt, tribu. e 
taqebbut, jellaba. 
laqeddil, viande de conserve. 
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tagellalt, cruche. 

lagessurt, pl. tigesrin, morceau. 

tagsrit, plat ; bol. 

laramit, confrérie dos rrma « tireurs ». 

laratsa, filet. 

tarbat, fillette. 

tarbi^at, groupo. 

larbiet, punition. 

tarda, indemnité versée à un mari trompé. 

laremmant, grenade. 

targa, rigole. 

tarikt. tarist, selle. 

larsell. pl. tirsal, picu qui soutient Ja 
tente. 

lart, taral, tambourin. 

larua, enfantement. 

larurul, colline. 

Jaruyit, pl. tiuriya, brides. 

tarwa, canal. 

tasa, pl. lasiwin, foie. 

lasaunt. tasawwunt, montée. 

tasarut, aiguille. 

lasawar|, saucisse. 

4asa*at, pl: tasa*in, heure. 

lasebnit, foulard de tête. 

taseddit, collier de femme, 

tasedmert, collier, licol. 

Jasellit, pierre. 

laselmia, nouveau-né. 

lasennut, motte de beurre. 

lasfarat, rueuse (bête). 

lasgari, arbre. 

lasja, pl. lasugg'in, à côté do; bord. 

lagiyyatt, la chasse. ` 

taslit, fancée. 

lasgift, enclos. 

lasraft, silo. 

lassirl, moulin. 
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Jasemfit, bougie. 

lasenialt, fanion. 

lasrift, hirondelle. 

taula, fièvre. 

laundit, gilet. 

Jauragt, feuille. 

Aaurirt, colline. 

laussart, vieille femme. 

lawala, tauala, tour. 

Хашайа, marche. 

lawj, f. h. de auj, paîtro. 

lawwut, brouillard. 

lavuja, paire de bœufs. 

lazart, figue; figuier. | 

lazdait, pl. tizdain, palmier; écusson. 
lazdegt, fait d'habiter. 

lazelo(s), vite. : 
lazetlat, Zotlata ; droit de péage. 
lazjaul, panier. 

lazlaft, plat. 

Lazribt, enclos. 

lazrut, pl. tizra, caillou. 

lazuda, plat. 
lazukt, fesse. 

lazult, koheul ; charbon des céréales. 
lazzert, pl tizzar, fourche. 

lazzut, asperge. . 
lafajemit, toute langue étrangère à l'arabe. 
la*anagert, fête de l'Ansra. 

latarabt, femme ou langue arabe. 
la*assagt, amoureuse. 

lafayyalt, femme. ` 

latayyat, victime égorgée à l'occasion 

d'une fête religieuse. 

tatazzabt, femme vivant à Pàzib, 
lebriet, disculpation ` quittance 

tel, envelopper. ` 

lemtat, f. h. de emmet, mourir. 
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| Ti 

ti, celle, celles de. 

tidi, sueur. 

tiddas, Tedders. 

lifirgi, vipère. 

lifsa, printemps. 

tigedrin, pl. de taddar!, maison. 

ligemmi, pl. lijumma, douar. 

ligezzent. palmier-nain. 

liggert, vache ou jument stérile. 

liglay, pl. de taglait, œuf. 

tigni, couture ; raccommodage. 

tignut, pl. tignaw, tonnerre. 

tigallin, juments. 

Шјті, act. de teindre. 

ligirdent, scorpion. 

ligmert, pl. tigemmura, coude de la tente. 

tihellail, mensonges. 

tiini, pl. tiniwin, dattes; tiini bum*ajun, 
dattes écrasées et vendues dans des 
outres. 

tik fest, tube pour le koheul. 

tikki, don. 

tikli, marche. 

tiki, beaucoup. 

lihsi, brebis. 

tiht, pl. tihat, peine. 

lila, tamis. 


. lilezdit, flocon de laine. 


tilist, toison. 

lilmi, trame. 
timatlin, délivre. 
limest, peigne. | 
timeljirt, fontanellc: 
timensa, vêtements. 


Штеффи, pl. timegga, gouttes. 
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limesriyin, pl. de tamesril, salon, salle de  tizizuit, pl. tizizua, abeille. 


réception. 
limezgida, mosquée.. 
timi, cordon ombilical, nombril. 
timrag, belles filles, 
timrit, miroir. 
limussi, don. 
limzin, orge. 
linari, front. 
linbadin, commandements. 
tindelt, tombe. 
tinikt, rouille. 
tinnek, la tienne. 
linzi (uet), éternuer. 
tiukit, fauchaison ; foin. ` 
tirresl, tas de grains. 
tirgist, noire. 
tis, part. formative du nombre ordinal. 
lisednan, femmes. 
lisent, sel; tisent iddern, sel gemme. 
"Lisecdar, excuses. 
tisirt, tissirt, moulin. 
tisirit, tissirit, aire de labour. 
lisket, pl. tiskin, bouse de vache. 
tislit, fiancée. `` 
tissam, éclairs. 
dissegnit, aiguille. 
tissi, act. de boire. 
lissui, act. d'abreuver. 
liswit, panier. 
litedit, pl. titeda, sangsue. 
int, eux. 
tit, oil. 
tiwa, dos. 
4iwizi, touiza, corvée. 
tiyujawin, hiver; époque des labours... 


Lizguri, tout d'abord ; aux premiers temps. 


lizi, orgueil. 


tizlin, rognons. 

tizmam, pl. de tizment, cordeaux de tente. 
lizra, pierres. 

tiĉaqqain, perles. 


ludait, Juive. 

ludert, vie. 

iuga, herbe. 

luffaz, salive. 

tugmest, dent. 

tukerda, vol. 

1ujga, feuilles de palmier-nain. 
iummizt. poignée. 

luniya, mite. 

lurift, rôti; blé grillé. , 
lurin, poumons. ` 
tuššanin, fourmillements. 
luzlin, ciseaux. 


T-T 


lab^a, suivre. 

taf, tafa, afin que. 

taleb, lettré; instituteur. 

laman, prix ; douaire. 

lamen, - id. 

tanuy, f. h. annay, voir. 

lasi, à l'écart. 

tawg, f. h. de aug, paitre. 

latam, couscous. 

lbeddad, tbdad, soutenir; tenir debout. 
tben, paille. 

tenzallaf, f. h. remuer. 

ters, piller. 5 

{ег}, bord; côté. ` Я 

tertib, impôt sur le produit des cultures 
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lett. Í. h. de ets, manger. ttfah, pomme. 
tfar, tfur, suivre. ttu, oublier. 
tfesta, f. h. se taire. ttuaker, être volé. 
tfedda, finir.. . ftuamz, être pris. 
tfrag, f. h. de freg, verser, couler; être ` (neid, être mangé. 
* vide. f ` ltuga,. ètre fait. — 
tfu, se trouver au matin, f. h. de fu. ttuherraf, f. h. porter en bandoulière. 
tjist, brebis ou chèvre qui marche en tête  t{ujar, marchands. 
du troupeau. È ttuneg, être tué. 
them, soupconner. tturza, être cassé. 
thawwad, remuer, f. h. de huwwed. tluwet, ètre en rut (vache). 
tihel, rate. ` luagesqes, être dévalisé. . 
tiibbi, être coupé. „turar, f. h. de urar, chanter, jouer. 
ЧИЗ, dire mangé, lésé.. tügut, f. h. de gut, ètre nombreux. 
tirid, f. h. de ired, être vàtu. tuheddu, f. h. de hdu, paitre. 
tiuf, être trouvé. tuhma, être soupçonné. 
tits, ètre mangé. tuiabbay, être coupé. | 
tizir, f. h. chercher. lusig, être touché, violé (pacte). . 
thasam, se disputer. tutti, tomber. 
tlagad, f. h. ramasser. tuvel, allonger. 
Imekzu, se metlre à l'écart, tuyafar, être caché. 
tmeniat, argent (monnaie). tutar, être difficile. 
tmesfa, échanger. tu?ager, être gêné. 
imeírad, faire des conditions; fixer un twala, être proche de. 
salaire. i ` twala, faire ses ablutions. 
tmnasa, partager à moitié. tzazal, f. h. de zizel, ourdir. 
imsbeddal, échanger. tyalla, f. h. de gall, jurer. 
tmsudan, s'embrasser. Каја, s'étonner. ` 
inbad, commander. tummun, f. h. de саит, se baigner. 
inuy, monter, f. h. de лі. `. awin, source. 
| triyiy, trembler. . tagqal, reconnaître. 
tgeddu, f. h. suffire. lattar, f. h. de Catter, attendre, barrer la 
tru, pleurer. route. ` 
{ssa, rire. . ; tayer, f. h. de "ayer, se moquer. 
tlafraw, f. h. de afru, s'envoler. 
Пај. valoir mieux. 3 U 


ttafed, achever. 
ltel, tourner. ua, wa, celui-ci. 
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uala, être près de. 
ualakin, mais. 

ualu, rien. 

uar, war, sans. 
uday, Juif. 

udem, figure. 

uden, f. h. twadan, appeler à la prière. 
udi, beurre. 

‘uddi (a), mon cher! 
udud, allaitement. 
udj, un. 

uet; wet. frapper. 
uf, être gonflé. 
uffal, tige de férule. 


ufu, se trouver au matin; paraître (jour). 


üfrig; ètre tordu ; tortueux. 
ийер, dépasser. 
ugg, être cuit, mùr. 
ügger, farine. 
when, être bon, facile. 
шаг, malin ; rugueux. 
uhel, uhil, être fatigué. 
uhettu, f. h. de һап, surveiller. 
ui, wi, celui de ; ceux de. 
. uin, win, ceux qui. 
uin dnin, les autres, 
uk fen, ensevelir. i 
ul, cœur. 
ul, ne pas. 
ul djin, ne jamais. 
ul id, ce n'est pas. 
ula, aussi. 
ulli, brebis. 
ulum, filage de la laine. ` 
ulima, sœur: 
uma, frèro. 
umlil, blanc; plat à faire cuire le pain. 
unna, unn, uenna, celui-là qui. 
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nu, être cuit, mür. 
uug, pétrir. 

ида, survenir. 
ugef, être adjugé. 


. ugrin, pareil. 


ur, ne pas. 
urar, jouer. 

araw, pl. urawen, poignée 
ur sar, usar, 

иги, jardin. ` 

usdid, fin, mince. 

usigas, nom de lieu. 
uska, lévrier. 

ustu, chaîne d'un tissu. 
ussir, être vieux. 

u$, donner. 

ussen, chacal. 

ust, une. 

ulers, blessurc. 

uttu, tomber, f. h. 

ulub, motte de terre. 
uzlan, ciseaux. 

uzzal, fer. 

uzzel, éperons. 

ntar, être difficile. 


w 
wa, celui-ci. 
wala, être proche de. 
walf, être habitué, s'habitucr. 
wan, celui-là. 
warig, rêver. 
wer, pour ur, ne pas. 
wi, celui de; ceux de. . 
wis, part. démonst. formalive des nom- 


-bres ordinaux (m.). 
wigwal, giron. 
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wind, ceux-ci. 
winnek, le tien. 
winnes, le sien. 
winnun, le vôtre. 


y, dans. 
2-2 


zad, moudrc. 

zall, prier. 

zaud, jeter. 

zajt, présomplion. 

zat, devant. 

та, гга“, chasser, 
zbalt, fumier. 

zbib, raisin sec. e 
zdej, camper ; habiter. 
zed, tisser. 

zeg, prép. de (origine). 
zeg, zegg, traire. 
zegzau, devenir vert. 
zekka, impôt sur le bétail. 
zelg, f.h. dzlag, tordre une mèche; tourner. 
zemm, pressor ; être pressé. 

zemzi, raccourcir, 

zenz, f. h. znuza, vendre. 

zerda, festin. 

zegzif, allonger. 

sgur, précéder. 

zi, zy, do. 

zig, prép. de. 

zih, donc. 

zil, être bou, beau. 

ziyadel, augmentation. 

zlu, perdre. 

zla*, disperser. 

znu, commettre l'adultère. 


zugez, faire descendre. 

заћ, piller. 

zur, f. h. dzuar, aller cn pèlerinage. 
zuzer, f. h. zuzur, vanner, ` 
sret, гга, f. h. tzerra^, semer. 
zri, passer ; abandonner." 
zricet, seriel. semailles.. 

zzin, boauté. 

zzilun, olivier; olive. 

zzri, faire passer. 

zza, ггаі, être lourd. 

zzi, zi, trairo. 

zzit, huile. 

zzu, planter. 

zabul, figuier de Barbarie. 


с 


"aber, f. h. labar, mesurer. 

"addu, “eddu, être nombreux. 

"adel, “adil, ètre bon, beau — faire, répa- 
rer, ajusicr, arranger. 

“217, manger la ration (animaux). 

*ezel, isoler, séparer, mettre à l'écart. 

cafu, pardonner, guérir. . 

“aid, rovenir. 

*ajeb, plaire. 

Cala bal, ètre attentif. 

bala haqq, parco que. 

“ala jfel. à l'improviste. 

*alem, avertir. | 

*allem, déterminer une aire de labour. 

*alu, regarder. 

cam, année; “amain, deux années. 

Sammer, remplir ; f. h. ttammar. 

*ammi, oncle. 

“amu, devenir aveugle ; être borgne. 

*amri ul, ne jamais. 


818 


*ang, cou. . 

‘Säng, perdre tout espoir. 

“anu, “ana, dans l'expression mai tanit, 
comment vas-tu ? 

*agel, se souvenir. 

*ara, mettre à nu. 

*arafa, veille de fête religieuse. 

fard, rencontrer ; inviter. 

*ari, montagne, forét. 

“asa, être dur, sec. ` 

taser, couvrir (åne, une ànesse ou une 
jument). 
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“asra, dix. 

“ašura, Achoura (fête). 

Categ, manger ; lmlug, subsistance. 

саНег, attendre; barrer la route à quel- 
qu'un ; f. h. Fetter, 

*aun, aider. 

*qud, *awed, recommencer ; raconter. 

*awel, compter ; décider. 

“ayer, se moquer. 

“azza, faire. des condoléances. 


| *azzab, passer l'été à l'Àzib. 
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